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H  y  a  dix  aiis,  en  1879,  je  publiais,  grâce  à  vous, 
dans  le  Journal  Asiatique,  mon  premier  travail  sur 
le  berbère  :  le  Poème  de  Çabi.  Depuis  ce  lie  époque, 
y  ai  trouvé  chez  vous  le  concours  le  plus  bienveillant 
et  le  plus  constant  :  appuyant  mes  demandes  de 
mission,  exposant  les  résultats  à  ^Académie  des 
lascriptions  et  ouvrant  à  mes  travaux  le  Journal 
Asiatique,  vous  avez  attiré  t attention  du  monde 
savant  sur  la  population  qui  occupe  plus  d'un  tiers 
de  l'Afrique  septentrionale.  Permettez-moi  donc 
de  m* acquitter  d'un  devoir  de  reconnaissance  en 
vous  dédiant  ce  livre  où  j'ai  rassemblé  des  textes 
recueillis  en  Algérie,  en  Tunisie,  au  Maroc,  au 
Sénégal  et  dans  le  Sahara,  au  cours  de  ces  missions 
que  vous  avez,  plus  que  personne,  encouragées  et 
favorisées,  et  veuillez  agréer,  mon  cher  maître, 
l'hommage  des  sentiments  les  plus  reconnaissants 
et  les  plus  dévoués  de  votre  ancien  élève. 

René  basset. 
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PRÉFACE 


En  donnant  les  fables  de  Loqmân  traduites,  entiè- 
rement ou  partiellement^  dans  les  dialectes  parlés 
par  vingt-trois  populations  [berbères,  mon  but  a  été 
de  fournir  les  textes  qui  ont  manqué  jusqu'ici  à 
rétude  comparée  de  ces  dialectes  dont  quelques-uns 
même  étaient  complètement  inconnus.  Le  choix 
des  fables  de  Loqmân  se  recommandait  par  la  né- 
cessité de  présenter  les  mêmes  récits ,  simples  et 
faciles,  traités  diversement  au  point  de  vue  de  la 
langue  et,  par  là  même,  montrant  plus  aisément  les 
différences  phonétiques  et  lexicologiques,  ^après 
lesquelles  on  pourra  établir  un  classement  défini- 
tif, en  appliquant  la  loi  du  Lautverschiebung 
découverte  par  Grimm. 

Il  était  nécessaire  d'accompagner  ces  textes  de 
glossaires,  aucun  dictionnaire  berbère  -  français 
n'existant  encore  maintenant,  fai  continué,  après  en 
avoir  reconnu  les  avantages,  le  système  de  classe- 
ment employé  dans  le  Lexique  de  ma  Ghrestoma- 
Ihie,  mais  il  m'a  semblé  utile  d'aborder,  pour  la 
traduction  des  mots,  le  procédé  rationnel  et  régulier 
du  groupement  par  rachies,  autant  que  ces  dernières 
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peuvent  être  constituées.  On  a  objecté  à  ce  sys- 
tème, que  Jamais  les  groupes  de  co?isonnes  ainsi 
obtenues  n'ont  eu  d'existence  par  eux-mêmes.  La 
chose  est  vraie,  mais  les  naturalistes,  par  exemple, 
font  reposer  la  classification  des  animaux  vertébrés 
ou  invertébrés^  sur  les  différences  du  squelette, 
abstraction  faite  du  cœur,  du  poumon,  etc.,  sans 
prétendre  qu'en  l'absence  de  ces  organes  essentiels, 
il  ait  Jamais  existé  d'animaux  articulés.  De  même 
pour  les  racines  qui,  en  philologie,  peuvent  être  con- 
sidérées comme  les  squelettes  des  mots.  J'ai  dû  aussi, 
pour  la  facilité  des  recherches  et  du  classement, 
conserver  les  thèmes  pronominaux  bien  qu'wne 
théorie,  aujourd'hui  en  faveur,  à  laquelle  d'ail- 
leurs Je  ne  contredis  pas,  les  tienne  pour  d'anciens 
substantifs.  Mais,  comme  aujourd'hui  Userait  diffi- 
cile  de  découvrir  de  quels  thèmes  nominaux  dérivent 
les  pronoms  des  diverses  personnes  en  berbère,  et 
que,  d'un  autre  côté,  on  ne  peut,  dans  le  doute, 
les  laisser  en  dehors  dun  glossairCy  il  a  fallu  m'en 
tenir  à  l'opinion  qui  avait  cours  encore  il  y  a  peu 
de  temps  et  les  traiter  comme  de  véritables  racines. 
Un  des  appendices  qui  précèdent  la  version  des 
fables  contient  une  vie  de  Loqmân  d'après  un  manus- 
crit de  la  Bibliothèque  de  Berlin.  J'en  ai  donné  le  texte 
d  après  un  fac-similé  que  Je  dois  à  l'obligeance  de 
M.  le  docteur  L.  Abel  :  on  y  trouve  des  détails  qui 
matiquent  dans  les  récits  populaires  sur  le  person- 
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liage  adite.  Dans  r étude  sur  la  léyende  de  Loqmân 
je  nie  suis  efforcé  de  rassembler  les  renseignements 
que  les  Arabes  nous  ont  transmis  sur  lui,  (Ten 
montrer  les  invraisemblances  et  les  contradictions 
et  de  les  ramener  à  ce  qu'ils  sont  réellemetit,  de 
véritables  contes  populaires.  J'ai  tâché  également 
d'être  aussi  complet  que  possible  dans  les  rappro- 
chements des  fables  de  Loqmân  avec  leurs  simi- 
laires dans  les  diverses  littératures.  Toutes  les  ques- 
tions n'ont  pas  été  résolues,  tous  les  documents  n'ont 
du  être  consultés,  mais  je  me  contenterai  de  rappe-- 
1er  le  proverbe  arabe  :  y^\  j^l  ^^\  j^l 

Lunéville  (Meurthe-et-Moselle),  15  octobre  1889. 


INTRODUCTION 


LA  LÉGENDE  DE  LOaMAN 

En  examinant  avec  attention  les  récits  que  les  Arabes 
nous  ont  transmis  sur  Loqmân,  il  est  aisé  de  reconnaître 
qu'ils  s'appliquent  à  divers  personnages^  les  uns  imagi- 
naires, les  autres  d*existence  au  moins  douteuse.  Les 
écrivains  musulmans  eux-mêmes  les  distinguèrent  par- 
fois entre  eux,  mais  le  plus  souvent  la  confusion  se 
maintint.  Des  légendes  étrangères,  peut-être  orientales 
d'origine,  mais  certainement  empruntées  à  la  Grèce, 
s'ajoutèrent  à  des  traditions  sémitiques,  remontant  à  la 
plus  ancienne  période  dont  les  Arabes  eussent  conservé 
le  souvenir,  et  ainsi  se  forma  un  corps  de  récits,  incarné 
dans  le  personnage  connu  sous  le  nom  de  Loqmân.  Le 
travail  qui  suit  a  pour  but  de  retrouver  quels  êtres  réels 
ou  imaginaires  sont  confondus  sous  ce  seul  nom. 

I 

La  légende  du  plus  ancien  Loqmân  se  rattache  à  la 
catastrophe  qui,  d'après  les  musulmans,  aurait  anéanti 
le  peuple  des  premiers  Adites,  dans  l'Arabie  Heureuse. 
On  n'est  pas  d'accord  sur  les  ancêtres  de  ce  personnage. 
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Les  uns  le  nomment Loqmàn  ben  *Ad  le  jeune*  ou  sim- 
plement Loqmàn  ben  *Ad.  Cette  dernière  appellation 
s'applique  surtout  à  celui  des  Loqmâns  dont  Texistence 
est  la  moins  douteuse.  Chez  d'autres  il  est  désigné  sous 
le  nom  de  Loqmàn  ben  *Ad  (le  jeune)  ben  *Adyà  ben 
S'adà  ben  *Ad  *,  ou  de  Loqmàn  ben  *Ad  ben  El-Kibr,  et 
on  lui  attribue  la  construction  de  la  fameuse  digue  de 
Mareb  '.  Le  texte  anonyme  que  je  publie  plus  loin  Tap- 


1.  Ed-Demiri,  H'aïat  el-M'atouân,  ^  vAn-if  Boulaq,  1292  hég., 
t.  II,  p.  183. 

2.  Ibn  Khaldoun,  Kitâb  el-Iber,  6  y.  iu-S,  Boulaq,  1284  hég., 
t.  II,  p.  20. 

3.  Ma6*oudi,  Prairies  d'or^  tr.  Barbier  de  Meynard  et  Pavet 
de  Gonrteille,  t.  III,  Paris,  1864,  in-8;  ch.  un,  p.  375;  El-Haina- 
dàni,  dans  le  Kitâb  el-Iklil  ap.  D.  H.  MOller,  Die  Burgen 
und  Schiôsser  Sûd-Arabiens,  fasc.  ii,  Vieuue,  1881,  iu-8,  p.  86. 
Le  même  auteur  rapporte  aussi  roplnion  d'après  laquelle  cette 
digue  aurait  été  construite  par  les  Himyarites  et  El-Â2d  ibn  EU 
Ghaouth,  de  la  descendance  de  Kahlàn.  M.  D.  H.  Mtiiler  (op. 
laud,,  p.  13)  croit  avoir  retrouvé  le  nom  du  constructeur  dans 
l'inscription  himyarite  suivante  :  Yata*amar  Bayin,  fils  de 
Samah'all-Yanouf,  prince  de  Saba,  a  fait  percer  le  Balaq  et 
(construire)  la  digue  de  Rabab  pour  faciliter  l'arrosement. 
(Arnaud,  Pièces  relatives  aux  inscriptions  himyariques,  Paris, 
1843,  in-8  ;  Halévy,  Études  sabéennes,  Paris,  1875,  in-8,  n«  66, 
p.  213-214.)  De  nos  jours  il  reste  encore  des  traces  de  cette  cons- 
truction monumentale  :  «  Le  Sidd  (la  digue)  est  éloigné  d'environ 
deux  jours  à  l'ouest  de  Mareb  ;  il  est  placé  à  l'entrée  de  la 
vallée  rétrécie  par  les  monts  Balaq,  qui  atteignent  une  bauteur 
absolue  de  1,200  pieds  environ.  Les  restes  de  cette  digue  font  voir 
que  c'était  un  grand  bassin  destiné  à  recevoir  l'eau  du  torrent 
pendant  la  saison  des  pluies.  En  été,  on  faisait  écouler  l'eau 
du  réservoir  par  des  écluses  que  Ton  pouvait  ouvrir  et  fermer 
ù  volouté,  dans  des  caQaqi^  massivement  bâtis  pour  arroser  des 
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pelle  Loqmàn  ben  *Ad  ben  El-Malt'ât'  ben  Sekak,  et  rap- 
porte l'opinion  de  Ouahb  ben  Monabbih,  d'après  laquelle 
il  aurait  été  surnommé  H'imyar  er-Raïch,  par  confusion 
entre  les  Adites  et  les  Himyarites. 

L'opinion  générale  est  qu'il  était  frère  de  Cheddâd  ben 
'Ad  *,  célèbre  dans  les  légendes  arabes  et  mandéennes 
par  son  impiété,  sa  puissance  et  ses  richesses.  Le  pro- 
phète Houd  ben  'Abir  ben  Chalekh  ben  Arfakhchad' 
ayant  été  envoyé  par  Dieu  aux  Adites  pour  les  ramener 
à  la  vraie  religion,  ils  se  montrèrent  rebelles  à  ses  pré- 
dications, à  Texception  de  Loqmân  et  d'un  petit  nombre 
des  siens.  Leur  incrédulité  fut  punie  par  une  sécheresse 
qui  dura  trois  ans.  Le  roi  Ël-Kholdjân,  qui  régnait  alors^ 


champs  voisios.  11  reste  eucore  uue  partie  du  bassiu  et  deâ 
écluses.  La  construction  est  très  solide  et  d'une  parfaite 
symétrie.  Le  bâtiment  qui  s'est  conservé  presque  intact  sur  le 
dos  de  la  montagne  à  gauche,  présente  un  travail  Uni  et  peut 
se  comparer  avec  les  meilleures  constructions  des  peuples 
modernes,  mais  il  s'en  faut  de  beaucoup  qu'il  ait  le  caractère 
extraordinaire  que  lui  attribuent  les  récits  exagérés  des  Arabes.  » 
(Halévy,  Rapport  sur  une  mission  archéologique  dans  le  Yémen^ 
Paris,  1872,  in-8,  p.  52.)  — Cf.  sur  la  digue  de  Mareb,  outre  les 
histoires  générales  de  Uelske-WUstenfeld  et  de  Caussin  de  Per- 
ceval,  Arnaud,  op.  laud.  et  Joum,  asiatique^  Vllo  série,  t.  111, 
4874;  Reiske,  De  Arabum  epochd  vetustissimâ  Sail  ol-Arem, 
Leipzig,  1748,  in-4;  Schultens,  Historia  Joctanidarum^  Harde- 
rovici-Gelrorum,  1786,  in-4  ;  De  Sacy,  Mémoires  sur  les  anti- 
quités de  la  Perse  et  l'histoire  des  Arabes  avant  Mahomet,  Paris, 
».  rf.,  in-4. 

1.  Abou'l-FaradJ  ap.  Pockoke,  Spécimen  histoinx  Arabum, 
Oxford,  1650,  in-4,  p.  58.  £i-Djannabi  place  après  Cheddàd, 
Morthed  (Marthad)  surnommé  Dzou  'Aoud  qui  aurait  régné 
six  cents  ans  d'après  El-Firouzabadi,  puis  *Amr  ben  Morthed. 
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envoya  à  la  Mekke  une  députation  d'Adiles  pour  deman- 
der de  la  pluie  au  dieu  de  la  Ka^aba.  L'ambassade  se 
composait  de  Loqmân,  No*aïm  ben  Hazal  ben  Uozaïl 
ben  'Abîl  ben  S'adâ  ben  ^Ad,  Ibn  'Anz,  H'alqama  ben 
El-Khasra  et  Marthad  ben  Sa'ad  ben  ^Anz  :  celui-ci 
avait  été  secrètement  converti  par  Houd  ^  Ils  s'arrê- 
tèrent en  chemin  chez  un  'Amaliqa,  Moa^ouyah  ben 
Bekr,  dont  la  sœur,  Hozeïlah,  avait  épousé  Noa^ïm  ben 
Hazal  et  lui  avait  donné  trois  fils  :  Obeîd,  *Amr  et 
*Amir*.  Il  les  reçut  avec  la  plus  grande  courtoisie  et  ils 
demeurèrent  chez  lui  pendant  un  mois,  ne  s'occupant 
que  de  boire  et  se  divertir.  A  la  fin,  leur  hôte,  sachant 
dans  quelle  détresse  se  trouvait  le  peuple  de  ^Ad,  pen- 
dant que  les  envoyés  semblaient  avoir  oublié  le  but  de 
leur  mission,  s'adressa  à  deux  chanteuses  qu^il  possédait 
et  qu'on  nommait  les  deux  cigales  (ou  sauterelles)  de 


1.  Tabari  ;  Ibn  Khaldoun,  op.  laud.  —  Ed-Demiri,  ITaxat  el- 
Waïouân^  t.  II,  p.  384,  nomme  Qaïl  ben  *Âtar  comme  le  chef  de 
l'ambassade  :  ce  dernier  nom  est  himyarite  :  Qaîl,  en  cette  langue, 
signifie  roi,  et  au  lieu  de  *Atar  (JU)  on  doit  lire  *Athtar  (JUp). 
une  des  principales  divinités  himyarites,  correspondant  à 
richtar  assyrienne  et  à  FÂchtoreth  (Astarté)  phénicienne.  Mir- 
khond,  dans  le  Raouzet  us-sefa,  dit  que  l'ambassade  se  com- 
posait de  Qaîl,  Loqmàn,  Laqim,  Marthad,  Djehmed  ben  Khaïbar 
et  soixante-dix  autres  principaux  personnages  (Cf.  Rosen,  Mesnewi 
oder  Doppelverse  des  Scheich  Mewiana  Dschelal  ed-Din  Rumi^ 
Leipzig,  1849,  in-8,  Append.,  p.  207).  Suivant  Ibn  Ish'aq,  ces 
envoyés  étaient  Qaïl,  Loqmàn,  Marthad,Djolhomah,  et  Loqalm  ; 
chacun  d'eux  avait  amené  sa  famille,  en  sorte  qu'ils  étaient 
soixante-dix  personnes. 

2.  Quatre  fils,  d'après  Ibn  Ish'aq  qui  ajoute  'Omaïr:  c'est 
d'eux  que  seraient  descendus  les  seconds  Adites. 
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^\d  '.  Elles  lui  donnèrent  le  conseil  suivant  :  «  Récite  une 
poésie  dont  ils  ne  connaissent  pas  l'auteur,  peut-être 
cela  les  réveil lera-t-il.  :»  —  Il  composa  un  poème  où  se 
trouvaient  les  vers  suivants,  que  les  deux  musiciennes 
chantèrent  aux  Adites  : 

c  allons,  Qaîl,  allons,  lève-toi,  adresse-toi  au  ciel  à 
voix  basse  ;  peut-être  Dieu  nous  enverra-t-il  des  nuages 
charçés  de  pluie  ; 

«  Peut-être  arrosera-t-il  la  terre  de  *Ad;  hélas,  depuis 
quelque  temps,  les  Adites  ne  savent  plus  faire  entendre 
une  voix  dislincle. 

€  Les  bêtes  fauves  viennent  visiter  le  pays  des  Adites  ; 
elles  ne  craignent  plus  les  flèches  que  leur  décochent 
leurs  archers. 

«  Car  une  soif  terrible  les  dévore  :  tous  ont  perdu 
l'espoir  de  prolonger  leur  existence,  les  vieillards  char- 
gés d'années  comme  les  jeunes  gens. 

«  Quant  à  vous,  vous  êtes  ici  au  comble  de  vos  désirs  : 
ainsi  s'écoulent  dans  leur  entier  et  vos  jours  et  vos  nuits. 

«  Honte  à  vos  envoyés  !  Jamais  il  n'en  vint  de  pareils 
de  quelque  pays  que  ce  soit  :  aussi  ils  ne  rencontreront 
ni  les  bénédictions  ni  le  salut.  i> 

En  entendant  ces  reproches,  ils  se  dirent  les  uns  aux 
autres  :  €  Notre  peuple  nous  a  envoyés  demander  des 
secours  contre  le  malheur  qui  l'a  frappé  et  vous  le 
faites  attendre  :  entrez  dans  le  temple  et  demandez  de 


i.  Deux  autres  chanteuses,  appartenant  à  ^Abdallah  ben  Dja- 
d'àn,  portèrent  aussi  avant  Hslam,  le  surnom  des  deux  cigales 
de  *Ad.  Cf.  El-Is'fahani,  KHâb  el-Aghdni,  Boulaq,  1285  hég., 
20  V.  iu-8,  t.  VIÏI.p.  2. 
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la  pluie  pour  voire  nation.  »  —  Maiihad  ben  Sa'ad,  qui 
croyait  à  Houd,  leur  dit  :  «  Par  Dieu,  ce  n'est  pas  par 
des  demandes  que  vous  obtiendrez  de  l'eau,  mais  si  vous 
obéissez  à  votre  prophète  et  si  vous  revenez  à  votre  Sei- 
gneur, vous  aurez  de  la  pluie.  »  —  Et  il  récita  à  cette 
occasion  une  pièce  de  vers,  dont  Mas*oudi  nous  a  con- 
servé les  suivants  : 

<t  Les  Adiles  ont  été  rebelles  à  leur  envoyé  et  ils  ont 
été  dévorés  d'une  soif  ardente  que  les  nuées  du  ciel  ne 
sont  pas  venues  rafraîchir. 

<(  Que  Dieu  confonde  les  songes  des  Adites  I  car  leurs 
songes  sont  comme  un  vaste  désert  aride  et  dénué  de 
tout.  » 

Les  autres  envoyés  (moins  Loqniân)  dirent  à  Mo'aouyah 
ben  Bekr  :  a  Enferme  loin  de  nous  Marthad  ben  Sa  Ma  : 
qu'il  ne  vienne  pas  avec  nous  à  la  Mekke,  car  il  a  em- 
brassé la  religion  de  Houd  et  abandonné  la  nôtre  *,  »  — 
Puis  ils  partirent  pour  la  Mekke  demander  de  la  pluie 
pour  leur  peuple  '.  Quand  ils  se  furent  éloignés,  Mar- 
thad sortit  de  chez  Mo*aouyah  et  les  rejoignit  avant  qu'ils 
n'eussent  invoqué  le  maître  de  la  Ka*aba.  Il  pria  en 
même  temps  qu'eux  et  dit  :  «  Mon  Dieu,  accorde-moi 
ma  demande  à  moi  seul,  et  ne  m'associe  en  rien  aux 
demandes  de  ceux-ci.  »  —  De  leur  côté,  les  envoyés 
s'écrièrent  :  «  Mon  Dieu,  accorde  à  Qaïl  sa  demande  et 


1 .  D'après  Tabari  et  Mas'oudi,  ils  adoraient  trois  idoles  :  Sa*dà, 
S'amoud  et  El-Habà.  On  remarquera  que  le  nom  de  la  pre- 
mière se  retrouve  dans  la  généalogie  de  No*aîm  et  de  Loqmàn. 

2.  Ibu  Khaldoun  rapporte  que  MarthaJ  ben  Sa'ad  et  Loqmàn 
demeurèrent  en  arrière. 
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associe  les  nôtres  à  la  sienne.  »  —  Enfin,  le  chef  de 
l'ambassade  dit  à  son  tour  :  «:  Seigneur,  si  Houd  a  dit 
vrai,  donne- nous  de  Teau,  car  la  sécheresse  nous  fait 
périr.  »  — Après  cette  prière,  trois  nuages  apparurent  *  : 
un  blanc,  un  rouge  et  un  noir,  et  Ton  entendit  une  \oix 
qui  disait  :  «  0  Qaïl,  choisis  l'un  d'enire  eux.  j>  —  Le 
chef  de  l'ambassade  se  dit  :  «[  Le  nuage  noir  donne  de 
Teau  blanche,  aucune  couleur  ne  l'emporte  sur  le  noir, 
les  deux  autres  nuages  ne  contiennent  que  peu  d'eau,  » 
et  il  se  décida  pour  le  troisième.  La  même  voix  se  fit 
entendre  de  nouveau  :  «  Tu  as  choisi  une  cendre  dévas- 
tatrice :  il  sera  tiré  vengeance  de  vos  pères  et  de  vos 
enfants;  aucun  de  vous  n'échappera.  »  —  La  nuée  se 
dirigea  vers  le  pays  des  Adiles  :  à  sa  vue,  le  peuple  se 
dit  :  «  Voici  un  nuage  qui  nous  donnera  de  la  pluie  », 
et  les  gens  se  félicitèrent.  Mais  Houd  leur  répliqua  : 
«  Non,  mais  ce  que  vous  appelez  avec  empressement  est 
un  vent  qui  renferme  un  châtiment  terrible  *.  j  —  La 
tempête  arriva  par  un  vallon  nommé  El-Moghith\  Au 
milieu  de  la  joie  du  peuple,  une  femme  nommée  Mahd 
s'aperçut  qu'il  apportait  la  ruine  et  la  destruction.  Elle 


1.  Ibn  Wadhih  El-Ya*qoubi,  un  des  plus  aacieus  historiens 
arabes,  ne  mentionne  que  deux  nuages  :  un  blanc  et  un  noir 
(Ibn  Wadhih  qui  dicitur  Al-Ya*qoubi,  Historia^  éd.  Houtsma, 
Leyde,  1883,  in-8,  p.  19).  Mas'oudi  rapporte  simplement  que  Dinu 
envoya  un  veut  dévastateur  qui  détruisit  les  Âdites.  (Prairies 
d'or,  t.  m,  p.  298.)  Le  choix  donné  à  Qaïl  est  probablement  une 
invention  d'origine  postérieure. 

2.  Qorân,  sour.  xlvi,  v.  23. 

3.  Yaqout,  Mo'djem  el-boldân,  éd.  WUstenfeld,  Leipzig,  1869, 
6  vol.  lu-8,  t.  IV,  p.  585. 
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poussa  un  grand  cri  et  s'évanouit.  Dès  qu'elle  fut  re- 
venue à  elle,  on  Tinterrogea  :  «  J'ai  vu,  répondit-elle, 
un  ouragan  qui  semblait  contenir  des  flammes,  et  que 
conduisaient  des  hommes.  »  —  La  tempête,  qui  com- 
mença un  mercredi*,  dura  sept  nuits  et  sept  jours.  Elle 
bouleversa  le  pays,  retournant  les  maisons  de  fond  en 
comble,  enlevant  les  infidèles,  les  tenant  suspendus  entre 
ciel  et  terre,  les  jetant  ensuite  avec  violence  sur  le  sol,  si 
bien  qu'il  n'échappa  que  ceux  qui  avaient  cru  à  Houd  ". 
Telle  fut,  suivant  les  traditions  musulmanes,  la  catas- 
trophe qui  anéantit  les  Adites  ;  mais  il  esl  à  peine  be- 
soin de  faire  observer  que  tout  ce  qui  précède  n'est  qu'une 
suite  de  légendes  sans  fondement  assuré.  Tout  au  plus 
peut-on  admettre  que  le  souvenir  d'une  catastrophe,  qui 
frappa  une  ancienne  population,  sans  la  détruire  entiè- 
rement', subsista  plus  ou  moins  dans  la  mémoire  des 
Arabes  *.  Moh'ammed  s'empara  de  cette  tradition,  qui 


i.  Mas*oudi,  Prairies  d*or,  t.  III,  p.  298. 

2.  Ibn  KhaldouD,  op.  laud.  ;  Mas'oudi,  op.  laud.  ;  Ed-Demiri, 
H'aïat  el-Waïouân,  t.  II,  p.  383-384  ;  Ibn  Badroun,  Commentaire 
du  poème  d'Ib?i  \ibdoun,  éd.  Dozy,  Leyde,  1846,  in-8,  p.  61-64  : 
Tabari,  Annales^  éd.  de  Leyde,  1. 1,  loc.  laud.  ;  Mirkhond,  Raouzet 
us-sefa  ap.  Roseu,  Mesnewi. 

3.  Ptolémée  mentionue  parmi  les  peuples  de  l'Arabie  heureuse 
(L.  VI,  ch.  VII,  §  21)  les  BaôcToci  où  Sprenger  a  reconnu  les 
OadcTixi  (Adites)  de  la  tradition.  {Die  alte  Géographie  Arabiens^ 
Berne,  1875,  in-8,  §  327.) 

4.  Le  poète  auté- islamique  Zohaïr  ben  Abi  Selma  cite  le  nom 
de  *Ad  dans  un  vers  où,  suivant  les  commentateurs,  il  le 
confond  avec  Thamoud  (Mo^allaqah,  v.  32),  en  parlant  des 
malheurs  causés  par  le  «  rouge  de  *Ad  »  ^j^.  On  a  vu 
dans  ce  nom  uni»  altération  de  Qodar  el-Ah'mar  (le  Chodor- 
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avait  sans  doute  déjà  cours  de  son  temps  chez  les  juifs 
et  les  chréUens,  et  en  ût  un  exemple  destmé  à  combattre 
l'incrédulité  de  ses  contemporains.  En  laissant  de  côté 
toutes  les  autres  invraisemblances  du  récit  il  est  aisé 
de  voir  que  l'ambassade  au  temple  de  la  Mekke  est  une 
invention  mekkoise,  F^t-^fe  antérieure  à  Moh  ammed, 
ayant  pour  but  de  montrer  la  Ka'aba  glorifiée  dès  les  temps 
\L  plus  anciens.  Il  parait  donc  peu  sûr  de  prendre  cette 
mission  pour  base  d'un  calcul  chronologique,  comme 
l'a  fait,  avec  réserve  d'ailleurs,  Caussin  de  Perceval  . 
Revenons  à  Loqmân,  qui  jusqu'ici  a  joué  un  rôle 
secondaire.  11  était  resté  à  la  Mekke  avec  Marthad.  En 
récompense  de  sa  piété,  il  obtint  de  Dieu  une  longue  vie, 
et  eut  à  choisir  :  bu  bien  vivre  autant  que  sept  antilopes 
brunes',  ou  sept  fientes  de  gazelle  dans  un  endroit  place 
à  l'abri  de  la  pluie',  ou  enfin  que  sept  vautoursS^ui 

lahomor  =  Qedar  Lagamcr,  de  la  Bible)  qui  causa  1=^  P^^t^  J»^^ 
Tliamoudites  en  tuant  la  chamelle  miraculeuse  suscitée  par  c 
prophète  S'alih'.  Mais  peuWtre  pourrait-oa  entendre  par  celle 
expression  le  nuage  chargé  de  flammes  qui  détruisit  Ad. 

1.  Essai  sur  l'histoire  des  Arabes  avant  ttslamtsme,  Pans, 
18«,  3  vol.  in-8,  t.  1,  p.  n.  .,      „  .  .,    , 

2.  Ed-Demiri,  H'aïal  el-lVaïouan,  11,  p.  384  ;  Ibn  QoUubah. 
Kildb  el-me'arif,  éd.  WUstenfeld,  GôtUngen,  1850,  m-8,  p.  27; 
Vie  de  Loqmân,  ms.  de  Berlin,  ^  94.  »  o     •     « 

3.  Meïdani  ap.  Freytag,  Arabum  proverbia,  Bonn,  i838,  i  v.  in-s, 
t  II,  p.  25  à  rarticle  :  jJ  J*  J.'i»  Jli»  ;  Djaouhari  ap.  de  Sacy, 
ChrestomalMe  arabe,  Paris,  1821,  3  vol.  in-8,  t.  II,  p.  432. 

4.  Dan»  les  légendes  arabes,  le  vautour  passe  pour  atteindre 
à  un  âge  très  avancé,  cf.  Mas'oudi,  Prairies  d'or,  ch.  tm,  t.  111, 
p  375-  Qazouini.  'Adjdib  el-makhlouqiU,  éd.  WUstenfeld, 
Gôttingen,  1849,  in-8,  p.  424;  Ed-Demiri,  H-àial  el-H'aiouàr,, 
i.  U,  p.  282:  El-Ibchihi,  Moslal'ref,  Boulaq,  1292  hég..  2  v.  m-4, 


XX  INTRODUCTION 

vécurent  chacun  quatre-vingts  ans*,  suivant  d'autres, 

t.  II,  p,  152  :  Abou  Bekr  As'iin  ben  Ayoub  el-Bat'alyousi,  Commen- 
taire de  Nabighah  Dzobyâni  (Khamsah  Daouaouin^  éd.  de'Doulaq, 
1293  h.,in-8.  p.  il).  Une  tradition  attribuée  à  H'asan  ben  *AU  pré- 
tend que  son  cri  signifie  :  «  Homme,  vis  tant  que  tu  voudras,  la 
mort  te  rencontrera  toujours.  »  D*un  autre  côté  sa  femelle  est 

appelée  0mm  Qach*am  (  a^  >I  )  qui  désigne  pareillement  la  mort, 
la  guerre,  le  malheur  etHe  monde,  et  aussi  rhyène,rarajgnéc'etla 
lionne  (Ed-Demiri,i7*aifafe/-/ral'0Man,  t.  H,  p.  293).  Peut-être  y  a-t-il, 
à  propos  delà  légende  qui  nous  occupe, autre  chose  qu^un  simple 

hasard  dans  le  rapprochement  entre  le  nom  de  la  mort  (  >^  |»1, 
mère  du  vautour)  et  le  vautour  lui-môme.  Cette  expression  est 
d*aiUeurs  assez  ancienne  ;  on  la  rencontre  dans  la  Mo^allaqah 
de  Zohaïr,  v.  37  : 
«  Il  s'est  précipité  sans  donner  l'alarme    aux  nombreuses 

tentes,  alors  que  la  mère  des  vautours  (la  mort,  «.1^  >!  )  elle- 
même  avait  fait  halte.  »  ' 

Le  commentaire  de  Zaouzéni  (éd.  de  Boulaq,  1292  hég.  in-4, 
p.  69)    explique    0mm   Qach*am    comme    un    surnom    de  la 

mort,    4^1  4jr  ^4j  ^I^  ;  Arnold  {Septem  Mo^allakât^  Leipzig, 

in-4,  p,  A  T),  adopte  la  même  explication.  Le  commentaire  de 
Tcbrlzi  (ms.  de  la  Bibliothèque  d'Alger,  n«  18,  f»  92)  l'inter- 
prète aussi  par  la  mort  ou  la  guerre.  De  même  celui  d'Abou'I- 
H'adjadj  Yousouf  ech-Chanlamari  ap.Laudberg,  PrimcMrsaraôe*, 
fasc.  II,  Leyde,  1889,  p.  87.  Dans  la  Mo'alfaqah  de  'Antarah, 
V.  75,  on  rencontre  A^  comme  qualificatif  du  vautour:  «  S'ils 
agissent  ainsi  (c'est  tout  naturel),  car  j'ai  laissé  leur  père  en 
pâture  aux  bêtes  féroces  et  aux  vautours  à  la  longue  vie 
(  >^  js^  ).  Ici  ^  est  expliqué  par  j^«JJI  ^  ^^1 
(Arnold,  Septem  Mo^ailagâty  p.   N'W  ;   Ez-Zaouzéni,   éd.  de 

Boulaq,  p.  127)  ou  par  jj^  \^  Jh^*  (commentaire  de  Tebrizi). 
1.  Ed-Demiri,  Haïat  cl-Wàionàn,  t.  II,  p.  384;  Abou'1-féda, 
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cent  ans*,  ou  même  cinq  cents  ans*.  Lorsque  l'un  d'eux 
mourait,  Loqmân  en  prenait  un  autre  au  sortir  de  l'œuf 
et  rélevait.  Le  dernier  se  nommait  Lobad,  et  une  tradi- 
tion postérieure  supposa  bientôt  qu'il  avait  vécu  à  lui 
seul  autant  que  les  autres  ensemble.  Son  nom  était  passé 
en  proverbe  chez  les  Arabes  '.  On  rapporte  que  lorsque 
six  des  vautours  furent  morts,  le  neveu  de  Loqmân  lui 
dit  :  c  Mon  oncle,  la  durée  de  ta,  vie  n'est  plus  que  celle 
de  cet  oiseau.  »  —  «  Oui,  mais  c'est  Lobad*.  jô  —  Quand 
le  terme  de  sa  vie  fut  arrivé,  Loqmân  voyant  Lobad 
affaibli,  essaya  de  le  soulever  pour  qu'il  pût  voler  avec  ses 
compagnons,  mais  le  vieux  vautour  put  à  peine  agiter  ses 
ailes  et  il  expira  aussitôt,  en  même  temps  que  son  maître*. 

«  Toute  la  sagesse  de  Loqmân  fut  impuissante  à  le 
protéger  contre  la  mort  '.  » 

Les  traditions  rapportent  qu'après  l'extermination  des 
premiers  Adites,  il  régna  sur  ceux  qui  avaient  échappé  à 
la  catastrophe.  C'est  alors  qu'il  aurait  construit  la  digue 
de  Mareb  et  institué  la  peine  de  la  lapidation  contre  les 
adultères,  et  de  la  mutilation  contre  les  voleurs.  Dans 


nUloria  anteislamica,  éd.  Fleischer,  Leipzifç,  1831,  in-4,  p.  20. 

1.  El-BaValyousi,  Commentaire  de  Nabighah,  p.  17. 

2.  Freytag,  Arahum  proverbia,  t.  II,  p.  25,  126  :  ^  j»  ^1  ; 
Vie  de  Loqmân^  f»  95. 

3.  Freytag,  Arabum  proverbia^  t.  II,  p.  87:  jj  r^  jf\  ;  t.  III, 
p.  2  :  jj  J^  a,ïl  Jl  ;  p.  361  :  JuJ  ^  ^1.  Remarquez  le  rapport 

entre  Lobad  et  a.!,,  éternit(^. 

4.  FreytajEf,  Aràbiim  proverbia^  t.  II,  p.  2.5. 

5.  Ed-Demiri,  ïTaïat  el-ITaïouan,  t.  II,  p.  384  ;  Freytag,  Arabum 
proverbia^  t.  Il,  p.  2.'>. 

6.  Lebid,  Divan,  éd.  Al-Khalidi,  Vienne,  1880, in-8,  p.  81,  v.  1. 
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]a  Vie  de  Loqmàn,  qu'on  trouvera  à  l'appendice,  on  ra- 
conte qu'il  aurait  conduit  hors  du  Yémen  les  Benou 
Kerker,  tribu  adite  en  lutte  avec  tous  ses  voisins,  et  qui 
d'ailleurs  manifesta  son  ingratitude  envers  lui  en  aidant 
El-Homaisa*,  fils  d'Es-Samaïda%  à  séduire  Souda,  femme 
de  Loqmân,  qui  leur  avait  donné  asile.  Mais,  outre  qu'il 
est  appelé  ici  par  confusion  roi  des  Himyarites,  les  dé- 
tails du  récit  nous  montrent  que  nous  avons  affaire  à  un 
conte  populaire,  répaddu  dans  d'autres  littératures,  et 
cette  opinion  est  encore  confirmée  par  le  fabliau  rap- 
porté au  folio  94-95.  La  tradition  {^généralement  adoptée 
attribue  à  Es-Samaïda^,  roi  'Amaliqa,  le  rôle  donné  ici  par 
erreur  à  Loqmân.  Les  Benou  Kerker,  sous  la  conduite  de 
ce  prince,  seraient  allés  s'établir  sur  l'emplacement  de  la 
Mekke,  au  moment  même  où  le  puits  de  Zemzem  venait 
d'être  découvert  par  Agar,  mère  d'Isma'ïl,  qui  prit  femme 
parmi  eux.  Cet  Es-Samaïda',  toujours  d'après  les  tradi- 
tions arabes,  fut  tué  en  Palestine  par  Josué  *. 

Le  nom  du  successeur  de  Loqmdn  est  aussi  peu  cer- 
tain que  son  existence  ;  le  manuscrit  de  Berlin  l'appelle 
El-Hammâl  ben  'Ad,  frère  de  Gheddâd  et  de  Loqmân, 
lequel  aurait  atteint,  comme  on  le  voit,  une  longévité 
plus  extraordinaire  encore  que  celle  de  Thomme  aux 
vautours.  Ibn  Khaldoun  dit  qu'après  lui  régna  son  fils 


1.  La  généalogie  d'Es-Sainaïda*  renferme  plusieurs  noms  bi- 
bliques ;  il  était  fils  de  Houbar,  fils  de  Laoui(Lévl),  fils  de  Qaïtour 
(cf.  Céthura),  fils  de  Kerker,  fils  de  Uid.  Cf.  Mas*oudi,  Prairies 
dor,  t.  I,  p.  98,  99  ;  t.  III,  p.  92-94,  274.  On  a  fait  remarquer  {op. 
latid.,  t.  I,  p.  398-399),  l'analogie  des  noms  de  Samaïda*  et  de 
Houbar  avec  deux  frères  de  la  tribu  de  Manassé  {Nombres^ 
XXIV,  32). 
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LoqmàQ  (^jLjO  pour  Jiù  Loqaïm).  Ibn  *Asakir,dans  son 
Histoire  de  Damasy  lui  donne  pour  fils  un  certain 
Sa*ad,  dont  les  enfants,  Djiroun  et  Yézid,  auraient  laissé 
leurs  noms  à  la  porte  Djiroun  et  au  fleuve  Yézid.  Mais 
cette  tradition,  qui  se  rattache  probablement  à  Tiden- 
tification  de  Damas  avec  Irem  aux  colonnes,  est  combattue 
par  Ibn  Khaldoun*. 

II 

La  légende  des  vautours  dont  les  vies  successives  sont 
égales  à  celle  de  Loqmân,  ne  parait  pas  se  rencontrer 
ailleurs  dans  la  mythologie  sémitique.  Un  traducteur 
moderne  de  Nabigba  Dzobyâni  a  essayé  de  comparer  les 
vautours  de  Loqmân  au  vautour  [sic)  qui  ronge  le  foie 
de  Prométhée  *.  Cette  comparaison  repose  sur  une  erreur 
assez  accréditée,  d^ailleurs,  d'après  laquelle  le  Titan 
aurait  eu  le  foie  (ou  le  cœur)  rongé  par  un  vautour.  Mais 
les  auteurs  les  plus  autorisés  attribuent  à  Taigle  de  Zeus 
le  rôle  de  bourreau.  Hésiode',  Eschyle*,  ApoUodore', 
Apollonios  de  Rhodes*,  Pausanias^,  Lucien",  Quintus 


i.  Kildh  el'lber,  t.  Il,  p.  19  et  20. 

2.  Hartwig   Derenbourg,    Le   diwan   de   Nabigha  Dhobyaniy 
Pari8,  1869,  in-8,  p.  194,  note  6. 

3.  Théogonie,  ▼.  323,  éd.  Kœchly,  Leipzig,  1874,  in-12. 

4.  Prométhée  enchaîné,  v.  1056-57. 

5.  Bibliothèque,  1.  I,  ch.  vir,  §  1  ;  1.  If,  ch.  v,  §  2. 

6.  Argonautiques,  1.  II,  v.  1250-1262,  1.  III,  v.  851,  éd.  Mer- 
kel,  Leipzig,  1882,  in-12. 

7.  Description  de  la  Grèce,  ÉUde,  1.  II,  11,  éd.  Clavier.  Paris, 
1820,  in-8,  t.  liï. 

8.  Prométhée  ou  le  Caucase,  §  2,  4,  8,  20  ;  Dialogues  des  Dieux, 
I  ;  Prométhée  et  Zeus,  §  1  ;  Sw*  les  sacrifices,  §  6. 
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de  Smyrne  *,  Achille  Tatius  *,  ne  mentionnent  que  Taigle. 
Eudoxia',  dans  le  Violariurn^  confirme  cette  opinion 
par  le  témoignante  des  anciens  historiens  grecs  :  Duris 
de  Samos,  Phérécyde  *,  Agrœtas  et  Hérodore.  Ces  der- 
niers, qui  partageaient  les  doctrines  d'Evhémère,  pré- 
tendaient qu'Aetos  (l'aigle)  était  un  fleuve  dont  les  dé- 
bordements ravageaient  le  pays  sur  lequel  régnait  Pro- 
méthée,  roi  de  Scythie.  Diodore  de  Sicile'  adopte  la 
même  explication,  mais  transporte  la  scène  en  Egypte  : 
sous  le  règne  de  Prométhée,  le  Nil,  appelé  à  cetle  époque 
Aetos,  déborda  subitement  ;  Héraklès  répara  les  digues 
rompues^  fit  rentrer  le  fleuve  dans  son  Ht,  et  cet  événe- 
ment donna  naissance  à  la  légende  d'après  laquelle  le 
héros  aurait  tué  Taigle  qui  rongeait  le  foie  de  Prométhée*. 
Il  en  est  de  même  des  auteurs  latins.  Cicéron',  dans 
une  imitation  du  Prométhée  délivré   d'Eschyle,  pièce 


1.  Poslhomerica,  Leipzig,  1829,  1.  X,  v.  201-202. 

2.  Leucippe  et  Clitophon,  1.  UI,  §  8. 

3.  Éd.  Flach,  Leipzig,  1888,  in- 12,  cli.  774,  p.  577. 

4.  Cité  aussi  par  le  sciioliaste  d*Apollonios  de  Rhodes,  II,  1248. 
3.  Bibliothèque  histoHque,  1.  I,  ch.  xix. 

6.  Une  autre  explication  a  été  donnée  de  nos  jours  par  un 
érudit  qui  a  porté  à  l'exagération  les  théories  d'après  lesquelles 
tout  mythe  se  résout  en  pluie  d'orage  ou  s'explique  par  une 
aurore  ou  un  soleil.  J.  G.  Hahn  {Sagwissenischafiliche  Studien^ 
lena,  1876,  in-8,  p.  144)  compare  Prométhée  au  Loki  Scandinave  : 
c'est  un  nuage  ;  l'aigle  qui  le  ronge  est  le  vent  de  la  nuit  qui 
disparait  devant  le  soleil  levant.  Pour  en  finir  avec  les  étymo- 
logies  absurdes,  je  citerai  celle  d'après  laquelle  le  nom  de  Loq- 
màn  s'expliquerait  par  le  gaélique  (!)  Loch-man,  l'homme  du  lac 
{Revue  africaine^  1887,  p.  415),  ou  par  le  danois  (î)  Lok-mau, 
l'homme  de  la  flamme  {ibid.,  1888,  p.  29). 

7.  Tusculanes,  1.  Il,  §  10. 
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aujourd'hui  perdue,  désigne  clairement  Taigle  par  le 
surnom  de  Jovis  satelles  ;  Hygin*,  le  Pseudo-Hygin 
(Mylhographus  I)  »,  et  Lactanlius  Placidus  (Mythogra- 
phus  II)  *  disent  également  que  Jupiter  envoya  un  aigle 
ronger  chaque  jour  le  foie  et  le  cœur  de  Prométhée.  Le 
troisième  mythographe  *  et  Servius',  qui  s'accordent  avec 
les  témoignages  précédemment  cités,  expliquent  cette 
fable  en  disant  que  Prométhée,  sur  le  Caucase,  où  il 
s'occupait  d'astronomie,  science  qu'il  enseigna  le  pre- 
mier aux  Assyriens,  avait  le  cœur  rongé  par  les  soucis 
que  lui  causait  l'étude  des  mouvements  des  corps  célestes. 
Quelques  écrivains  seulement,  les  moins  connus  et 
les  moins  autorisés,  ont  substitué  le  vautour  à  l'aigle, 
confondant  le  supplice  de  Tityus  et  celui  de  Prométhée  •. 
Yalérius  Fiaccus,  dans  ses  Argonautiques,  est  en  con- 
tradiction avec  Topinion  généralement  reçue'.  Cléanthe, 


1.  Fabulx  ap.  van  Staveren,  Auctores  mythographici  latinij 
Leyde,  1742,  iii-4,  ch.  uv,  p.  119  et  ch.  cxliv,  p.  252;  Poeticon 
astvonomicon,  ibid.,  p.  456. 

2.  Ap.  Bode,  Scriptores  rerum  mylfiicarumj  CeUls,  1834,  in-4, 
1.  1,  ch.  I. 

3.  Ibid.,  n-  64. 

4.  Ibid.,  ch.  X,  §  10. 

5.  Commentaire,  éd.  Thilo  et  Hageo,  Leipzig,  1881-87,  3  v.  in-8, 
t.  111,  fasc.  7,  p.  72. 

6.  Les  vers  célèbres  de  Virgile  (Enéide,  VI,  597)  : 

Rostroque  immanis  vuUur  obunco 
Immortale  jecur  tundens,  fecundaque  pœnis 
Viscera,  etc. 

qu*on  a  souvent  appliqués  à  Prométhée,  décrivent  en  réalité  le 
suppUce  de  Tityus. 

7.  Ed.  Caussin  de  Perceval,  Paris,  1836,  in-8,  1.  IV,  v.  68-69. 
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dans  le  troisième  livre  de  la  Théomachiey  cité  par  le 
Pseudo-Plutarque  *,  raconte  à  ce  propos  une  légende  qui 
ne  se  trouve  que  chez  lui.  Dans  la  guerre  entre  Kronos 
et  Zeus,  Prométhée,  allié  du  premier,  aurait  tué  un 
berger  du  nom  de  Caucasus,  inspecté  ses  entrailles  et 
annoncé  le  triomphe  de  Zeus.  Celui-ci,  en  effet,  après 
avoir  précipité  son  père  dans  le  Tartare,  attacha  Promé- 
thée sur  le  Caucase,  ainsi  nommé  de  sa  victime,  et  Taban- 
donna  à  un  vautour  qui  lui  rongeait  les  entrailles.  Un 
autre  écrivain  aussi  obscur,  Nicagoras,  faisait  de  ce 
vautour  le  symbole  du  souci  qui  ronge  le  cœur  humain  ; 
de  même  un  fragment  attribué  à  Pétrone  et  cité,  comme 
l'auteur  précédent,  par  Fulgence  *. 

On  voit  qu'il  n'y  a  aucun  rapport  entre  la  légende  de 
Prométhée  et  celle  de  Loqmân  :  le  fond  du  récit  n'a 
rien  de  commun  :  le  Titan  est  puni  par  les  dieux,  le 
héros  adite  est,  au  contraire,  l'objet  de  leur  faveur;  dans 
le  premier  récit,  il  s'agit  d'un  aigle,  dans  le  second,  de 
plusieurs  vautours  ;   le  premier  a  le  foie  rongfé  pour 

1.  Des  fleuves  et  des  montagnes,  V,  3. 

2.  Mythologicon^  1.  II,  ch.  ix  ap.  vao  Staveren,  Auetores  my- 
thographici  latini,  p.  616,  680. 

Qui  vultur  jecwr  intimum  pererrat 
Et  pectus  trahit,  intimasque  fihras 
Non  est  quem  lepidi  vacant  poetx 
Sed  cordis  mala  livor  atque  luctus. 

Il  faut  observer  toutefois  que  dans  réditioii  des  Catalecta  (U, 
p.  254-255)  donuées  à  la  suite  du  Satyricon  {Œuvres  de  Pétrone, 
éd.  Héguin  de  Guérie,  Paris,  «.  rf.,  in-42),  le  troisième  vers  est 
ainsi  conçu  : 

Non  est  quem  Tityi  vacant  paette. 
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avoir  désobéi  à  Zeus,  le  second  voit  se  prolonger  son 
existence  en  récompense  de  sa  piété.  Mais  nous  pouvons 
retrouver  une  légende  aryenne  analogue  et  reposant  sur 
la  comparaison  de  la  vie  à  la  durée  d'un  certain  nombre 
d'oiseaux,  précisément  de  vautours  :  je  veux  parler  de 
l'interprétation  de  l'augure  apparu  à  Romulus  lors  de 
la  fondation  de  Rome  :  tandis  que  les  deux  frëi*es  se  dis- 
putent à  qui  donnera  son  nom  à  la  nouvelle  ville,  Rémus 
aperçoit  six  vautours,  mais  Romulus  en  voit  douze  et 
l'emporte. 

La  plupart  des  bistoriens  qui  ont  rapporté  naïvement 
ce  prodige  ont  vu  dans  l'apparition  des  douze  oiseaux 
un  symbole  de  la  future  grandeur  romaine,  ou  simple- 
ment une  manifestation  divine  en  faveur  de  Romulus  *  : 
Ennius',  Tite-Live*,  Denys  d'Halicarnasse ^  Ovide*, 
Plutarque*,  Âurélîus  Victor^,  Jomandès  '.  Mais  une  autre 
interprétation,  due  à  des  aruspices  étrusques  *,  déclara 


1.  Un  prodige  du  même  genre,  an  dire  de  Julius  Obse- 
quens  (De  prodigiis,  ch.  cxxix)  annonça  la  fortune  de  César  Au- 
guste: six  vautours  apparurent  quand  il  conduisait  ses 
troupes  au  Champ  de  Mars  et  six  autres  quand  il  fut  nommé 
consul. 

2.  Fragment  dul.  I,  des  Annales  ap.  Qcéron,  De  ditinatione^ 
I,  49. 

3.  Histoire  romaine^  1. 1,  ch.  xv. 

4.  Antiquités  romaines^  1.  1,  ch.  x. 

5.  Fastes,  1.  IV,  v.  813-818. 

6.  Vie  de  Romulus^  §  il  ;  Questions  romaines,  §  93. 

7.  Origo  gentis  romanx,  ch.  xxhi  ;  De  viris  illustribtts  urbig 
Ronue^  1.  1. 

8.  De  temporum  successione,  éd.  Savagner,  Paris,  1842,  in-8 . 

9.  Cf.  Sidoine  Apollinaire,  Panégyrique   à  Avitus   {Poésies, 

6. 
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que  la  durée  de  Rome  serait  de  douze  siècles,  chacun 
d'eux  représenté  par  un  des  vautours,  comme  dans  la 
version  primitive  de  la  légende  de  Loqmân.  Varron,  dans 
un  fragment  du  XVIII®  livre  de  ses  Antiquités  romaines^ 
attribue  au  devin  Yettius,  son  contemporain,  Topinion 
suivante  :  c  S'il  faut  ajouter  foi  à  ce  que  nous  rapportent 
les  historiens  relativement  aux  augures  et  aux  douze  vau- 
tours qui  ont  signalé  la  fondation  de  Rome,  puisque  le 
peuple  romain  avait  dépassé  120  ans  (12  X  ^O)?  il  P^i*- 
viendrait  à  1,200  ans  (12  X  ^^)  *•  » 

Cette  seconde  interprétation  du  prodige  apparu  à  Ro- 
mulus,  est  d'accord  avec  le  système  employé  par  les 


1.  m.  ▼.  55-56  et  357-358)  : 

«  Que  sigaifle  donc  le  présage  des  douze  vautours  qu*a  inter- 
prété raruspice  toscan  ? 

«  Déjà  les  destins  avaient  presque  amené  l'époque  annoncée 
par  les  douze  vautours.  » 

1.  Censorinus,  De  die  nataliy  éd.  Mangeart,  Paris,  1843,  in-8, 
ch.  xviii. 

2.  Ce  mode  de  compter  par  âge  d'animaux  se  rencontre 
assez  fréquemment  chez  les  anciens  :  une  épigramme  d*Âga- 
thias  dans  Y  Anthologie  grecque  s'adresse  à  une  vieille  qui  aurait 
atteint  l'Age  de  trois  corneilles  {EroticUf  n^  2  87,  v.  1,  t.  1, 
p.  128)  ;  Théophane  (Chronographie^  éd.  Migue,  §  239)  emploie  la 
même  expression  et  une  pièce  d'Ausone  énumère  la  durée  de 
l'existence  de  plusieurs  animaux  par  rapport  les  uns  aux  autres  : 
«  Trois  fois  deux  ans  plus  neuf  dizaines  complètent  la  durée  par- 
faite de  la  vie  des  vieillards  :  la  corneille  bavarde  vit  neuf  fois 
autant  et  le  cerf  la  dépasse  de  quatre  siècles  :  le  corbeau  l'em- 
porte de  trois  siècles  sur  le  cerf  aux  pieds  ailés,  et  sa  vie  n'est 
que  la  neuvième  partie  du  phéuix,  l'oiseau  qui  renaît  de  ses  ceu 
dres  »  (Idylles,  XVIIl,  éd.  Corpet.  Cf.  aussi  Idylles,  XI,  v.  13-47.) 
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Étrasques  pour  eompter  le&  siècles.  Ils  prenaient  pour 
base  Fâge  le  plus  avancé  auquel  parvenait  un  homme 
de  chaque  génération  :  à  sa  mort,  une  autre  vie  d'homme 
lui  succédant  immédiatement  formait  un  second  siècle'. 
C'est  précisément  le  procédé  employé  dans  la  légende  de 
Loqmân  :  chaque  fois  qu'un  vautour,  représentant  une 
des  existences  du  héros  adite,  venait  à  mourir,  un  autre, 
ausortirde  l'œuf,  prenait  immédiatement  sa  place,  jusqu'à 
ce  que  le  nombre  d'oiseaux  fut  épuisé.  On  a  vu  que  la 
tradition  qui  fait  vivre  Lobad,  le  dernier,  autant  à  lui  seul 
que  ses  prédécesseurs,  est  d'origine  postérieure. 

III 

Une  confusion  s'établit  entre  le  roi  mythique  du  Yé- 
men  et  un  autre  Loqmân,  qui  parait  avoir  été  celui  que 
connurent  les  Arabes  anté<islamiques,  et  qui  était  sans 
doute  un  aventurier  comme  Taabbata  Charran^  Ghan- 
fara  et  autres  poètes-brigands  de  l'âge  héroïque,  vivant 
de  butin^  d'esprit  avisé,  quoique  dépassé  parfois  en  ruse 
par  son  neveu,  d'autres  disent  son  fils.  Il  dut^  s'il  exista 


1.  «  Les  RilueU  des  Étrusques  suuibleut  iudiquer  ce  que, 
pour  chaque  cité,  Ton  nomme  siècles  naturels  ;  suivant  ces 
livres,  en  effet,  voici  comment  s'établit  le  commencement  de 
chaque  siècle  :  partant  du  jour  de  la  fondation  des  villes  et  des 
cités,  on  choisit,  parmi  ceux  qui  sont  nés  ce  jour-là,  celui  qui 
a  le  plus  longtemps  vécu,  et  Ton  assigne  le  jour  de  sa  mort 
pour  terme  à  la  durée  du  premier  siècle.  On  en  a  fait  autant  à 
l'égard  de  ceux  qui  sont  nés  ce  jour-lâ  encore,  et  la  mort  de 
celui  qui  a  le  plus  longtemps  vécu  marque  la  fln  du  deuxième 
siècle.  De  même  encore  pour  tous  les  siècles  suivants  »  (Cen- 
aorinus.  De  die  natalh  ch.  Xvu}, 
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réellement,  vivre  à  une  époque  assez  i*eculée  :  d'où  lui 
vient  le  surnom  de  Âdite,  pris  dans  le  sens  de  très 
ancien.  Ses  aventures  sont  rappelées  par  des  proverbes 
et  des  dictons^  dont  quelques-uns  sont  devenus  obscurs^ 
ce  qui  prouve  en  faveur  de  l'antiquité  de  la  légende. 
El-^Acha,  poète  contemporain  de  Moh'ammed,  lui  attri- 
bue l'épisode  des  vautours  : 

c:  C'est  toi  qui  offris  à  Qaîl  sa  coupe  et  qui  donnas  à 
Loqmân  le  choix  suivant  pour  la  durée  de  sa  vie  : 

«  Il  t'appartient  de  choisir  sept  vautours;  après  la 
mort  de  l'un  d'eux,  tu  prendras  l'autre. 

€  Il  vécut  si  longtemps  qu'on  croyait  ses  vautours 
immortels  :  mais  les  existences  peuvent-elles  prévaloir 
contre  le  temps  *  ?  » 

Le  nom  du  dernier,  Lobad,  se  trouve  dans  Lebid,  autre 
contemporain  du  prophète  : 

m  Quand  Lobad  vit  les  vautours  lutter  entre  eux  au 
vol,  il  souleva  ses  plumes  antérieures,  pareil  à  un  pauvre 
sans  armes. 

€  Au-dessous  de  lui  était  Loqmân,  comptant  qu'il 
s'enlèverait,  mais  Loqmân  vit  que  ce  n'était  plus  pos- 
sible pour  lui*.  » 

Nabighah  Dzobyâni,  un  peu  antérieur  à  Lebid,  con- 
naissait aussi  Lobad  : 

<L  Un  soir  elle  a  été  abandonnée  ;  un  soir  ceux  qui 
l'habitaient  sont  partis  :  elle  a  été  frappée  par  ce  qui 
frappa  Lobad  \  i> 

1.  Meidani  ap.  Arabum  proverbia,  éd.  Freytag,  t.  II,  p.  21}  à 
l'arUcle:  jJ  ji  0.^1  JU». 

2.  Ibid.  ' 

3.  V,  V.  6.  Dans  un  autre  passage  (n®  XXVU,  v.  10  ap.  Ahlwardt, 
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.Un  proverbe  où  se  rencontre  le  nom  de  Baràqich  * 
est  Tobjet  de  diverses  explications,  dont  deux  mettent 
en  scène  Loqmân.  Younes  ben  H'abib  rapporte,  d'après 
'Amr  ben  Ël-^Ala  :  <  Baràqich  était  le  nom  de  la  femme 
d*uu  certain  roi*.  Celui-ci  étant  parti  en  voyage,  la 
laissa  gouverner  à  sa  place.  Il  existait  un  endroit  où  l'on 
allumait  un  feu  pour  servir,  en  cas  de  guerre,  de  signal 
aux  soldats,  qui  se  rassemblaient  auprès  de  lui.  Une 
nuit,  les  suivantes  de  la  reine  s'amusèrent  à  allumer  des 
feux  pour  réunir  les  troupes,  les  conseillers  de  la  ré- 
gente lui  donnèrent  l'avis  d'employer  les  soldats  à  une 
guerre,  de  peur  qu'à  l'avenir,  quand  ils  verraient  le  feu 
allumé,  ils  ne  répondissent  pas  au  signal.  La  reine  suivit 


Six  Divans,  Londres,  1870,  in-8)  le  môme  poète  mentionne  un 
Loqmàn  duquel  on  ne  sait  si  c'est  un  nom  d*homme  ou  de  lieu, 
à  propos  de  chamelles  transportant  le  vin  de  Bos'ra  : 

«  Elles  portent  les  cruches  de  vin  de  Beït  er-Ràs  à  Loqmàn, 
dans  le  marché  bien  établi.  » 

Dans  son  Mo'djem  (éd.  WOstenfield,  GOttingen,  1876,  in-8),  El- 
Bekri  qui  cite  ce  vers  dit  que  Beït  er-Ràs  était  un  des  campements 
de  Syrie  et  ajoute  :  «  Abou  *Amr  et  Ibn  el-Relbi  disent  :  Loqmàn 
est  un  endroit.  El-Asmaî  prétend  que  Loqmàn  était  an  marchand 
de  vin,  mais  Ibn  el-Kelbi  réplique  :  Si  Loqmàn  était  un  nom 
d'homme,  nous  saurions  qui  il  était  »  (p.  189-195).  On  sait  que 
Tibériade  et  Ramlah  passaient  pour  posséder  le  tombeau  de 
Loqmàn. 

1.  Suivant  quelques  traditionnistes,  Baràqich  était  une  chienne 
dont  les  aboiments  dénoncèrent  aux  ennemis  la  tribu  à  laquelle 
elle  appartenait.  D'où  le  proverbe :^ly  ^  I^nUI  J^. 

2.  D*après  le  Qamotis ,  ce  roi  étail  Loqmàn  le  *Adite. 
Ibn  Nobata,  dans  son  commentaire  du  poème  d'Ibn  Zeïdoun 
(Boulaq,  1278  hég.,  in-4),  donne  les  mêmes  déUili^  ^p.  252-253). 


/ 
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ce  conseil,  et  son  mari,  à  son  retour,  prononça  ces  pa- 
roles :  €  Barâqich  a  nui  à  son  peuple.  > 

Une  autre  interprétation  désigne  plus  particulièrement 
le  Loqmân  aventurier  :  dans  ce  récit,  Barâqich  est  encore 
le  nom  de  sa  femme.  La  tribu  des  Benou  Dhâd,  à  laquelle 
appartenait  Loqmân,  ne  mangeait  pas  de  chair  de  cha- 
meau. Un  jour,  son  fils,  en  visite  chez  ses  oncles  mater- 
nels, y  reçut  l'hospitalité  et  revint  en  rapportant  des 
provisions,  entre  autres  un  morceau  de  chameau.  Son 
père  y  goûta,  et,  le  trouvant  excellent,  demanda  ce  que 
c'était  :  c  G^est  Tos  d'un  chameau  que  mes  oncles  ont 
tué.  »  *—  «  La  chair  de  chameau  est  bonne,  à  ce  que  je 
vois  »,  dit  Loqmân.  Barâqich,  qui  l'avait  entendu,  lui 
dit  :  €  Fais-nous  en  manger  et  mange  toi-même.  »  —  Il 
alla  égorger,  non  seulement  les  chameaux  qui  apparte- 
naient à  sa  femme,  mais  aussi  ceux  de  ses  beaux-frères', 
et  une  pièce  du  poète  Hamza  ben  Bidh  consacra  le  souve- 
nir de  cette  aventure  : 

«  Ce  n'est  pas  pour  une  faute  commise  par  moi,  que 
ce  malheur  m^a  frappé  :  ni  ma  main  droite,  ni  ma  gauche 
ne  m'ont  nui. 

<(  Mais  un  frère  généreux  a  commis  cette  faute  contre 
moi,  et  Barâqich  a  nui  à  sa  famille*.  t> 

Ce  nom  d'Ibn  Bidh  se  trouve  dans  une  aventure  attri- 
buée à  Loqmân  et  rapportée  par  Tebrizi,  dans  le  com- 


i.  C'est  sans  doute  à  cette  anecdote  qu'il  faut  rapporter  le 
proverbe  cité  par  Eth-Tba*alebi  :  u  Plus  vorace  que  Loqmân  » 
(De  Hammer,  Auizttge  aus  Saalebi*8  Bûche  der  Stûtzen,  Zeitsc/irift 
dër  dtultchen  morgenlândischen  Geselischafi,  t.  V,  1831,  p.  487). 

2.  Meïdanl  ap.  Freytag,  Arabum  proverbia,  i.  H,  p.  89-90. 
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mentaire  d'un  vers  de  'Âouf  ben  Dhobi^ah,  conservé  par 
le  Hamasa  *  : 

«  Je  Tai  barré  comme  Ibn  Bidh  obstrua  sa  roule,  et 
ils  n'ont  pas  trouvé  le  point  de  repère  qui  indiquait  le 
col.  1» 

Ibn  Bidh^  dit  le  commentaire,  était  un  'Amaliqa  (Ama- 
lécite),  voisin  de  Loqraân  ben  *Ad,  à  qui,  tous  les  ans, 
il  payait  un  tribut  de  vêtements.  Il  aurait  voulu  s'éloi- 
gner de  Loqmân  et  se  séparer  de  lui,  mais  la  crainte  que 
celui-ci  lui  inspirait  l'en  empêchait.  Une  négligence  de 
Loqmân  lui  permit  de  partir  pour  rejoindre  sa  tribu. 
Craignant  d'être  poursuivi,  et  sachant  qu'il  ne  pourrait 
lui  échapper  avant  d'être  arrivé  à  un  défilé,  qui  était  la 
seule  route  de  Loqmân,  il  prit  les  vêtements  qu'il  devait 
lui  donner,  les  plaça  dans  le  col  et  suivit  son  chemin. 
Loqmân  le  chercha  et  se  mit  à  sa  poursuite.  Lorsqu'il 
arriva  au  passage,  il  trouva  les  vêtements  et  dit  à  ses 
compagnons  :  «:  Par  Dieu,  Ibn  Bidh  nous  a  fermé  la 
route  en  reconnaissant  mes  droits.  Le  poursuive  qui 
voudra,  revenez!  »'  —  Puis  il  prit  les  vêtements  et  s'en 
alla.  Ces  paroles  passèrent  en  proverbe  chez  les  Arabes, 
comme  le  montrent  les  vers  de  Bechâmah  ben  H'azn  : 

«  Comme  le  vêtement  d'Ibn  Bidh  par  lesquels  il  les 
a  protégés,  car  il  a  barré  la  route  aux  passants.  » 

Bidh  est  cité  comme  des  compagnons  de  jeu  de  Loq- 
mân dont  la  passion  pour  le  meisir*  était  devenu  célèbre. 
Déjà  Imrou'1-Qais  y  fait  allusion  :  ■ 


1.  Éd.  Freytag,  Bouû,  1828,  iu-4,  t.  I,  p.  253-254. 

2.  Sur  ce  Jeu,  défendu  plus  tard  par  Tislam,  et  qui  consistail 
à  tirer  au  sort  avec  des  flèches  les  parts  d'an  chameau  ëgorg<^ 
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«c  Ce  sont  les  partners  de  Loqmân  ben  ^Ad  au  meisir, 
lorsque  Teau  glacée  se  durcit*.  » 

Et  après  lui  T'arafah  : 

€  Ce  sont  les  partners  de  Loqmân  au  meisir,  lorsque 
rhiver  fait  bouillir  (ou  renchérir]  les  parts  des  chameaux 
égorgés*.  » 

Son  nom  était  passé  en  proverbe  :  a  Plus  joueur  que 
Loqmân'  »;  et  ses  partners  étaient  Bidh,  Homamah, 
Tofaïl,  Dzoqafah,  Malik,  Fera'a,  Thomaïl  et  *Ammâr, 
tous  célèbres  pour  leur  générosité. 

Comme  exemple  de  sa  perspicacité  on  racontait 
l'anecdote  suivante  :  Un  jour,  souffrant  de  la  soif  en 
voyage,  il  entra  dans  une  tente  et  trouva  une  femme  en 
train  de  se  divertir  avec  un  homme.  Il  lui  demanda  à 
boire,  c  Veux-tu  du  lait  ou  de  Teau  ?  »  d  it-elle.  —  «  Quoique 
tu  me  donnes,  ce  sera  bien.  »  —  «  Le  lait  est  derrière 
toi  et  l'eau  devant  »  (c'est-à-dire:  Il  n'y  arien  pour  toi  ici). 
—  «Il  eût  été  plus  court  de  refuser*.  »  —  A  ce  moment 

à  frais  communs,  cf.  A.  Huber,  Ueber  das  Meisir  genannle  Spiel 
der  heidnischen  Araher,  Leipzig,  18S3,  in-8,  et  les  traités  de 
Borhan  ed-Dia  eUBiqa'i  et  de  Moh'ammed  Mortadha  ez-Zebidi, 
publiés  par  M.  de  Landberg,  Primeurs  arabes,  fasc.  i,  Leyde, 
1886,  in-lS,  p.  29-55. 

1.  Diwan  ap.  Ahlwardl,  The  Divans  of  the  six  ancient  Arabie 
poems,  no   XXIIl,  v.  3. 

2.  Diwan  ap.  Ahlwardt,  op,  laud,,  n»  V,  v.  70. 

3.  ^Uô  Tj»  x^S^  Meîdani  ap.  Freytag,  Arabum  pt^overbia, 
t.  II,  p.  93. 

4.  Ce  mot  pjissa  en  pro verbe  :;^-».jl  J^  ^\,  La  femme  avait 
donné  le  choix,  se  réservant  de  dire  que  l'eau  ou  le  lait  lai 
manquait.  La  réponse  de  Loqmân  Tavait  empêchée  de  cacher 
son  refus  sous  un  prétexte. 
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il  aperçut  un  enfant  qui  pleurait  et  à  qui  personne  ne 
donnait  à  boire  quand  il  Je  demandait.  «  Si  cet  enfant  vous 
est  à  charge,  dit  Loqmân,  donnez-le  moi,  je  relèverai.  » 

—  «  Il  est  à  Hàni  »,  répliqua  la  femme  —  Hâni 
élait  le  nom  de  son  mari  —  «  Et  Hàni  en  estM  »  — 
Puis  il  continua  :  «  Quel  est  ce  jeune  homme  que  je 
vois  près  de  loi  ?  je  ne  sache  pas  que  ce  soit  ton  mari.  » 

—  «  C'est  mon  frère.  »  —  «  Que  de  frères  qui  n'ont  pas 
été  enfantés  par  ta  mère'I  »  Ensuite,  voyant  à  la  façon 
dont  les  cordes  en  poils  de  chameau  étaient  tressées  que 
Hâni  devait  être  gaucher,  il  ajouta  :  «  Si  la  mère  du 
gaucher  était  privée  de  son  fils  !...  car  s'il  est  mis  au 
courant,  son  chagrin  sera  long.  »  — -  En  entendant  ces 
paroles,  la  femme  effrayée  offrit  à  Loqmân  à  boire  et  à 
manger.  Il  refusa  en  disant  :  «  Il  vaut  mieux  passer  la 
nuit  avec  la  faim  dans  l'espoir  d'une  généreuse  récep- 
tion que  d'accepter  ce  qu'on  n'aime  pas.  »  —  Puis  il 
sortit  et  comme  le  soir  était  venu,, il  rencontra  quel- 
qu'un poussant  des  chameaux  vers  la  tente  en  chantant 
ces  vers  : 

«  Mon  âme  est  avec  ma  tribu  car  j'y  suis  retenu  en 
gage  par  la  meilleure  des  épouses. 

«  Aux  beaux  yeux  et  si  aimable  qu'on  ne  changerait 
pas  pour  elle  aujourd'hui  contre  hier.  » 

En  entendant  cette  voix,  Loqmân  qui  ne  voyait  pas 
rhomme  lui  cria  :  «  Hànil  Hànil  »  —  «  Que  veux-tu?  » 


i.  jjL«II  ^  jjU^  (Proverbe). 

2.  <Xm\  ojjj  1  r-1  kjj  (Proverbe).  Nous  dirions  eu  français:  Que 
de  fri'i'p^  d'occasion. 
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Il  reprit  : 

«  0  possesseur  de  la  lente  noire  et  d'une  femme  qui 
te  donne  des  rivaux, 

«  Ramène  doucement  tes  chameaux  ;  tu  n'appartiens 
pas  à  une  femme  qui  n'est  pas  à  toi.  j> 

«  Parle  clairement  »,  dit  Hâni.  —  «  C'est  à  moi  à 

éclaircir,  dit  Loqmân,  c'est  à   toi  à  être  jaloux.  Si  la 

chose  t'est  désagréable,  après  tout,  chaque  homme  est 

maître  chez  lui.  i^  Quand  il  eut  tout  raconté,  Hâni  lui 

demanda  :  «  Comment  as-tu  reconnu  ma  femme  et  ma 

tente?  »  Il  répondit  qu'il   l'avait  remarqué,  lui,  à  la 

façon   dont   les   cordes   en  poils  de   chameau   étaient 

tordues.  Reconnaissant  l'exactitude  de  cette  observation, 

Hàni  demanda  conseil.  «  Connais-tu  quelque  chose?  », 

dit  Loqmân.  —  «  Oui,  ce  qui  me  concerne.  »  —  «  Tout 

homme  est  au  courant  de  ses  affaires.  »  —  «  As -tu  un 

conseil  à  me  donner?  »,  continua  Hâni.  —  «  Défends-toi, 

veille  sur  ta  femme.  »   -   «  C'est  ce  que  je  ferai.  »  — 

«  Celui  qui  fait  le  bien  trouve  le  bien.  Le  conseil  que 

je  te  donne  est  celui-ci  :  Tourne  l'arrière  en  avant  et 

l'avant  en  arrière  (c'est-à-dire  dissimule)  jusqu'à  ce  que 

l'affaire  soit  évidente  pour  toi.   »  —  Hâni  demanda  : 

«  Ne  vaut-il  [ias  mieux  la  traiter  par  le  feu  qui  la  fera 

périr?  »  —  <ç  Le  feu  est  le  remède  extrême  »,  répliqua 

Loqmân.    De  retour  chez  lui,    le  miri    raconta    cette 

conversation  à   sa  femme,   et  tirant  son  épée,  il  l'en 

frappa  jusqu'à  ce  qu'elle  mourut*. 


1.  Meïdani  ap.  Freytag,  Arabuni  proverbia^  t.  î,  p.  529-532, 
De  Sacy,  Les  séances  de  Haririy  éd.  Reinaud  et  J.  Dereiibourg, 
Paris,  1853,  2  v.  iii-4,  t.  II,  p.  254-255.  L'explication  du  proverhA 
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Les  aventures  de  Loqmàn  avec  son  neveu^  ou  suivant 
d'autres,  son  fils',  Loqaïm,  font  le  sujet  de  plusieurs 
traditions  qui  ont  le  caractère  de  véritables  contes  popu- 
laires. Jaloux  de  son  neveu,  il  essaya  de  le  faire  périr 
en  diverses  occasions  racontées  de  la  façon  suivante  par 
Meîdani*.  Pendant  un  hiver  rigoureux,  Loqmân  sella 
une  monture  qui  ne  poussait  aucun  cri  et  invita  les 
gens  de  sa  tribu  à  l'accompagner  dans  une  expédition  ; 
un  seul  homme  le  suivit.  Plus  tard  son  neveu,  devenu 
gi*and,  répondit  à  son  appel  et  tous  les  deux  ramenèrent 
des  chameaux  volés  à  main  armée.  Ils  convinrent  entre 
eux  que  Loqaîm  les  conduirait  le  soir  au  pâturage, 
pendant  que  son  oncle  ferait  rôtir  la  chair  d'une  bète 
^rgée.  Pour  se  défaire  de  son  neveu  qu'il  enviait, 
Loqmân  prépara,  à  l'endroit  nommé  Chardj*,  une  fosso 
remplie  de  charbons  ardents  qu'il  recouvrit  après  avoir 
enlevé  les  épines.  A  son  retour,  Loqaîm  n'en  voyant  pas 
là  où  il  savait  qu'il  en  existait,  dit  :  «  Rien  ne  ressem- 
blerait  plus  à  Chardj,  s'il  y  avait  des  épines  »,  et  comme 

vil»  «jlJ  JL  ^I  k^jy  donnée  par  Abou  ^Obeîd  est  contraire  à 
ceUe  généralement  admise.  Il  l'explique  par:  «  Il  peut  arriver 
qae  celui  qui  n'est  pas  ton  frère  le  secoure  comme  ton  frère  » 
{Libri proverbiorum  Abi  Obtid  El-Qasimi,  éd.Bertheau,  Gôtlingeu, 
1836,  in-8,  p.  3  et  suiv.). 

1.  Cf.  le  proverbe  lj^,;**  ^  ï«i*>  Meîdani  ap.  Freytag,  Ara-- 
bum  proverbia,,  t.  IF,  p.  8o8. 

2.  Op.  laud.,  1. 11,  p.  208  au  proverbe  Jù  l»  fjj  U  cUu-  J^  jt. 

3.  Les  géographes  arabes  mentionnent  un  oued  de  ce  nom 
chez  les  Beuou  *Abs,  les  Beuou  T'aï  et  les  Beuou  Asad  (Cf.  Abou 
'Obeid  el-Bekri,  Dos  geographische  Wôrierbuch,  éd.  Wùsten- 
feldt,  p.  811). 
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une  chamelle,  trébuchant  dans  la  fosse,  avait  pris  la 
fuite,  Loqaïnri  échappa  aux  embûches  de  son  oncle. 
Celui-ci,  n'abandonnant  pas  son  projet,  disposa  les  chairs, 
la  bosse  et  le  foie  du  chameau  rôti,  de  façon  à  dissimuler 
son  épée  pour  tuer  son  neveu  quand  il  prendrait  à 
manger;  mais  ayant  remarqué  ce  piège,  Loqaïm  s'écria  : 
«  Ce  que  tu  vois  est  embroché  avec  ton  épée  »,  et  il 
évita  encore  la  mort*.  Gomme  Loqmân  ne  voulait  pas 
d'associé  dans  la  possession  des  chameaux,  son  neveu 


i.  Daus  an  conte  touareg  publié  par  le  général  Uanoteau 
{Essai  de  grammaire  tamachek\  Paris,  1860,  iu-8,  1.  VI,  conte  7, 
p.  146-151)  Aniamellen  essaie  à  plusieurs  reprises  de  se  débar- 
rasser de  son  neveu  Elias,  comme  Loqmàn  de  Loqaïm,  mais  le 
dernier  ne  tombe  jamais  dans  les  pièges  tendus  par  son  oncle.  Un 
autre  conte  touareg  renferme  un  épisode  qui  fait  également  le 
sujet  d'une  légende  relative  à  un  personnage  de  Tépoque  anté- 
islamique  :  un  Cha*nbi  se  fait  reconnaître  de  sa  fiancée  Zahra 
enlevée  par  les  Âhaggars  et  devenue  la  femme  de  leur  roi,  eu 
faisant  jeter  sa  bague  dans  un  pot  de  lait  trait  par  Zahra. 
(Uanoteau,  Essai  de  grammaire  tamachek\  I.  VI,  conte  8,  Le 
Cha^anbi  et  sa  fiancée^  reproduit  d'après  la  Revue  africaine  de 
1857,  dans  V Algérie  traditionnelle  de  Certeux  et  Garnoy,  Paris, 
1884,  in-8,  p.  42).  La  version  arabe  moderne  empruntée  parles 
Touaregs  se  trouve  dans  la  Flore  saharienne^  de  Largeau,  Genève, 
1879,  in  8,  p.  49-50.  —  L'épisode  de  la  bague  est  tiré  de  l'his- 
toire du  poète  el-Moraqqich,  un  des  romans  amoureux  des 
Arabes.  Cf.  Kitâb  el-fihrist,  éd.  FlOgel,  Leipzig,  1871-72,  2  v 
in-4,  t.  I,  p.  306  (à  corriger  ^jj^^  eu  ^y^};  Daoud  el-Antaki, 
Teziin  el-asouag,  Boulaq,  1291  hég.,  in-4,  p.  101-102;  El-Isfahàni, 
Kitdb  al-Aghâni,  t.  V,  p.  189-195;  Quatromère,  Mémoire  surTou- 
vrage  intitulé  Kitâb- al-Agf^âni  {Journal  asiatique,  novembre 
1838,  p.  510-518)  ;  Perron,  Femmes  arabes  avant  et  depuis  Visla- 
miime,  Alger.  1858,  in-8,  p.  178-184;  *Abd  er-Rah'ira  cl-*Abbàsi, 
Me'ahidet-tensis\  Boulaq,  1274,  in-4,  p.  212-213. 
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lui  proposa  de  les  partager.  Il  y  consentit,  à  condition 
de  se  faire  lier  pour  éviter  un  acte  de  violence.  Néan- 
moins, son  avidité  était  telle  qu'il  poussa,  en  voyant  dix 
chamelles  qui  restaient  à  partager,  un  soupir  si  violent 
qu'il  fit  éclater  ses  liens. 

£l-Mofadhdhel,  dont  le  récit  nous  a  été  conservé  par 
Yaqout%  raconte  la  chose  à  peu  près  dans  les  mêmes 
termes  :  Loqmân  voulait  faire  périr  son  fils  Loqaïm 
dont  il  était  jaloux.  Ils  s'arrêtèrent  à  Chardj,  et,  pendant 
que  le  jeune  homme  faisait  paître  des  chameaux,  le 
père  creusa  une  fosse,  coupa  tous  les  joncs  qui  Tentou- 
raient,  en  remplit  l'excavation,  et  alluma  du  feu  au- 
dessus  pour  que  son  fils  y  tombât  quand  il  irait  se 
chaufi'er.  Mais  Loqaïm  se  tenait  sur  ses  gardes,  et, 
en  revenant,  il  s'écarta  en  disant  :  «  Chardj  ressem- 
blerait à  Chardj,  si  ce  n'étaient  les  joncs.  j> 

Une  autre  tradition  donne  à  Loqmân  une  fille 
nommée  S'oh'r,  S'oh'rah  ou  S'ah'r.  Un  jour  qu'avec 
son  fils,  ils  avaient  fait  une  expédition  et  pris  des  cha- 
meaux, Loqaïm,  revenu  avant  son  père,  tua  un  des 
animaux  que  sa  sœur  lui  fil  rôtir.  Loqmân  irrité,  souf- 
fleta sa  fille  à  son  retour.  Ce  châtiment  injuste  pa«sa  en 
proverbe  et  Khaiïah  ben  Nodbah  a  dit  : 

c  Que  de  gens  austères  réclament  ma  mort  !  alors  qu'on 
ne  peut  pas  plus  me  reprocher  de  fautes  qu'à  S'oh'rah*.  i) 

\.  Mo'djem  el-boldân,  t.  HT,  éd.  WOstenfeld,  Leipzig,  1868,  iu-8, 
p.  214. 

2.  Meldani  ap.  Freytap,  Arabum  proverbia^  t.  II,  p.  594  à 
l'article  :  j^  ^'^  ^\  wû^  J  U. 
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IV 

Celte  réputation  de  finesse  et  d'habileté  qu'on  recon- 
naissait à  Loqmân  se  transforma,  sous  Tiniluence  de 
rislam  en  un  renom  de  sagesse  *  et  on  lui  attribua  des 
maximes  semblables  à  celles  qui  fleurissent  dans  tous  les 
traités  de  morale  depuis  Ptah-Hotep  jusqu'à  Pibrac. 
Pour  compléter  la  ressemblance,  Loqmân  est  censé 
s'adresser  à  son  (ils*.  Le  sage  est  en  général  appelé  <r  fils 
de  Bâ^oura  )i>  et  c  est  en  lui  qu'on  peut,  avec  Carmoly 
et  M.  Joseph  Derenbourg ,  reconnaître  le  Bile*am 
(Balaam)  ben  Be*or  de  la  Bible '.  C'est  ce  qui  explique 


1.  «  Nous  avons  doaué  la  sagesse  à  Loqmàu  en  lui  disant  : 
Sois  reconnaissaDt  envers  Dieu;  quiconque  est  reconnaissant 
en  profite  lui-même,  quiconque  est  ingrat...  Dieu  est  riche  et 
glorieux  »  {Qôran^  sour.  xxxr,  v.  il), 

2.  D'après  Ibn  Qotaïbah,  il  se  nommait  Târàn.  Suivant 
d'autres  Mathan  ou  Anàm  (D'Herbelot,  Bibliothèque  orientale^ 
La  Haye,  1777,  4  v.  in-4,  t.  IH,  p.  485). 

3.  Fables  de  Loqmân  le  sage^  Herlin,  1850,  in-12,  Introduction, 
p.  5-10.  Le  nom  de  Bà'oura  donné  par  quelques  traditionnistes 
comme  père  de  Loqmân  est  une  des  preuves  les  plus  certaines 
de  l'identiGcalion  des  deux  personnages.  Un  apocryphe  hébreu 
mis  sous  le  nom  d'Hénoch,  dit  d'ailleurs  :  Balaam  le  philosophe 
qui  est  nommé  en  arabe  Loqmân.  (Carmoly,  Paraboles  de  Sen- 
dabar  sur  les  ruses  des  femmes^  Paris,  1850,  in-8,  p.  47.)  —  Et 
dans  la  version  hébraïque  du  roman  de  Syntipas(Smdi6dd-;iaiweA) 
il  est  associé  à  Apollouios  de  Tyane,  Hippocrate  et  Aristote.  — 
Dans  la  Disciplina  clericalis  du  juif  converti  Pierre  Alphonse, 
Berlin,  1827,  in-4,  on  lit  p.  35  :  Balaam^  qui  lingua  arabica 
vocatur  Lucaniam  (pour  Lucmaniam),  Toutefois  la  substitution 
de  nom  ne  peut  s'expliquer  par  une  traduction,  comme  le  pense 
M.  J.  Derenbourg  (p.  6-7),  puisque  la  racine  •!,  existe  aussi  bien 
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pourquoi  la  plupart  des  auteurs  arabes  lui  accordent  la 
sagesse',  mais  non  le  don  de  prophétie*.  Au  dire  de 
quelques  tradilionnistes,  il  eut  le  choix  entre  les  deux 
faveurs,  mais  il  préféra  la  première.  Il  était  assis  chez 
David  lorsque  Gabriel  lui  apporta  le  don  de  prophétie 
de  la  part  de  Dieu  qui  choisit  qui  lui  plaît,  Loqmân 
lui  dit  :  e  Si  Dieu  m'y  oblige,  je  dois  l'écouter  et  lui 
obéir,  mais  s'il  me  donne  le  choix,  je  préfère  la  sagesse.  » 
Dieu  fut  satisfait  et  la  lui  donna.  David,  informé  de  ce 
message,  s'écria  :  c  Heureux  Loqmân,  tu  as  reçu  la 
sagesse  et  nous  le  malheur'.  » 

Beidhdoui  le  nomme  Loqmân  ûls  de  Bd'oura,  des 
enfants  d'Azer,  fils  de  la  sœur  ou  de  la  tante  maternelle 
de  Job^  Moh'ammed  ben  Ish'aq  ben  Yasâr  donne  à  peu 
près  la  même  généalogie  :  Loqmân,  fils  de  Bâ^our,  fils 
de  Nakhour  (Nachor),  fils  de  Târikh  (Tharé),  le  même 
que  Azer'.  Mas*oudi,  qui  indique  pour  date  de  sa  nais- 
sance la  dixième  année  du  règne  de  David  et  le  fait 


en  arabe  qu'en  hébreu  :  il  était  inutile  de  la  traduire  par  Téqui- 
valent  JJ.  Cf.  aussi  les  objections  de  Cassel,  Mischie  Sindbar, 

Berlin,  'i888,  in-12,  p.  220-221. 

1.  Plus  sage  que  Loqmân  et  que  Zorqa  el-Yemâma  (Meîdani, 
Proverbia  Arabum,  t.  II,  698). 

2.  Ibn  Qotaîbah,  Kiiâb  el-me^ârif,  p.  27.  Cependant  dans  un  pas- 
sage du  MostaVref^  t.  H,  ch.  xlviii,  p.  43,  son  nom  est  accompagné 
de  la  formule  «  sur  lui  soit  le  salut  »  réservée  aux  prophètes. 

3.  Et-Tortouchi,  Sirâdj  ei-molouk,  éd.  de  Boulaq,  1289  h.,  in-4, 
p.  240;  Eth-Tha'alebi,  Qis'as'  el-anbiâ,  éd.  de  Boulaq,  1298,  in-4, 
p.  306. 

4.  Commentaire  du  Qorân,  éd.   de  Boulaq,  2  v.  in-4,   1296  h. 

5.  Qis'as'  el-anbiâ,  p.  305.  Dans  les  légendes  musulmanes 
Azer  est  le  nom  du  père  d'Abraham. 
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vivre  à  Aïlah*  et  à  Midian,  rappelle  Loqmàn  ben  *Anqâ 
ben  Mezid  ben  Saroun;  il  aurait  atteint  Tépoque  de 
Younès  (Jonas)  ben  Amitaï  '. 

Ce  «  Nubien  aux  lèvres  épaisses,  aux  pieds  plats  », 
suivant  d  autres,  Abyssin,  aurait  appartenu  à  un  Israélite  ' 
ouàunefemme  des  Benou'l-H'asb'as*.  I!  étaitcharpentiei:, 
ou  suivantlaplupart  des  auteurs,  tailleur*.  Beidhâoui  le  fait 
vivre  mille  ans*,  sans  doute  par  confusion  avec  Loqmân 
le  Adite  et  prétend  qu'il  aurait  jugé  le  peuple  à  cause 
de  sa  sagesse  ^  Une  des  preuves  de  sa  perspicacité  est 
la  façon  dont  il  découvrit  un  secret  de  David.  Celui-ci 
était  occupé  à  fabriquer  une  cotte  de  mailles  en  fer, 
ce  qui  étonnait  Loqmân  car  il  n'en  avait  jamais  vu.  Il 
demeura  une  année  occupé  à  regarder  le  roi  travailler, 
sans  demander  ni  recevoir  d'explications.  Enfm  l'œuvre 

i .  Âbou'I-féda,  Histona  anleis/amica^  P-  f?^  >  le  f&it  naître  à  Aîlah . 

2.  Prairies  (Vor,  t.  I,  ch.  iv,  p.  110-lH. 

3.  Ibn  Qotaïba,  Kitâb  el-meUtrif,  p.  27. 

4.  Et-Tortouchi,  Sirâdj  el-moiouk,  p.  240. 

3.  Yezid  ben  Ilarouu,  d'après  H'ammàd  beu  Selma,  d'après 
*Ali  ben  Zeïd,  suivant  Sa'ïd  beu  El-Mosayib  (Ibn  Qotaïbah, 
Kitâb  el-me'ârif,  p.  27). 

6.  De  môme  l'auteur  du  Tivaz  el-mangouch  (voir  à  l'Appen- 
dice III). 

7.  Le  commentaire  d'EUDjelaleïnf  en  marge  de  l'édition  de 
celui  de  Beidhâoui  (t.  Il,  p.  295)  dit  aussi  que  Loqmàn  jugea 
avant  l'arrivée  de  David,  de  qui  il  apprit  la  science.  Dans  une 
pièce  de  v&rs  de  Nasr  eddin  Khosrau,  Loqmàn  est  associé  au 
sage  Asaf  ben  Barakhia,  vizir  de  Salomon,  où  l'on  a  cru 
retrouver  le  nom  d'Ésope  avec  autant  de  vraisemblance  que 
celui  de  Loqmàn  dans  le  nom  du  poète  grec  Alcman  (Cf.  Schudt 
ap.  Wûstenfeld,  De  scientiis  et  studiis  Arabum^  p.  33). 

u  Que  sont  devenus  Asaf  ben  Barakhia  et  Loqmàn?  » 
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terminée,  David  s'écria  :  «  Voilà  une  bonne  coite  de 
mailles  pour  le  jour  du  combat.  »  —  c  Le  silence  est 
une  sage  maxime,  répliqua  Loqmân,  mais  peu  l'appli- 
quent*. » 

L'imagination  populaire  conserva  en  Occident  le  sou- 
venir de  ce  conte,  lout  en  changeant  les  personnages. 
Salomon  est  substitué  à  David  ^  et  le  nom  de  Loqmân 
s'est  perdu.  D'après  un  conte  des  Abruzzes,  Salomon 
se  connaissait  en  toutes  choses,  mais  lui  arracher  ses 
secrets  était  difficile.  Il  possédait  l'art  de  souder  le 
fer  qui  était  encore  inconnu.  Un  forgeron  eut  recours 
à  la  ruse  pour  le  surprendre  :  il  fît  répandre  le  bruit 
qu'il  avait  découvert  ce  secret.  La  chose  arriva  aux 
oreilles  de  Salomon  qui  dit  alors  :  «  Ce  n'est  pas  diffi- 
cile; il  suffit  de  faire  rougir  au  feu  deux  lames  de  fer, 
d'y  mettre  une  poignée  de  terre  rouge  et  de  les  battre 


i.  Ibn  *Abd  Rabbih,  'Tqd  el-ferid,  éd.  de  Boulaq,  3  v.  in-4, 
1293  hég.,  1. 1,  p.  292;  Beidhàoui,  Commentaire  du  Qoràn,  H,  263; 
Et-Tortouchi,  Sirâdj  ei-molouk,  p.  240;  Wflstenfeld,  De  scientiis 
Arabum,  pp.  29-30. 

2.  Déjà  cette  allératioQ  se  retrouve  dans  un  vers  de  Nabigha 
et  studiia  Dzobyani  : 


j?lj  \:as  J^A^  fT^s 


a  Les  cottes  di*  uiailieâ  de  Solaïm,  aux  basques  allougées.  » 
(XXV,  29).  On  pourrait  entendre  Solaïm  dans  le  sens  de  Jéru- 
salem, mais  nu  commentateur  l'explique  par  Solaïman,  et  cite. 
à  Tappui  des  diverses  altérations  de  ce  nom,  un  vers  d'El-Asouad 
ben  Ya*far  : 

«  Des  cuirasses  de  Daoud,  père  de  Sellàm  (Salomou).  » 
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ensemble  sur  Tenclume.  »  C'est  ainsi  qu'il  tomba  dans 
le  piège  tendu  par  l'adroit  forgeron  \ 

Cette  légende  se  rattache  à  une  tradition  assez  ancienne 
d'après  laquelle  David  aurait  obtenu  de  Dieu  le  pouvoir 
de  fabriquer  des  cottes  de  mailles.  Il  y  est  fait  allusion 
dans  les  Diwans  de  T'arafah%  de  Lebid'»  d'Abou  Mih- 
djân  *  et  dans  le  Qôran  '. 

Ouahb  ben  Monabbih,  cité  par  Ibn  Qotaîba*  prétend 
avoir  lu  environ  dix  mille  chapitres  (kJ^)  sur  la  sagesse 
de  Loqmân  :  «  £n  y  regardant  de  près,  j'ai  vu  que  les 
gens  les  inséraient  dans  leurs  conversations  et  s  en 
servaient  dans  leurs  discours  et  leurs  lettres.  :»  Il  eût 
été  plus  exact  de  dire  que  l'on  mettait  sous  le  nom  de 
Loqmân  une  foule  de  maximes  et  de  proverbes  appar- 
tenant au  fonds  commun  à  tous  les  peuples\  En  général, 
la  moralité  de  ces  sentences  n'a  rien  d'héroïque  et 
exprime  les  sentiments  de  l'homme  pour  qui  l'honnêteté 
est  encore  le  plus  sûr  moyen  de  réussir.  Éviter  de  se 
mêler  aux  querelles  d'autrui,  surveiller  sa  langue,  ne 

1.  Wesselofski,  La  sœur  de  Salomon  ap.  Pitre,  Archivio  per 
lo  studio  délie  tradizioni  popolari,  t.  IV,  514-515. 

2.  Ahiwardt,  Six  Divans,  V,  v.  39. 

3.  Yusaf  Dya  ed-Din  el-Chalidi,  Diwan  des  Ijebid,  p.  83, 
V.  4-5. 

4.  L.  Abel,  Abu  Mihg'an  poetx  arabici  cattnina,  Leyde,  1877, 
in-8,  II,  5, 

5.  Qorâfiy  sourate  xxi,  80;  xxiv,  10. 

6.  Kitâb  el-me'ânf,  p.  27. 

7.  D'Herbelot,  dans  sa  Bibliothèque  orientale  (t.  III,  p.  487), 
cite  «  un  livre  intitulé  :  Giovaher  altafsir  (ju»«l)t  ^^^)  qui  con- 
tient un  abrégé  des  principales  actions  et  des  plus  belles  sen- 
tences de  Loqmân  ». 
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faire  tort  à  personne,  ne  pas  céder  à  la  paresse,  éviter 
les  excès  qui  compromettent  la  vie  et  la  santé,  tels  sont 
les  préceptes  d'une  sagesse  aussi  étrangère  à  la  rési- 
gnation de  Job  qu  à  la  philosophie  désillusionnée  de 
1  Ëcclésiaste. 

Le  temps,  heureusement,  n'a  pas  respecté  les  dix 
mille  chapitres  dont  parle  Ouahb,  mais  les  écrivains 
arabes  ont  recueilli  une  foule  de  proverbes  attribués  à 
Loqmân  et  dont  voici  une  liste  qu'il  serait  facile  d'allon- 
ger : 

Le  premier  qui  fut  éloquent  après  David  fut  Loqmân 
le  sage,  dont  la  sagesse  et  l'éloquence  sont  passées  en 
proverbe.  Personne  n'a  jamais  rien  dit  de  plus  beau 
que  cette  parole  :  <  Homme,  la  nuit  et  le  jour  agissent 
sur  toi,  travaille  en  eux*.  » 

Cherche  un  refuge  en  Dieu  contre  la  méchanceté  des 
gens,  et  méfie-toi  même  des  meilleurs*. 

Dix  qualités  sont  nécessaires  pour  la  perfection  de 
l'âme  de  Phomme  :  Que  sa  noblesse  soit  authentique, 
qu'on  puisse  compter  sur  sa  droiture,  qu'il  récompense 
le  mérite  de  ceux  qui  l'entourent,  qu'il  ne  demande  aux 
biens  de  ce  monde  que  sa  subsistance;  que  la  modestie 
lui  soit  plus  chère  que  la  noblesse;  qu'il  préfère  la 
douceur  à  la  force;  qu'il  ne  se  lasse  pas  des  aspirations 
élevées,  qu'il  ne  se  fatigue  pas  des  demandes  qu'on  lui 
adresse;  qu'il  fasse  grand  cas  des  moindres  services 
rendus:  par  un  autre  et  qu'il  considère  comme  peu  de 


i.  Eth-Tha*alebi,  lat'aifo'l-ma'arif,  éd.  De  JoDg,  Leyde,  1867, 
in-8,  p.  6. 
2.  Ibn  *Abd  Rabbih,  'Iqd  ei-ferid,  t.  î,  I.  VIII,  p.  392. 
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chose  les  plus  grands  services  qu'il  rend  lui-même  : 
qu'il  regarde  tout  être  humain  comme  meilleur  que  lui 
et  qu'il  s'estime  pire  que  les  autres.  Par  là,  son  éloge  se 
répandra,  sa  vertu  sera  décrite,  sa  puissance  s'élèvera 
et  il  aura  du  renom  en  ce  monde*. 

Le  sage  Loqmân  à  qui  l'on  demandait  œ  qui  lui 
paraissait  le  plus  sûr,  répondit  :  (c  Ne  pas  m'occuper 
de  ce  qui  ne  me  regarde  pas*.  :» 

Ce  monde  est  une  mer  orageuse  où  ont  péri  les  anciens 
et  les  modernes  :  si  tu  peux,  prends  pour  vaisseau  la 
crainte  de  Dieu;  pour  agrès,  ta  confiance  en  lui;  pour 
provisions  les  bonnes  œuvre8^  Si  tu  échappes,  ce  sera 

1.  Abou  Ish'aq  Ibrahim  ben  *Ali  El-Ouat'ouat\  Ghorar  et- 
khas'âis\  Boulaq,  1284  hég.,  ia-8,  1.  III,  ch.  i,  p.  84. 

2.  Meïdaui,  Arahum  proverbia^  t.  II,  p.  698  —  variante  :  «  Bien 
souvent  ce  qui  ne  te  regarde  pas  t'afflige  »  (Freytag,  l.  111,  311). 

3.  Cette  maxime  est  à  comparer  à  la  moralité  d*un  conte 
arabe  qui  a  passé  dans  la  littérature  espagnole.  Cf.  D.  Juan 
Manuel,  Libro  de  Patronio^  Enx.  XL IX,  De  lo  que  contaaciO  al  que 
echaron  en  la  isla  desnuyo  cuando'l  toucaron  elsenoHo  que  ténia, 
(Pascual  de  Gayangos,  Escrilores  en  prosa  anteriores  al  siglo  xv, 
.Madrid,  1859,  gr.  in-8,  p.  420);  De  Puibusque,  Le  comte  Lucanor, 
Paris,  1854,  in-8,  p.  455  ;  El  libro  de  los  enxemplos,  n®  CCCX, 
Prudens  débet  sua  disponere  in  futurum  (De  Gayangos,  Escri- 
tores  en  prosa,  p.  521).  l\  existe  aussi  dans  la  grande  compila- 
tion des  Gesta  Romanorum^  n®  224,  éd.  Oesterley,  Berlin,  1872, 
in-8,  p.  630  —  Cf.  p.  745,  la  liste  des  comparaisons  auxquelles 
il  faut  ajouter  la  version  arabe  d'ibn  Arahchah  dans  le  Fakihat 
el-kholafa,  trad.  par  Cardonne,  Mélanges  de  littérature  orientale, 
Paris,  1770,  2  v.  in-12,  t.  I,  p.  68,  et  Brunet,  Violier  des  histoires 
romaines,  Paris,  1858,  pet.  in-8,  p.  182.  La  source  est  probable- 
ment le  Barlaam  et  Joasaph,  Cf.  Barlaam  et  Joasaph,  ap.  Migne, 
Patrologix  gracx  cursus  completus^  t.  CXCVI,  Paris,  1864,  in-4, 
ch.  XIV,  col.  981. 
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grâce  à  la  miséricorde  divine;  si  tu  péris,  ce  sera  à  cause 
de  tes  péchés*. 

Celui  qui  multiplie  ses  bienfaits  conGrme  sa  géné- 
rosité*. 

Vivre  dans  l'isolement  est  un  malheur*. 

Si  quelqu'un  a  beaucoup  d'instruction  et  peu  d'intelli- 
gence, son  instruction  est  inutile,  car  l'instruction  qui 
n'est  pas  accompagnée  d'intelligence  est  chose  peu 
saine  V 

Il  est  plus  doux  de  vivre  sans  souci  que  de  manger 
avec  les  deux  mains". 

On  dit  un  jour  à  Loqmân  :  «  Que  ta  figure  est 
laide!  }i>  —  Il  répondit  :  «  Est-ce  la  peinture  ou  le  peintre 
que  tu  blâmes*?  » 

Mon  fils,  dit  Loqmân,  n'associe  personne  à  Dieu,  le 
polythéisme  est  un  grand  crime'. 

Mon  fils,  vends  ce  monde  pour  l'autre  vie  et  tu  les 


i.  Ibn  'Abd  Rabbih*,  'Iqd  el-ferid,  1. 1,  1.  VllI,  p.  371,  et  dans 
Cheïkho,  Medjâni  el-adab,  Reyrout,  1884,  in-12,  t.  II,  p.  il  ; 
El-Mohàribi  d'après  Sofyàn  eth-Thaouri,  ap.  Eth-Tha'alebi, 
Qu'as'  el-anbiâ,  p.  307. 

2.  Ghorar  el-khas'âis^  1.  IX,  ch.  i,  p.  254. 

3.  Freytag,  Arabum  proverbia^  t.  III,  p.  140. 

4.  Bokbari  de  Djohore,  Makoia  Radja-Radjay  tr.  du  malais  par 
A.  Marre,  Paris,  1878,  iii-i2,  p.  277. 

•i  Un  lot  satant  est  «ot  plus  qu'un  sot  ignorant,  a 

(MoLifcRI.) 

5.  Freytag,  Arabum  proverbia y  t.  III,  p.  371.  —  Ck)iitentement 
passe  richesse. 

6.  Eth-Tha'alebi,  Qis'aa'  el-anbiâ,  p.  307;  Ech-Charicbi  ap. 
Cheïkho,  Medjâni  el-adab^  t.  T,  p.  55. 

7.  Qorân,  sourate  xxxi,  12. 
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gagneras  tous  les  deux.  Mais  ne  vends  pas  l'autre  vie 
pour  celle-ci,  car  tu  perdrais  l'une  et  Tautre*. 

Mon  fils,  ce  qu'il  te  faut  d'abord  acquérir  après  la 
foi,  c'est  un  ami  fioèle,  car  il  ressemble  à  un  palmier  : 
si  tu  t'asseois  à  son  ombre,  il  t'abrite;  si  tu  prends  de 
son  bois  il  t'est  utile;  si  tu  manges  de  ses  fruits,  tu  les 
trouves  excellents*. 

Mon  fils,  ne  méprise  personne  à  cause  de  ses  vête- 
.  ments  car  vous  n'avez  tous  deux  qu'un  même  maître*. 

Mon  fils,  consulte  le  médecin  avant  d'être  malade; 
c'est-à-dire  :  Prépare-toi  des  amis  avant  d'avoir  besoin 
d'eux*. 

Mon  fils,  lorsque  tu  arrives  dans  une  société  d'hom- 
mes, adresse -leur  la  flèche  du  salut  (salue-les),  puis 
assieds-toi.  S'ils  ripostent  en  mentionnant  Dieu,  place 
ta  flèche  avec  les  leurs,  sinon  laisse-les  et  va-t'en'. 

Mon  fils,  il  y  a  des  paroles  plus  dures  que  la  pierre, 
plus  perçantes  que  l'aiguille,  plus  amères  qu'une  plante 
amère,  plus  brûlantes  que  la  braise  :  les  cœurs  sont 


4.  Ghorar  ei'khat'dis\  1.  UT,  ch.  n,  p.  104.  Variante:  Celui 
qui  vend  Tautre  monde  en  échange  de  celui-ci  perd  double- 
ment à  ce  marché.— Eth-Tha'alebi  ap.  Cheïkho,  Medjdni  el-adaby 
t.  I,  p.  12. 

2.  Roseamûller,  Instiiuiiones  ad  fundamenta  lingu»  arabicte, 
Leipzig,  1818,  in-8,  App.,  p.  382.  —  Cheïkho,  Medjâni  el-adab, 
I,  p.  342. 

3.  Medjaits  Sinanya  ap.  von  H.immer,  Lileraturgeschichte  der 
Araber,  Vienne,  1850,  in-4,  t.  I,  p.  36. 

4.  Meïdani,  Arabum  proverbia,  1. 1,  250. 

5.  £l-Mobarred,  Kâmil^  éd.  Wright,  p.  98.  Tl  y  a  ici  une 
allusion  au  jeu  du  melsir  et  Ton  a  vu  plus  haut  que  Loqmin 
TAdite  était  passionné  pour  ce  jeu. 
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comme  les  champs,  il  faut  y  semer  de  bonnes  paroles, 
si  toutes  ne  poussent  pas,  quelques-unes  réussissent*. 

Mon  fils,  laisse  le  mal,  il  te  laissera  —  c'est-à-dire  : 
le  malheur  n'atteint  que  ceux  qui  s'imposent  à  lui*. 

Mon  fils,  jusqu'à  ta  mort,  aie  toujours  tes  fautes 
devant  les  yeux  :  quant  à  tes  bonnes  actions,  ne  t'en 
Inquiète  pas  :  quelqu'un  qui  ne  les  oublie  pas  se  les 
rappellera  '. 

Mon  fils,  la  bienfaisance  est  une  semence  qui  ne 
rapporte  ni  reconnaissance  ni  équivalent  ^. 

Mon  fils,  il  y  a  trois  choses  qui  ne  se  reconnaissent 
que  par  trois  autres  :  la  douceur  ne  se  reconnaît  que 
dans  la  colère,  la  bravoure  qu'à  la  guerre,  la  fraternité 
que  dans  le  besoin  ^. 

Moji  fils,  ne  t'appuie  pas  sur  le  monde  et  n'en  préoc- 
cupe pas  ton  cœur,  car  tu  n'as  pas  été  créé  pour  lui. 
Dieu  n'a  rien  créé  de  si  peu  estimable,  car  il  n'a  pas 


1.  Ghorar  el-khas\îis\  I.  VI,  ch.  m,  p.  177. 

2.  M«idaDi,  Arabum  proverbia^  t.  I,  120. 

3.  Beha  eddin  El-'Amili  cité  par  Cheïkho,  Medjâni  el-adah, 
t.  II,  40-41. 

4.  Ghorar  el-khas'âis\  l.  IX,  ch.  ii,  p.  272. 

5.  Et-Tortouclii,  Sirâdj-el-molouk,  p.  143,  231.  La  même 
maxime  est  reproduite,  mais  sans  être  attribuée  à  Loqmàu, 
dans  Freytag,  Arabum  proverbia^  t.  III,  p.  60.  «  Oa  ne  recon- 
natt  trois  qualités  que  dans  trois  circonstances  :  le  brave  à  la 
guerre,  le  sage  dans  la  colère,  Tami  sincère  dans  la  nécessité.  » 
—  Cette  sentence  est  la  moralité  d'un  conte  célèbre  au  moyen 
à^c  :  Cf.  De  amicitie  vere  probncione  (Gesia  Romanorum^  éd. 
Œsterley,  n^  CXXIX,  p.  483)  et  les  rapprochements  cités,  p.  738, 
auxquels  il  faut  joindre  ceux  indiqués  dans  mon  compte  rendu 
des  Contes  populaires  de  la  Sénégambie,  de  Bérenger-Féraud 
{Bulletin  de  Correspondance  africaine ^  1886,  p.  154-135). 


L  INTRODUCTrON 

fait  de  ses  plaisirs  une  récompense  pour  les  justes,  ni 
de  ses  peines  un  châtiment  pour  les  méchants.  Mon  ûls, 
ne  ris  pas  d'une  chose  ordinaire  et  ne  marche  pas  dans 
la  sottise,  n'interroge  pas  sur  ce  qui  ne  te  regarde  pas^ 
Mon  fils,  ne  gaspille  pas  ta  fortune  et  respecte  celle 
d*autrui,  car  ta  fortune  c*est  ce  que  tu  préfères;  celle 
d'autrui,  c'est  ce  que  tu  laisses.  Mon  fils,  celui  qui  est 
miséricordieux,  on  le  sera  pour  lui*.  Celui  qui  se  tait  est 
en  sûreté;  celui  qui  parle  bien  s'enrichit;  celui  qui  dit 
des  choses  frivoles  commet  une  faute;  celui  qui  n'est 
pas  maître  de  sa  langue  aura  à  s'en  repentir*.  Mon  fils, 
approche-toi  des  savants  avec  tes  deux  genoux  et  tais-toi 
pour  écouter  de  tes  deux  oreilles,  car  le  cœur  revit  par 
les  lumières  de  la  science  comme  la  terre  morte  par  la 
pluie  du  ciel  *. 

Mon  fils,  aie  honte  de  demander  ce  dont  tu  as  besoin 
à  ceux  qui  te  sont  inférieurs,  car  s'ils  te  le  refusent,  c'est 


1.  Cf.  plus  haut,  p.  xLvi. 

2.  Cf.  la  maxime  : 

^JlJ^^  /;jJ  w*^=»      L.j»   ilLi  L-^lj 

ap.  Abou'l-Mairasin,  Anna/es,  éd.  JuyuhoU,  Leyde,  1848,  in-8, 
t.  II,  p .  99;  Kalilah  et  Dimnah,  éd.  de  Boulaq,  1 249  hé^. ,  ia-4,  p.  1 00  : 
Ibn  Bad  rouD,  Commentaire  ijtu  poème  d'Ibn  ^Abdoun,  p.  59  ;  Weijers. 
Loca  Ibn  Khacanis,  Leydc,  1831,  m-4,  p.  170,  note  292;  Ecb- 
Charastaui,  Kitdb  el-mitel,  éd.  Cureton,  Londres,  1842-46, 1. 1,  p.  25  : 
Hamasa.  éd.  Freytag,  p.  1 8  ;  Meïdani,  Arabum  proverbia,  t.  II,  p.  354 . 

3.  Cf.  la  maxime  de  Simonide  :  «  Je  me  suis  souvent  repenti 
d'avoir  parlé,  Jamais  de  m'ètre  ta.  >»  (Plutarque,  Du  bavardage  y 
§23.) 

4.  Ibu  'Abd  Habbih  ap.  Cheîkbo,  Medjâni  el-adab,  t.  If,  p.  51. 
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une  humiliation  pour  toi;  s'ils  te  raccordent,  c'est  une 
faveur  que  tu  leur  dois^ 

Mon  fils,  ne  fréquente  pas  les  débauchés  et  ne  va  pas 
avec  eux.  Crains  qu'un  châtiment  céleste  ne  tombe  sur 
eux  et  ne  t'atteigne  en  même  temps.  Fais  ta  société  des 
jçens  de  mérite  et  de  science,  car  c'est  par  le  mérite  et 
la  science  que  Dieu  revivifie  les  corps  moits  comme  il 
ranime  la  terre  par  une  pluie  abondante*. 

Le  fils  de  Loqmân  lui  demanda  :  Mon  père,  quel  est 
la  maladie  incurable?  —  La  sottise  naturelle.  —  Quelle 
est  la  blessure  dangereuse?  —  Une  méchante  femme.  — 
Quel  est  le  fardeau  pesant?  —  La  colère '. 

Abd 'Allah  ben  Dinar  rapporte  Thistoire  suivante  : 
Loqmân  revenant  de  voyage,  rencontra  son  fils  qui 
venait  à  sa  rencontre  et  lui  demanda  :  Que  fait  mon 
père?  —  Il  est  mort.  —  Louange  à  Dieu,  reprit  Loqmân, 
mon  souci  a  disparu.  Que  fait  ma  femme?  —  Elle  est 
morte.  —  Dieu  soit  loué!  il  a  renouvelé  mon  lit.  Que  fait 
mon  frère?  — 11  est  mort.  —  Ma  force  est  brisée.  Que  fait 
ma  fille?  —  Elle  est  morte.  —  Louange  à  Dieu,  termina 
Loqmân,  ma  honte  est  voilée  (mon  honneur  est  sauf)*. 


—  El-Abchihi,  dans  le  Mostafref  (t.  I,  ch.  iv  p.  2.^),  rite  la 
deroière  maxime  à  peu  près  dans  les  mêmes  termes:  «  Mou  flls, 
fréquente  les  savants,  et  approche-toi  d'eux  à  geuoux,  car  Dieu 
ranime  les  cœurs  par  les  lumières  de  la  sagesse  comme  la  terre 
par  l'eau  du  ciel.  » 

{,  Ghorar  el-khas'dis\  1.  X,  ch.  «,  p.  290. 

2.  Ech-Cherichi  ap.  Cheïkho,  Medjdni  el-adab,  t.  I,  20. 

3.  Et-Tortouchi,  Sirâdj  el-molouk,  p.  319. 

4.  Sozhal  el-abs^dr  oual-asmdV  fi  akhbdr  dzaoudl  nl-qana* , 
Boulaq,  1293  h.,  in-8,  p.  14. 
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On  demandait  à  Loqmân:  Quel  est  le  pire  des  hommes? 
—  Celui  qui  ne  s'inquiète  pas  que  les  autres  le  voient 
commettre  une  faute'. 

Un  jour  que  j'étais  en  voyage,  raconte  Loqmân,  je 
rencontrai  en  chemin  un  jeune  homme  :  Qui  es-tu? 
lui  demandai-je.  —  Un  être  humain.  —  Quel  est  ton 
nomV  —  Je  n'ai  jamais  songé  à  me  nommer.  —  De  qui 
reçois-fu  l'aumône?  —  De  quiconque  veut  bien  me 
donner.  —  Que  ta  vie  est  heureuse  et  tranquille  I  —  Et 
qui  t'empêche  de  goûter  toi-même  ce  bonheur  et  cette 
tranquillité*! 

Quelqu'un  le  confondit  avec  un  esclave  qui  venait  de 
s'échapper  et  l'employa  à  la  fabrication  des  briques.  Un 
jour  Tesclave  fugitif  reparut.  Son  maître  fut  saisi  d'effroi 
en  apprenant  le  nom  de  Loqmân  :  il  tomba  à  ses  pieds 
et  se  confondit  en  excuses,  mais  le  sage  lui  dit  en  sou- 
riant :  Pourquoi  ces  témoignages  de  regret?  Les  maux 
que  tu  m'as  fait  endurer  depuis  une  année,  crois-tu 
qu'une  heure  suffira  pour  les  effacer  de  mon  souvenir? 
Et  cependant,  mon  ami,  le  service  que  je  t'ai  rendu  n'a 
pas  été  infructueux  pour  moi.  En  contribuant  à  cons- 
truire ta  maison,  j'ai  accru  mon  trésor  de  sagesse. 
Homme  favorif^é  du  sort,  apprends  que  j'ai  dans  ma 
tribu  un  esclave  à  qui  j'imposais  souvent  les  plus  péni- 


\,  Commentaire  du  Qorân  de  Djelaleïn,  t.  II,  p.  295  —  Eth- 
Tha'alebi  {Çis^as'  el-anbiâ,  p.  307)  donne  une  leçon  opposée  et 
qui  paraît  préférable  :  «  Quel  est  le  plus  noble  des  hommes  ?  » 
—  n  Celai  qui  ne  se  soucie  pas  d*être  vu  commettant  une 
faute.  » 

2.  El-Is'bah'ani  ap.  Cheïkho,  Medjâni  el-adab,  t.  I,  p.  79. 
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bles  travaux;  désormais  le  souvenir  de  mes  rudes  labeurs 
m'empêchera  de  le  traiter  d'une  façon  inhumaine. 
Quiconque  n*a  pas  souffert  l'injustice  des  ^ands,  ne 
peut  s'apitoyer  sur  le  sort  des  humbles;  si  la  voix  d'un 
maître  a  sonné  impitoyablement  à  ton  oreille,  ne  sois 
pas  impitoyable  à  ton  tour  pour  tes  serviteurs*.. 

11  n'y  a  pas  de  richesse  qui  vaille  la  santé  ni  de  bien 
qui  vaille  la  pureté  de  l'âmeV 

Un  homme  passa  près  de  Loqmân,  autour  duquel  les 
gens  s'étaient  rassemblés.  N'es-tu  pas,  dit- il,  cet 
esclave  noir  qui  était  berger  à  tel  endroit?  —  Oui,  répon- 
dit-il. —  Comment  es-tu  arrivé  au  rang  où  je  te  vois? 
—  En  parlant  sincèrement,  en  tenant  mon  serment, 
en  laissant  de  côté  ce  qui  ne  me  regardait  pas*. 

Mon  fils,  prends  des  biens  de  ce  monde  ce  qui  t'est 
nécessaire  :  ne  l'y  précipite  pas,  car  tu  y  compromet- 
trais ta  vie  future:  ne  les  rejette  pas,  car  ce  serait  t'en  or- 
gueillir  sur  ton  prochain  :  jeûne  de  façon  à  interrompre 
tes  plaisirs  mais  non  ta  prière,  car  aux  yeux  de  Dieu, 
la  prière  est  plus  importante  que  le  jeûne  \ 


1.  SaacM,  Le  Bostân,  tr.  par  Barbier  de  Meynard,  Paris,  1880, 
iii-8,  p.  213. 

2.  Etli-Tha*alebi,  Qis'as"  ei-anbid,  p.  306. 

3.  Abou  Horaïrah,  cité  par  Abou  Zakarya  en-Naouaoui,  The 
biographical  Dictionary  of  iUusMous  men,  éd.  Wilstenfeld,  Gt'it- 
tingeo,  1842-47,  iD-4,  p.  526,  et  Eth-Tha'alebi,  Qis'as"  el-anbiâ, 
p.  306.  D'Herbclot,  Bibliothèque  orientale,  t.  111,  p.  486.  Cette 
maxime  est  citée  avec  quelques  différences  par  WUstenfeld,  De 
scientiis  et  etudiis  Arabum  ante  Mohammedem  et  de  fabulia  Lok- 
mani,  GOttingen,  1831,  in-8,  p.  28. 

4.  Elh-Tha'alcbi,  Qisas  al-anbiâ,  p.  306. 
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On  dit  au  sage  Loqmân  :  «  De  qui  as-tu  appris  la  poli- 
tesse? »  —  «  Des  gens  impolis  :  Tout  ce  que  je  voyais  à 
blâmer  chez  eux  Je  m'abstenais  de  le  dire  ou  de  le  faire  ^  i> 


On  voit  comment  les  analogies  s'établissent  peu  à  peu 
entre  Loqmân  et  Ésope  dont  la  renommée,  sinon  les 
fables  avait  dû  passer  d'assez  bonne  heure  chez  les 
Arabes*.  Bientôt  cette  ressemblance  s'accrut  lorsqu'on 
prêta  à  l'esclave  nubien  les  réponses  adroites  que  les 
Grecs  attribuaient  déjà  à  Ésope,  dans  des  circonstances 
difficiles.  Les  anecdotes  en  elles-mêmes  font  partie  d'un 
fonds  commun  aux  littératures  populaires,  mais  le  rap- 
port des  contes  arabes  et  grecs  entre  eux  est  tel  qu'on 
ne  peut  contester  un  emprunt  direct.  Sont-ils  passés  des 
Grecs  aux  Arabes  ou  ceux-ci  les  ont-ils  transmis  aux 


i.  Saadi  GuUslan,  éd.  Johnsou,  Hertford,  1863,  iii-4,  1.  II 
hist.  21,  p.  58.  Wûstenfeld,  Descientm  et  studiis  Arabum,^^.  28- 
29.  Cf.  aussi  une  anecdote  apocryphe  sur  la  captivité  de  Loqmàii 
chez  les  Grecs,  1.  II,  hist.  19,  p.  5o-56  :  La  couclusioa  est  qu'il 
serait  dommage  de  dire  des  paroles  de  sagesse  à  ceux  qui  u'en 
sont  pas  digues.  On  trouvera  un  certain  nombre  de  proverbes 
attribués  à  Loqmàn  dans  les  Maximes  des  onentaux  de  Galland 
(D'Herbelot,  Bibliothèque  orientale,  t.  IV,  p.  255  et  suiv.). 

2.  Remarquons  que  l'origine  nubienne  ou  éthiopienne  (comme 
celle  d'Esope)  n'est  pas  mentionnée  dans  le  Qorân,  et  qu  elle 
ne  se  trouve  que  dans  les  écrivains  postérieurs.  On  peut  ad- 
mettre que  lors  de  la  formation  du  personnage  de  Loqmàn  le 
sage,  la  personnalité  d'Ésope  se  substitua  peu  à  peu  à  celle  du 
Balaam  biblique. 
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premiei-s'.  La  question  a  été  disculée  :  je  crois  qu'on 
peut  la  résoudre  par  des  preuves  chronologiques. 

«  On  raconte  de  Loqmân  le  sage  nubien,  fils  de  *Anqâ, 
fils  de  Barouaq,  du  peuple  d'Aîla,  que  son  maître  lui 
donna  une  brebis  en  lui  commandant  de  l'égorger  et 
de  lui  apporter  ce  qu'il  y  avait  de  pire  en  elle.  Il  obéit  et 
présenta  le  cœur  et  la  langue.  Son  maître  lui  donna 
une  autre  brebis  pour  qu'il  l'égoi^eât  et  lui  apportât  ce 
qu'il  avait  de  meilleur.  Loqmân  obéit  et  servit  le  cœur 
et  la  langue.  Interrogé  là-dessus,  il  répondit  :  Maître, 
il  n'y  a  rien  de  pire  que  ces  deux  choses  quand  elles  sont 
mauvaises  ni  de  meilleures  quand  elles  sont  bonnes*.  » 

Dans  la  Vie  d'Ésope  attribuée  à  Planude,  l'anecdote 
est  rapportée  de  la  manière  suivante  :  «  Un  certain  jour 
de  marché,  Xanthus  qui  avoit  dessein  de  régaler  quel- 
ques-uns de  ses  amis  commanda  à  Ésope  d'acheter  ce 
qu'il  y  avoit  de  meilleur.  Je  t'apprendrai,  dit  en  soi- 
même  le  Phrygien,  à  spécifier  ce  que  tu  souhaites,  sans 
l'en  remettre  à  la  discrétion  d'un  esclave.  Il  n'acheta 
donc  que  des  langues,  lesquelles  il  fit  accommoder  à 
toutes  les  sauces  :  l'entrée,  le  second,  l'entremets,  tout 
ne  fut  que  langues.  Les  conviés  louèrent  d'abord  le 
choix  de  ce  mets  ;  à  la  fin  ils  s'en  dégoûtèrent.  —  Ne  t'ai- 


1.  Cf.  sur  des  emprants  analogues  le  mémoire  de  M.  ZotcD- 
berg  :  V histoire  de  Gala'd  et  Schimas  {Journal  Asiatique^  1886. 
t.  I,  p.  97-123). 

2.  El-Qalyoubi,  Naouâdir,  éd.  de  Boulaq,  iu-8,  1302  hég.; 
n»  164,  p.  75;  Eth-Tha'alebl,  Qisas'  el-anbiâj  p.  307,  d'après  Ibn 
Fath*oueïh.  Beïdhàoai  {Commentaire  du  Qorân,  t.  H,  p.  253). 
cil  rapportant  cette  anecdote  dans  les  mêmes  termes  donne 
David  pour  raaitro  à  Loqmân. 
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je  pas  commandé,  dit  Xanthus,  d'acheter  ce  qu'il  y 
auroit  de  meilleur?  —  Et  qu'y  a-t-ii  de  meilleur  que 
la  langue?  reprit  Ésope.  C'est  le  lien  de  la  vie  civile,  la 
clef  des  sciences,  l'organe  de  la  vérité  et  de  la  raison  : 
par  elle  on  bâtit  les  villes  et  on  les  police  :  on  instruit, 
on  persuade,  on  règne  dans  les  assemblées,  on  s'acquitte 
du  premier  de  tous  les  devoirs  qui  est  de  louer  les 
Dieux.  —  Eh  bien  I  dit  Xanthus  (qui  prétendoit  l'at- 
traper), achète-moi  demain  ce  qu'il  y  a  de  pire  :  ces 
mêmes  personnes  reviendront  chez  moi  et  je  veux  diver- 
sifier. —  Le  lendemain,  Ésope  ne  fît  encore  servir  que 
le  même  mets,  disant  que  la  langue  est  la  pire  chose  qui 
soit  au  monde  :  c'est  la  mère  de  tous  débats,  la  nourrice 
des  procès,  la  source  des  divisions  et  des  guerres.  Si 
l'on  dit  qu'elle  est  l'organe  de  la  vérité,  c'est  aussi  celui 
de  l'erreur,  et,  qui  pis  est,  de  la  calomnie.  Par  elle,  on 
détruit  les  villes,  on  persuade  de  méchantes  choses.  Si 
d'un  côté  elle  loue  les  Dieux,  de  l'autre  elle  profère  des 
blasphèmes  contre  leur  puissance.  —  Quelqu'un  de  la 
compagnie  dit  à  Xanthus  que  véritablement  ce  valet  lui 
étoit  fort  nécessaire,  car  il  savoit  le  mieux  du  monde 
exercer  la  patience  d'un  philosophe  ^  )> 

En  observant  que  Planude  écrivait  au  xiv»  siècle  et 
après  les  auteurs  arabes  qui  ont  rapporté  cette  anecdote, 
on  a  été  amené  à  penser  que  Temprunt  avait  été  fait 
par  les  Grecs.  Reinaud,  dans  un  article  sur  le  conte  de 


1,  Traduction  de  La  Fontaine,  CEuvres,  t.  I,  p.  13  ;  Plamide^ 
Vie  d'Ésope  ap.  Eberhardt,  Fabulx  romanenses  grxcè  conscHptâf, 
Leipzig,  1812,  in-12,  p.  239;  Camerarius,  Ilistoria  vitx  fortu- 
naque  JEsopi,  Leipzig,  1544,  iu-8,  p.  16-17. 
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Heijkar^  a  été  plus  loin,  et  après  avoir  déclaré  «  qu'on 
«c  ne  trouve  pas  chez  les  Grecs  anciens  les  légendes  de 
4  ce  sage  »,  il  ajoute  :  <i  Ce  serait  un  de  ces  nombreux 
«  emprunts  que  les  Grecs  du  moyen  âge  ont  faits  aux 
«  Orientaux  et  que  Planude  a  cru  devoir  mettre  sur  le 
c  compte  d  Ësope.  »  ^  L'erreur  est  absolue,  Tanecdote 
et  la  moralité  à  en  tirer  existaient  chez  les  anciens  : 
Plutarque*  l'attribue  à  Bias  de  Priène  :  «  Le  roi  d'Egypte, 
dit  Thaïes,  avait  envoyé  à  Bias  une  victime  en  lui  faisant 


1.  Journal  Asialique,  l*"®  série,  l.  VI,  p.  251.  Le  coûte  du  sage 
lleykar  où  se  rencoDtre  la  plupart  des  traits  attribués  à  Ésope 
(défis  entre  les  rois  d'Egypte  et  de  Babylone,  char  traîné  par 
des  oiseaux»  ingratitude  du  fils  adoptif,  etc.)  existe  en  arabe 
daus  certaines  recensions  des  Mille  et  une  nuits,  il  a  été  traduit 
en  français,  après  D.  Chavis  et  Cazotte  {Continuation  des 
Mille  et  une  nuits^  4  v.  in- 12,  Genève  et  Paris,  1772),  par  Caussiu 
de  Perceval  [Mille  et  une  nuits^  Paris,  1806,  8  v.  in-8,  t.  VIII)  et 
Agoub  (Le  sage  Heycar^  Paris,  1824,  in-8  réimprimé  dans  sa 
Littérature  française  et  orientale^  Paris,  1835,  in-8,  p.  61-121). 
11  a  passé  dans  les  littératures  slaves  {Akir  et  Anadam^  VEunus 
de  Planude)  et  en  roumain  {Archir  ci  Anadam).  Cf.  Rarabaud, 
Iai  Russie  épique  Paris,  1876,  in-8,  p.  381-384  ;  Gaster,  Literatura 
populara  romana,  Bucharest,  1883,  in-12,  p.  104-113,  et  les  au- 
teurs cités;  id.,  Ilchester  Lectures  on  greeko-slavonic  Literature^ 
Loodon^  1886,  iu-8,  p.  111-1  lo.  Le  manuscrit  arménien  n^  69 
de  la  Bibliothèque  nationale  renferme  un  conte  portant  le  même 
titre  et  donnant  les  mêmes  détails.  Faut-il  aussi  rapporter  à  ce 
cycle  le  texte  malai  intitulé:  Histoire  du  roi  Basmân  et  de 
Loqmân  dont  la  Bibliothèque  nationale  possède  un  exemplaire 
in-4,  donné  par  Langlès?  Cf.  Jacquet,  Mélanges  malais^  java- 
nais et  polynésiens f  n®  11.  Bibliothèque  malaye  {Journal  Asia- 
tique, février  1832,  p.  115).  Cf.  aussi  un  article  de  Beufey, 
Ausland,  1859,  n»  22. 

2.  Banquet  des  Sept  Sages,  vh.  ii. 
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dire  d'en  couper  ce  qu'il  y  avait  de  pire  et  de  meilleur  et  de 
le  lui  renvoyer.  Notre  sage,  avec  un  discernement  merveil- 
leux, en  ôta  la  langue  et  la  ût  porter  au  roi.  Voilà  ce  qui 
lui  a  valu  une  estime  et  une  admiration  si  déclarées.  »  — 
Dans  un  autre  ouvrage  du  même  auteur  \  le  trait  est 
attribué  à  Pittacus  de  Mitylëne.  Il  est  impossible,  comme 
on  le  pense,  de  supposer  un  emprunt  fait  par  Plutarque 
aux  Arabes  :  Ton  remarquera  que  les  recensions  de  ces 
derniers  s'accordent  plus  avec  celle  de  Plutarque  qu'avec 
celle  de  Planude.  On  peut  expliquer  ce  fait  en  rappelant 
que  divers  traités  du  polygraphe  giec  furent  traduits  en 
syriaque  et  de  là  passèrent  en  arabe*.  C'est  ainsi  qu'on 
peut  s'expliquer  la  présence  de  la  même  anecdote  dans 
le  Midrasch  (Levit.  Rabb.  33  et  Yalqout,  Psaume  768) 
où  on  met  en  scène  le  serviteur  de  Rabbi  Gamaliel.  Il 
n'y  a  rien  de  sérieux  dans  l'affirmation  de  Lansberger' 
qui  croit  que  Plutarque  a  puisé  à  une  source  juive  (!) 
sous  prétexte  que  R.  Gamaliel  dont  il  est  question  était 


1.  Du  bavardage^  ch.  viii.  Celte  auecdotc  avait  probablement 
passé  en  Occident  avant  Planude  :  cf.  Wright,  Sefeclion  of  latin 
stories,  Londou,  1842,  in-8,  n°  XLII. 

"1.  Nous  ne  possédons  de  versions  syriaques»  des  traités  de 
Plutarque  que  ceux  de  La  Colère  et  des  Exercices  (ce  dernier 
perdu  en  grec),  publiés  par  Lagarde,  Analecta  syriaca^  Leipzig^ 
48.S8,,  in-8,  mais  il  n'est  pas  douteux  que  d'autres  traités  avaient 
été  traduits  en  syriaque.  Cf.  Bickell,  Conspectus  rei  Syrorum  litte- 
rariêp^  MOnster,  1871,  in-8,  ch.  vn;  Nestlé,  Utteralura  syriaca, 
Carlsruhe,  1881,  in-12,  §  iv  ;  et  dans  Wenrich  (De  aucforum  grx- 
corum  versionibus  et  commentariis  syriacis,  arabicis,  armeniacis^ 
persicisque,  Leipzig,  1842.  in-8),  ÎI«  port.,  §§  cuii-cliv,  la  liste  de 
de  quelques  ouvrages  de  Plutarque  traduits  en  aralic. 

:].  Die  Fabehi  des  Sophos,  1859,  in-12,  p.  cx-cxi. 
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son  contemporain  un  peu  plus  âgé  :  la  rédaction  du 
Midrasch  étant  postérieure  de  beaucoup  à  Tauteur  grec, 
il  est  évident  que  celui-ci  est  la  première  source  de 
l'anecdote. 

Voici  un  nouvel  exemple  qui  confirmera  ce  que  j'a- 
vance et  montrera  que  Temprunt  a  été  fait  par  les  Arabes 
aux  Grecs.  «  Un  jour  le  maître  de  Loqmân  s  enivra 
et  paria  avec  des  gens  qu'il  boirait  Teau  d'un  étang. 
Quand*  il  fut  revenu  à  lui,  il  reconnut  sa  faute  et  s'a- 
dressa à  Loqmân  :  C'est  à  ton  insu  que  j'ai  agi  ainsi, 
dit-il.  L'esclave  répondit  :  Prends  tes  aiguières  et  mets 
les  ensemble.  La  chose  faite,  il  dit  aux  gens  :  Quels 
sont  les  termes  de  votre  pari?  —  Qu'il  boirait  l'eau  d'un 
étang.  —  Il  y  a  des  affluents,  détournez-les.  —  Comment 
le  pourrions-nous?  —  Et  comment  pourrait- i|  boire  si 
vous  n'enlevez  pas  l'eau  qui  s'ajoute  en  plus  de  celle  de 
l'étang»?  » 

«  Xantus  s'en  donna  jusqu'à  perdre  la  raison  et  à  se 
vanter  qu'il  boiroit  la  mer.  Gela  fit  rire  la  compagnie . 
Xantus  soutint  ce  qu'il  avoit  dit,  gagea  sa  maison 
qu'il  boiroit  la  mer  tout  entière,  et  pour  assurance  de 
la  gageure,  il  déposa  Panneau  qu'il  avoit  au  doigt.  Le 
jour  suivant,  que  les  vapeurs  de  Bacchus  furent  dissi- 
pées, Xantus  fut  extresmement  surpris  de  ne  plus 
trouver  son  anneau  qu'il  tenoit  fort  cher.  Ésope  lui  dit 
qu'il  éloit  perdu  et  que  sa  maison  l'étoit  également. 
Voilà  le  philosophe  bien  alarmé  :  il  pria  Ésope  de  lui 
enseigner  une  défaite.  Ésope  s'avisa  de  celle-ci  :  Quand 


!.  Ech-Cherichi  ap.  Cheïkho,  Medjâniel-adab,  t.  h  P-  60;  Eth- 
Tha'alcbi,  Qis'cLs'  al-aubiâ,  p.  306. 
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le  jour  que  l'on  avoit  pris  pour  Texécution  de  la  gag^eure 
fut  arrivé,  tout  le  peuple  de  Samos  accourut  au  rivage 
de  la  mer  pour  être  témoin  de  la  honte  du  philosophe. 
Celui  de  ses  disciples  qui  avoit  gagé  contre  lui  Iriom- 
phoit  déjà.  Xantus  dit  à  rassemblée  :  Messieurs,  j'ai 
gagé  véritablement  que  je  boirois  toute  la  mer,  mais  non 
pas  les  fleuves  qui  entrent  dedans;  c'est  pourquoi,  que 
celui  qui  a  gagé  contre  moi  détourne  leur  cours,  et  puis  je 
ferai  ce  que  je  me  suis  vanté  de  faire.  Chacun  admira 
l'expédient  que  Xantus  avoit  trouvé  pour  sortir  à  son 
honneur  d'un  si  mauvois  pas.  Le  disciple  confessa  qu'il 
étoit  vaincu  et  demanda  pardon  à  son  maître.  Xantus  fut 
reconduit  jusqu'à  son  logis  avec  acclamation  *.  » 

Le  même  récit  existe  encore  dans  Plutarque*,  avec  les 
rois  d'Egypte  et  d'Ethiopie  pour  personnages  :  -r.  Amasis, 
roi  d'Egypte,  à  Bias  le  plus  sage  d'entre  les  Grecs  :  Un 
roi  d'Ethiopie  engage  avec  moi  une  lutte  de  sagacité. 
Vaincu  dans  les  autres  épreuves,  il  m'a  imposé  un  défi  su- 
prême aussi  étrange  que  considérable,  ordonnant  que  je 
boive  la  mer.  Si  je  résous  la  difficulté,  j'aurai  le  droit  de 
posséder  plusieurs  villages  et  plusieurs  villes  de  son 
royaume.  Si  je  n'y  réussis  pas,  il  faudra  que  je  lui  cède 
les  villes  qui  sont  autour  d'Éléphantine.  Ainsi  donc, 
après  avoir  examiné  la  question,  renvoyez-moi  sur-le- 
champ  Niloxène.  Du  reste,  à  ce  que  vos  amis  et  conci- 
toyens désireront  de  moi,  je  ne  ferai  pas  défaut.  —  Cette 


1.  TraductioD  de  La  Foutaine,  p.  14  ;  —  Eberhard,  FabuLv 
vumanenses  r/iwcê  conscnpfoj^  p.  268  {Vie  d Ésope,  ch.  xvii)  ; 
Camerarius,  Uistoria  vilse  forlumeque  A^sopi^  p.  24-26. 

2.  Banquet  des  Sept  Sages^  ch.  vi. 
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lecture  achevée,  Bias  n'attendit  pas  longtemps.  Il  demeura 
un  instant  recueilli  en  lui-même,  un  instant  il  conféra 
avec  Cléobule  qui  était  assis  près  de  lui,  puis  il  dit  àNi- 
loxène  :  Eh  quoi  !  Naucratien,  Amasis  qui  est  roi  de 
tant  d'hommes,  qui  possède  une  si  grande,  une  si  belle 
contrée,  consentira  pour  tant  d'obscures  et  méchantes 
bourgades  à  avaler  la  mer?  —  Niloxène  s'étant  mis  à 
rire,  répondit  :  Supposez  qu'il  le  veut,  bien,  et  examinez 
ce  qu'on  peut  faire.  —  Eh  bien,  qu'il  écrive  au  roi  d'E- 
thiopie d'arrêter  les  fleuves  qui  se  jettent  dans  la  mer, 
pendant  que  lui-même  la  boira  telle  qu*elle  est  actuelle- 
ment, car  c'est  sur  celte  mer  que  porte  le  défi  et  non 
sur  la  mer  telle  qu'elle  sera  ultérieurement.  ~  Dès  que 
Bias  eut  prononcé  ces  paroles,  Niloxène  enchanté  lui 
sauta  au  cou  et  l'embrassa  avec  de  grands  éloges.   » 

Nous  retrouvons  ce  conte,  plus  ou  moins  modifié  dans 
diverses  littératures  populaires  Les  recensions  orientales 
du  roman  de  Syntipasou  àesSept  Vizirs  renferment  cette 
réponse  du  marchand  de  santal  et  des  trois  filous  : 
version  arabe  :  Mille  et  une  nuits  :  Le  vieillard  aveugle 
et  infiime*;  version  syriaque  incomplète*;  hébraïque  : 
Michlé  Senbadar*  ;  grecque  :  Syntipas*;  persane:  5in- 
dibdd'Nameh^;  espagnole  dérivée  de  l'arabe  :  Libro  de 

1.  Éd.  Habicht.  t.  XIÏ,  Breslau,  1843,  p.  363,  n.  998;  éd.  de 
Boulaq,  1302  hég.,  t.  III,  p.  78,  n.  603;  Bel  Kassem  ben  Sédlra, 
Cours  de  littérature  arabe,  Alger,  1879,  iD-12,  n«  144,  p.  173. 

2.  Bœthgen,  Sindban  oder  die  sieb.vi  vmsen  Meister,  Leipzig, 
1879,  in-8,  p.  26. 

3.  Carmoly,  Paraboles  de  Sendabar,  p.  136,  Le  marchand  et 
les  fripons, 

4.  Eberfaard,  Fabula  romanenses  grxce  conscripta^  p.  99. 
o.  CloustoD,  The  bock  of  Sindibad,  Glasgow,  in-8,  p.  96. 
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los  engannos  et  los  asayamienlos  de  las  mugeresK  II 
semble  qu'il  soit  fait  allusion  à  ce  récit  dans  quelques 
passages  sanscrits  cités  par  Cassel,  Misrhlé  Senhadar, 
p.  173,  note  1  :  en  Italie,  Tune  des  trois  cents  nouvell&s 
de  Fr.  Sacchetti  (1335)  raconte  comment  Messer  Bar- 
nabe demanda  à  un  abbé  de  lui  résoudre  quatre  ques- 
tions impossibles,  parmi  lesquelles  celle-ci  :  Combien  y 
a-t-il  d*eau  dans  la  mer?  Un  meunier  prend  les  vête- 
ments de  Tabbé  et,  tout  en  faisant  remarquer  que  la 
mer  n'a  pas  toujours  un  volume  constant,  puisqu'il  y 
entre  et  qu'il  en  sort  de  l'eau  continuellement,  il  donne 
un  chiffre  de  barils,  invitant  Messer  Barnabe  à  vérifier 
le  fait.  Une  variante,  citée  par  le  même  auteur,  se  rap- 
proche plus  de  notre  thème  :  Messer  Barnabe  est  rem- 
placé par  un  pape,  et  le  jardinier,  substitué  à  l'abbé, 
demande  qu'on  barre  toutes  les  embouchures  des  fleuves 
qui  se  déversent  dans  la  mer*.  Auxiii«  siècle,  le  domini- 
cain Etienne  de  Bourbon  inséra  cette  anecdote  dans  son 
recueil  d'exemples  :  Parmi  les  trois  questions  posées 
par  un  roi  à  un  sage  dont  il  convoite  les  richesses,  se 
trouve  celle-ci  :  Quelle  quantité  d'eau  contient  la  mer? 
—  Le  sage  promet  de  la  mesurer  quand  le  roi  aura 
empêché  les  fleuves  de  la  grossir'.  —  Ce  conte  a  été  repro- 
duit dans  le  roman  haut-allemand  (peut-être  primitive- 


\,  Compare Iti,  Ricercfte  inlorno  al  lih'ro  di  Sindibad,  Milau, 
1869,  gr.  in-4;  Enx.  XXV,  p.  ^2,  Enjcemplo  del  mercador  del  san- 
dalo  et  del  otro  mercador. 

2.  Novelle  italiane  di  quaranta  autori^  Leipzig,  1879,  in-12, 
p.  64;  Sacchetti,  Nouvelles  choisies,  Paris,  1879,  pet.  in- 16,  p.  6. 

3.  Etienne  de  Bourbon,  Anecdotes  historiques,  légendes  et 
apologues,  éd.  Leroy  de  la  Marche,   Paris,   1877,   in-8,  n«  86. 
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ment  bas-allemand)  de  TU  Ulespiègle  (Eulenspiegel; 
attribué  au  cordelier  de  Strasbourg,  Thomas  Murner* 
puis  par  Burckhard  Waldis*.  Un  porcher  fournil  à  l'abbé 
d'un  couvent  la  solution  des  questions  posées  par  un 
prince  qui  avait  besoin  d'argent,  entre  autres  de  celle  ci  ; 
Quelle  est  la  profondeur  de  la  mer,  et  combien  faudrait  il 
de  cuves  pour  la  vider?  —  Dans  un  conte  serbe,  Ten^pe- 
reur  donne  un  verre  à  un  paysan  en  lui  commandant 
d'aller  vider  la  mer  pour  que  lui-même  puisse  s'y  pro- 
mener à  pied  sec.  Sur  le  conseil  de  sa  fille,  le  pauvre 
homme  apporte  une  livre  d'étoupes  à  l'empereur,  pour 
qu'il  étoupe  d'abord  tous  les  ruisseaux  et  tous  les  fleuves'. 
Un  conte  allemand  nous  fournit  une  réponse  semblable 
faite  par  un  petit  berger  à  un  roi  qui  lui  pose  trois 
questions  :  la  première  :  «  Combien  y  a-t-il  de  gouttes 
d'eau  dans  la  mer?  »  —  «  Sire,  faites  tamponner  d'abord 
tous  les  fleuves  pour  qu'aucune  goutte  de  leur  eau 
n'aille  à  la  mer  que  je  ne  l'aie  comptée  auparavant',  id 


1.  P.  Jauûet,  Les  aventures  de  TU  Ulespiègle,  Paris,  4868,  in-l6, 
ch.  XX VIII,  p.  48,  Comment  Ulespiègle  à  r Université  de  Prague  en 
Bohême,  dispute  avec  les  étudiants  et  remporte  sur  eux. 

2.  Esopus,  1.  lU,  f.  92:  Comment  un  porcher  devint  abbé,  éd. 
Kurz,  t.  I,  p.  382-388. 

3.  Wuk  Stéphane witch,  Volksmdrchen  der  Serben,  p.  2o.  La 
jeune  fille  qui  surpassa  l'empereur  en  sagesse  ap.  E.  Duméril, 
Études  sur  quelques  points  d archéologie  et  dC histoire  littéraire, 
Paris,  1862,  in-8  ;  Marmier,  Contes  populaires  de  toutes  les  nations, 
{*•  série,  Paris,  1880,  in-18  j.,  p.  34:  Le  roi  et  la  mendiaMe. 

4.  Grimm,  Kinder-und Hausmùrchen,  Berlin,  1880,  in  8,  p.  182. 
—  Cf.  aussi  d'autres  sources  citées  par  Koehler,  Nasr  ed- 
din's  Schwdnke  {Orient  und  Occident),  Gôttingen,  1862,  in-8,  t.  I, 
p.   439)  ;   Oesteriey,  dans  son  édition  des   Gesla  Romanorum, 

d. 
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Comme  Ésope,  Loqmàn  trouva  moyen  de  se  justifier 
d'une  fausse  accusation  portée  contre  lui,  Abou  Ish'aq 
eth-Tha*alebi  rapporte  qu'il  était  le  plus  dédaigné  des 
esclaves  de  son  maître.  Un  jour,  celui-ci  l'envoya  avec 
d'autres  serviteurs  chercher  des  fruits  dans  un  verger- 
Us  revinrent  sans  en  rapporter,  car  ils  les  avaient  man- 
gés et  accusèrent  Loqmân  de  ce  méfait.  Celui-ci  dit  à  son 
maître  :  ^  L'homme  à  double  face  n'est  pas  estimé  de 
Dieu;  fais-moi  boire  de  l'eau  chaude  ainsi  qu'à  eux,  puis 
fuis-nous  courir*  >>  Le  maître  suivit  cet  avis,  les  esclaves 
vomirent  les  fruits,  tandis  que  Loqmân  ne  vomit  que  de 
l'eau.  Ainsi  éclatèrent  sa  sincérité  et  leur  mensonge  ^ 

€  Le  premier  maître  qu'eut  Ésope  l'envoya  aux  champs 
labourer  la  terre,  soit  qu'il  le  jugeât  incapable  de  toute 
arutre  chose,  soit  pour  s'ôter  de  devant  les  yeux  un  objet 
si  désagréable.  Or,  il  arriva  que  ce  maître  étant  allé  voir 
sa  maison  des  champs,  un  paysan  lui  donna  des  Cgurs  : 
il  les  trouva  belles  et  les  fit  serrer  fort  soigneusement, 
donnant  ordre  à  son  sommelier  appelé  Agathopus,  de 
les  lui  apporter  au  sortir  du  bain.  Le  hasard  voulut 
qu'Ésope  eût  affaire  dans  le  logis.  Aussitôt  qu'il  y  fut 
entré,  Agathopus  se  servit  de  l'occasion,  et  mangea  les 
figues  avec  quelques-uns  de  ses  camarades  :  puis  ils  reje- 

p.  733  (le  conte  n»  70  de  ce  recueil  ne  renferme  pas  la  question 
dont  il  s'agit)  ;  Imbriani,  La  novellaja  fiorentina  e  la  noveilaja 
milanese,  Livouroc,  1877,  in-12,  p.  621,  note  6;  De  Pnymaigre, 
Foiklore,  Paris,  1885,  in-12,  p.  241-243. 

1.  Eth-Tha'alebi,  Qis'as'  al-anhiâ,  p.  306;  Ech-Cherichi  ap. 
Cheïkho,  Medjûni  el-adab,  t.  I,  p.  60  ;  D'Herbelot,  Bibliothèque 
orientale,  t.  III,  p.  486;  Wûstenfeld,  De  scienliis  et  studiis  Ara- 
hum,  p.  17,  d'après  les  Mesnevi  de  Djelal  ed-din. 
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tèrent  cette  friponnerie  sur  Ésope,  ne  croyant  pas  qu'il 
se  pût  jamais  justiQer,  tant  il  étoit  bègue  et  paroissoit 
idiot.  Les  châtiments  dont  les  anciens  usoient  envers 
leurs  esclaves  étoient  fort  cruels  et  cette  faute  très 
punissable.  Le  pauvre  Ésope  se  jeta  aux  pieds  de  son 
maître,  et  se  faisant  entendre  du  mieux  qu'il  put,  il 
témoigna  qu'il  demandoit  pour  toute  grâce  qu'on  sursit 
de  quelques  moments  sa  punition.  Cette  grâce  lui  ayant 
été  accordée,  il  alla  quérir  de  l'eau  tiède,  la  but  en  pré- 
sence de  son  seigneur,  se  mit  les  doigts  dans  la  bouche 
et  ce  qui  s'ensuit,  sans  rendre  autre  chose  que  cette  eau 
seule.  Après  s'être  justifié,  il  fit  signe  qu'on  obligeât  les 
autres  d'en  faire  autant.  Chacun  demeura  surpris  :  on 
n'eût  pas  cru  qu'une  telle  invention  pût  partir  d'Ésope. 
Agathopus  et  ses  camarades  ne  furent  point  étonnés.  Ils 
burent  de  l'eau  comme  le  Phrygien  avoit  faict,  et  se 
mirent  les  doigts  dans  la  bouche,  mais  ils  se  gardèrent 
bien  de  se  les  enfoncer  trop  avant,  l'eau  ne  laissa  pas 
d*agir,  et  de  mettre  en  évidence  les  figues  toutes  crues 
encore  et  toutes  vermeilles.  Par  ce  moyen,  Ésope  se 
garantit  :  ses  accusateurs  furent  punis  doublement, 
pour  leur  gourmandise  et  pour  leur  méchanceté  ^  » 

VI 

Comme  on  le  voit,  les  traditions  relatives  à  Ésope 
avaient  fini  par  être  appliquées  à  Loqmân  par  les  musul- 
mans* ;  en  conséquence,  c'est  à  ce  dernier  que  furentattri- 

i.  Traductiou  de  La  Fontaine,  l.  I,  p.  9,  —  Eberhard,  FabuU 
romanenses  grétcè  conscripts^  p.  228. 
2.  En  Occident  Ton  arriva  jusqu'à  croire  à  l'existence  réelle 
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buées  les  fables  ésopiques  traduites  en  arabe  à  une  époque 
relativement  récente.  On  a  discuté  la  question  de  savoir 
si  elles  n'étaient  pas,  au  contraire,  passées  de  l'arabe  en 
grec  :  les  arguments  invoqués  par  Hirtius  '  et  reproduits 
plus  tard  par  Marcel  ont  été  réfutés  par  de  Sacy,  dans 
une  dissertation  insérée  dans  le  Magasin  encijclopédiqxÂe*  : 
il  y  donne  comme  preuves  qu'aucun  auteur  arabe  des 
premiers  temps  de  Thégire  n'a  fait  mention  des  fables 
de  Loqmân,  que  les  animaux  familiers  aux  Arabes, 
comme  l'autruche,  l'hyène,  le  chr,cal,  le  chameau,  n'ap- 
paraissent pas  dans  ces  apologues,  enfin  qu'outre  Tiné- 


de  Loqmàn  et  à  le  coafoodre  avec  Ésope,  Maracci  et  Casiri 
entre  autres.  Cf.  Heumann,  Abhandlung  dass  jEsopus  und  Loc- 
mann  eine  Persone  sei,  Act,  philosoph.  Part.  VIII,  n«  4  ;  Marcel, 
Fables  de  Loqmân,  Paris,  an  XI,  in-18,  p.  17-18,  et  les  aiteurs 
cités  dans  les  notes  jointes  par  Furia  à  la  dissertation  de  Fabri- 
cius,  De  jEsopo  (FahuUs  sesopicse,  éd.  Furia,  Leipzig,  1810,  io-S, 
p.  Lxvi-cxvfi).  Erpénius  arriva  à  une  synthèse  plus  étrange 
encore  :  dans  la  préface  de  son  édition  des  Fables,  il  dit  que 
Loqmàn  aurait  été,  d'après  les  Arabes,  persan  d'origine  et  juif 
de  religion  (p.  7).  D  autres  pensaient  même  que  les  fables  de 
Loqmàn  avaient  été  composées  en  persan  (Baumgarten,  cité 
par  WQstenfeld,  De  scientiis  et  studiis  Arabum,  p.  23,  note  2). 
Boulanger,  dans  son  Ésope  fabuliste  {Œuvres,  Amsterdam,  1794, 
6  y.  in-8,  t.  III),  alla  jusqu'à  prétendre  que  Loqmàn,  Salomou 
et  Ésope  n'étaient  qu'une  môme  personne. 

1.  Commenlatio  inventionem  fqbutarum  JEsopo  tributam  in 
Locmannum  iransferens  {Acta  Academiœ  electoralis  Moguntitue^ 
t.  I,  p.  583).  Un  de  ces  arguments  s'appuyait  sur  l'époque 
reculée  à  laquelle  aurait  vécu  Loqmàn  le  sage,  contemporain 
de  David  (!),  tundis  qu'Ésope  n'était  contemporain  que  de 
Crésus  et  de  Cyrus.  Cf.  aussi  Marcel,  Préface,  p.  15-16. 

2.  9«  année,  t.  I,  p.  384-386. 
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légance  du  style  on  rencontre  souvent  des  mots  et  des 
idées  d'origine  grecque*. 

Mais  si  les  fables  de  Loqrnàn  sont  empruntées  à  la 
Grèce,  il  n'est  pas  probable  qu'elles  en  soient  venues 
directement,  M.  Joseph  Dcrenbourg,  en  examinant  plus 
soigneusement  le  manuscrit  de  la  Bibliothèque  Nationale 
qui  les  renferme,  y  a  relevé  Tépigraphe  suivante  :  «  Ici 
se  termine  le  livre  des  Apologues;  il  fut  achevé  le  pre- 
mier jour  du  mois  de  Thoth,  le  jour  . . .  béni  de  l'année 
1016  des  Martyrs.  De  ce  livre  s'est  occupé  le  roi,  Tar- 
chonte,  le  chrétien,  Torthodoxe,  le  cheikh,  le  chef,  le 
juste  Barçouma;  que  Dieu  l'appuie  de  sa  droite  forte  et 
qu'il  l'aide  pour  l'héritage  du  royaume  éternel...  *.  »  Les 
fables  existaient  donc  en  Tan  4016  des  Martyrs,  corres- 
pondant à  Tan  1299  de  notre  ère  \ 


1.  Les  argameuts  de  Ilirtius  et  ceux  de  Sacy  ont  été  résumés 
par  Wûstenfeld,  De  scientiis  et  sludiis  Arabum,  p.  24-40;  Wen- 
rich,  De  auciorum  grxcorum  versionibuSt  Part.  II,  §  56-59;  E. 
Duméril,  Poésies  inédiles  du  moyen  âge^  Paris,  1854,  in-8,  p.  20- 
22.  Malgré  tout,  De  Hammer  a  eucore  soutenu  Terreur  traditioa- 
nelle  en  faisant  de  Loqiuàn  TÂdite  l'auteur  des  fables  qui  portent 
son  nom  {Litteraturgeschich te  derAraber.'i.  I,  p.  31-36).  «  Lokman 
itt  der  Vater  des  arabischen  Gnomik  und  des  Apologs  »  (id.,  p.  36). 

Cjj^ji\  vOJUI  JjU  4P  ^1  Ir  OJij  jl^^l  ljL4^  j^  iu.,  ^1 

^•'^.    aj-l    ^Jafi    \^^'^J    -^.^j'  LT^J*    fT'^    iS^'^S^^    k/^^ 
'M  .••âjju^l  ÀlS'^  «l»jl  ^^  4iWlj  \yù\.  Le  nom  du  copiste 
est  resté  en  blanc  (J.  Dereubourg,  Fables  de  Loqrnân  le  sage, 
Berlin,  1830,  in-12,  p.  13-14). 
3.  u  Nons  connaissons  un  Barçouma  qui  vivait  à  cette  époque 
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En  ouJre,  nous  possédons  une  colleclion  syriaque  d'a- 
pologues qui  renferme  enire  autres  ceux  attribués  à 
Loqmân,  moins  le  vingt-^leuxième  (ie  Buisson)  qui  a  pu 
être  ajouté  par  le  traducteur  chrétien  *,  et  le  troisième 
qui  existe  en  grec.  Elle  a  été  publiée  en  syriaque,  trans- 
crit en  caractères  hébraïques  par  le  rabbin  J.  Lands- 
berger*  et  porte  le  litre  de  Malle  d  Soufos  (fables  d'É- 
sope). Le  traducteur  chrétien,  commeltant  ici  la  môme 
erreur  que  l'éditeur  moderne,  y  a  vu  le  mot  grec  sophos 
(sage)  '  ;  c'est  sans  doute  la  raison  pour  laquelle  ces  fables 
ont  été  attribuées  à  Loqmdn  el  h'akim  (le  sage).  C'est 
aussi  de  cette  collection  que  dérive  un  recueil  grec  publié 
à  Leipzig  en  1781  par  Matthœi,  d'après  un  manuscrit  de 
Moscou  *.  Il  y  aurait  cependant  à  examiner  si  les  fables 


mort  en  1316,  et  qui  est  bien  certainement  celui  de  notre  épi- 
graphe. Un  ms.  de  la  Bibliothèque  du  Roi  (anc.  fonds,  n»  157) 
contient  la  vie  et  les  éloges  de  cet  homme  saint,  mais  Tauteur 
de  la  biographie  s'occupe  de  'la  sainteté  et  des  miracles  nom- 
breux de  son  héros,  bien  plus  qu'il  ne  nous  donne  des  détails 
sur  sa  vie.  Voici  ce  qu'il  nous  apprend.  Barçouma   s'appelait 

(J.  lierenbourg,  op.  laud.y  p.  14-*io). 

i.  Cf.  à  l'appendice  V  le  tableau  de  la  concordance  de  ces 
fables  avec  celles  de  LoqmAn  et  celles  du  Syntipas. 

2.  Die  Fabeln  de*  Sophos,  Posen,  1859.  in-12. 

3.  Cf.  Benfey,  Zur  Ursprung  der  Fabel  (Orient  und  Occident^ 
1. 1,  Gœttingen,  1862,  in-8,  p.  354-365). 

4.  Syniipse  philoxophi  persa  fahulx.  D'après  la  préface,  elles 
auraient  été  traduites  du  syriaque  par  Michel  Andréopulos,  le 
traducteur  ou  suivant  d'autres,  l'éditeur  du  véritable  Syntipas, 
version  grecque  du  Sindibdd-Nameh  faite  sur  le  Sindban  sy- 
riaque. Andréopulos  vivait  ù  la  un  du  xi^  siècle  de  notre  ère 
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d'un  manuscrit  syriaque  inédit'  de  la  Bibliothèque  de 
Berlin  ne  se  rapprochent  pas  davantage  du  texte  arabe 
que  le  recueil  de  Landsberger. 

En   résumé,   peut-être  a-t-il  existé  dans  lantiquité 

anté- islamique  un  aventurier  célèbre  par  sa  ruse  et  son 

adresse,  identifié  de  bonne  heure  avec  le  roi  mythique 

issu  de  *Ad,  auquel  se  rattache  la  légende  des  vautours. 

Le  Qoràn,  qui  a  utilisé  les  noms  les  plus  connus  des 

époques  antérieures,  s'est  servi  de  celui  de  Loqraân  pour 

l'appliquer  à  un  homme  dont  il  vante  la  sagesse  :  les 

écrivains  postérieurs,  les  commentateurs    surtout,  ont 

développé  cette  identification  en  rapportant  à  Loqinân 

des  maximes  de  sagesse  générale  et  des  anecdotes  mises 

par  les  Grecs  au  compte  d'Ésope.  Cette  confusion  des 

deux  êtres  imaginaires  s'augmenta  et  elle  était  complète 

lorsque  les  fables  ésopiques  furent  traduites  du  syriaque 

en  arabe  :  leur  auteur  prétendu  étant  considéré  comme 

le  sage  par  excellence,  ce  fut  naturellement  à  Loqmân 

el  tCakim  que  le  traducteur  les  attribua.  La  version  eut 

Heu  dans  la  dernière  moitié  du  xiii»  siècle  de  notre  ère'. 

(Cf.  Eberhard,  FabuUe  romanenses  grœce  conscriptœ,  p.  viu-ix). 
On  a  soutenu  aussi  Topinioa  que  le  recueil  syriaque  avait  été 
traduit  sur  le  texte  grec  publié  par  Matthœi. 

i.  A  l'exception  de  quatre  fables  publiées  par  Rœdiger  dans 
la  seconde  édition  de  sa  Chrestomathia  syriaca^  Halle,  1868,  in-8. 

2.  Aux  auteurs  qui  se  sont  occupés  de  la  légende  de  Loqiuàn 
et  que  j'ai  cités  dans  les  notes  précédentes,  il  faut  joindre  C. 
H.  Toy,  The  Lokman  Légende  (Proceedings  of  American  Oriental 
Society,  mai  1887,  p.  xxii  xvii),  mémoire,  que  je  n'ai  pas  réussi, 
malgré  mes  efforts,  à  me  procurer  et  dont  je  ne  puis,  par  cou 
séqueut,  apprécier  les  résultats. 
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ôUi  ô^iX^^  ù.  ^^  -^  J8  ^^  jjP  (fol.  92) 

ôi  ô>^j:.  ^uu»  ^  îuW  c^^  fiuk  Cf.  ^^  -^ 

•A- j  •!)*-»  y  Ji  y^^.  jl^  Ir-^-  (1^  f  -*»  li-»'/- 
o»S  ^jVlj  y^t  jUJl  yj  L  j^l  J>^  ;>u  y 


1.  Bibliothèque  de  Berlin,  mas.  arabes,  Codex  Welxstem  1, 137. 

2.  Mb.  j^\. 

3.  Ms.  ^. 
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,>c-^  j  ciW^^^  ^  ^  oUy  ^  li  c^  jb  t^^ 

dUlib  llT^I  ^  li  C^  jlj  >î  Vj  *  iS^'  V--£  V 
«w  U  jlS-l  c^jjl  jl^  J6  j%J  «JUi  ^  i^Jbl  y^ 

Oj4  «^/j  ^1;^  ^^1  ^^  «ii-L  OUi)  ô^O  -^  w-^-U 

jUi)  JLftIj  aJ\  ^jr^J  J^\  ^  jj^^  j^J  Ci^^  Jj- 

ù}  ^  û-li  V  ^j  j^  >i  iyir>.vi  ^W  ^^ 

fê  J>.  Vj  J.J  Vj  jU  pJl  ôUa.,  Vj  J::JI 

ù.  ff  y'.  ffJ  J^.  ^  fê  ô'^-^  ru>  (fol.  93) 
\^  M^j  lyLi  jfJl  ^l  lyK^  ^jUJ^  j;  ^U 

y*.  ^  ^^^^  ôU^  O:  ^  J^Lî  ^  j^A-^^  'jj^ 


1.  Ms.  u. 

2.  On  remarquera  la  confusion  du  traditionniste  qui  fait 
des  Adites  les  descendants  de  H'imyar. 

3.  Ms.  jl^j. 
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"^J  -ru»»  Vj  w^.^  (^  Jr:  V  ^j  ^^  >1  ^ 

o>  u^  ^^4ii  ^^1  .^^  y^  ^.  ^\  y^  ju; 

^.  'jjc-  Ù5tt  U»U  UI  Jl»  ;lJ-l  a  Jt  Uj»  o^l 
iljL-j  JCj  .Ali  jlc  4>  ^L5l  <^jji-i  tiUlV  I J*  Jl 

c-t  i^  t-  Jiij  ^^y\  dj  4  ijiu»  jUi  ^i 

A\  jij  jju  ^^i  Jl  j^ji  xr  J-.  i  j^  jisi 

Ui  jUi)  Jl  «.|ju,-JI  j^  jUj  O.  01  v*->  «^^ 
Â«l_t  Ci-^  Ij^  <^j  ',^\  ^  ^JJ  ^J^*  o'-'' 

yi  içii  ^\  j^\  ^^Jaij  y  ^w  :>-  ^b  j  ^ 
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^û^l  dili  j  ^\  ju»  0^  jKj  <»^j  ^^  y» 

««A**  Jti  L-i)ij  "JV""^'  A*^'  ""^J  J^PiSf.  «i^ 

_^L.  JlS  U\_^  jLï)  ;l^^l  Jl  jriAJ  0:  '  ^Ju»Jt  cf. 
ô<>  j^  f><  >  Jli  f  OU)  jav  ùU  ;\^\ 

V  .>l  ^1  Ji»  Ol  Lj  j^Jl  ^-j  j\jJ-l  A-t 

^  1^1  JU>  Ai*  Vi  J-W.  JU  JÀC   ')lj  J^  Jm    jLI 

U  Jl  l/ii  i»  Ut  (fb94)  \^\  *^j  \^\c  \i\jt 
pA^\  ^6  Y^J  •J'»  <M^  «>•  V  (>  ^c»  '>-»«j  J5 

iLîi.  tl  IjIBj  oU  Myl  ^^1  ^  dllL.  (>,  ^^W  \pi 

1.  Mb.  g^. 

2.  Hs.  ^.,0». 

3.  M*.  ^1. 
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JBj  oU  ;i^l  Ij^  Ji  ^^^^1  jjK;  oU  ^>  U» 

<^-'  f  '-^.r-  «>  *-^.  J''»  ^  -^J  *^i  •*".  Jl 

jJL*j  c-Ji-  ^5-UI  g  JU»  UU  c^4  cJ6  J 
cJLvj  cJij^  j»  l^  JU»  ^B  c::5^»JLj»  Jl-j  i» 
^^Ul  JI  jjl  ^*  c^1  ^>UI  ^  l^  JU»  Li  iijX  li 

^b  L.  j^   JU»   jj^  t^o»    ^^^^\  ^J^L.\j  4»^ 

j^»-  cTj'  ô*  ^^  ù.  jX«i.  ^ï  ùU  l  4)  lj)U» 


1.  Ma.  U»*. 

2.  Mb.  Um^. 


»,x 
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^li^Vl  ^^jji\  Ui  ly^jji  V  jCIj  jAi  J>\  j^& 

à-  ffiS.  ^J>-\  f  U4k2i  ^'^  cr.  J^  Ul  ^ 

cJ6  cUe»-i3  crj  ^j  \  ^  •^^/^>i  Jyi  >^j  ^  i' 
i>.  ^j  U\  4;Ui  ci j  y^j  U^tl  -xïj  4I  t^  (/j;^  4I 
\f\jj  i^»..,.)  ôLiJ'j  If:  tji  ^"t  j'  Ji  J^.y  L. 
luii  •Â/^  4l  cJU  (fb  95)  U^i  U)  L^  il  itU jTu^f 

ji  Vtj:;  cJiii  >u  ijUj  ^1  j;  <^  ji  irrj3  Ji 

jUj  4^  ^6  •^^.yi  1*^  J  c5j^  ^j  ci^ 
(>  J^l  ^  Si  ^  jij^.  j^  \i:}  jUi)  pi- j  I jjl-'j 


1.  AU.  Jb^l. 

2.  Mb.  4rjuLlt. 

3.  Mb.  Ijjw. 
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4^411  OyP\  j  tf  Jll  uni*  U  V  Jl2i  S»J^1  ^JJ 

4m  O'^Û*  *■>'*■>  •^'**'  *.  "H.-Jl  V'*^^   «J-i-lj   ^i\» 

Jia  J>.j»  Jy  I^Tû  L^,  J6  îlJLl^  S>U1  Jî^jlL 
dUS^  L^  f^\  ùUl  l  ^Vl  dDiTXT j^.  4  J5 

Jj^'  I^J  ^   JH  ^   Ip-b  J*-  JLi-l   «J-î-i  -^J».^* 

J^j  Jl  lijL  j\  jLs)  l  ^!  JLJi  0^  Jl  :5*rj 


1.  Mb.  ^\J.\. 

2.  H*.  ^. 
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•Oi^  Jî-j\  j*  \ù\  ^  <^j>^\  jU)  A  J12Î  Ô^J\  ^ 
JjUi  jij  siUi  Jf- Jl  J«iî  l,.-AJ5  mX^  •iiti  J^J 
jir^  <*^l  s.^>\^  «Jb   «iaii  ;^  Jjl  Jii  jl^l?  #11 

fjJI  J  ô^^Uli  ->i  JB  i:-  vJVt  îîy:  viUÂi  *^ 

j^' iLJ't^i  jV.  J»  ^.c/yau  JUi 

:  (f»  96)  Ijulû  jUi)  JUi  -iJ-J  li 

1.  Le  ms.  répète  41»  4?U  ^j»^. 
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jJi  »  j^l  OlLe  CijiU  ù»-  »^J 


•»y  -^  'jr  J'  ôl»Vl  jijj  jUi)  oUj  Aie  4»)  ^yfO 

:  J >  LU  4>  o^l 

4*1  j^J^J  jfcJkîl  w-^  jj-  A«^  jfcjJI  ù*'-^  jiJI  «^Jj 

4il  Oii  juu  jLgi  J^  ^  0^  «^^  ^  lA  i'i 
J.1^  0-,  aX  0:  -I»IW11  ex.  ^W  Cr.  JU4JI  aJ.1  j\ 

1.  Ms.  JUU. 
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fB&  loi-O  IJ^I  aULi  i^l  Je  o.  '  JW\  Jj  ^J  ^ 


Extrait  du  Tiràz  el-Mangouck*. 

J-»  ^r'*  â-3  J:»  j\f-V\  û^  (*r*  f •^*  ô*  ^^J 
Ul^  Ijlc.  jK^  ^X3-I  0U2I  pU  C)Jj^  Ir'J  ^  -5*' 
jr jJl  -bl:5^ J  û^j  J2Jlj  ;jSiHj  liCUl  i»\  aïjj 
Jij  Ijl^  JJj  ItU  jKS  i-^*  jU  LiT  Jûlj  Jlsi 


1.  Mb.  JU4). 

2   Mb.  JU^. 

3.  Manuscrit  de  )a  bibliothèque  de  la  DJami'  Zeitouna  à  Tunis. 
Cf.  sur  le  Tirdz  tl-Manqouch^  FlQgei,  GtographUche  und  elhno- 
graphische  Handsehriften  der  Refaija  (ZeiUchrift  der  deulschen 
morgenlOndiBchen  GeseUachaft,  L  XVI,  1862,  p.  701). 
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fM-Ji  Uft  jjji^  ^3  j  jir,  iX.  :>i.ic  nu  U-u 
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EDITIONS  DES  FABLES  DE  LOQMAN 

a.  Éditions  et  traductions  complètes. 

Th.  Erpenius.  —  Locmani  sapientis  fabulœ  et  selecta 
qusedam  Arabum  adagia,  Leyde,  1615,  pet. 
in-8. 
—      Grammatica  arabica  eut  accedunt  Locmanni 
fabulœ,  Leyde,  1636,  in-4. 

S.  V.  RuSTiNG.  —  Locman  fabulen  en  Ovidii  brieven  in 
rijmgestelty  Amsterdam,  1701,  in-8. 

J.  -A.  Lachemz.  —  Parœmiœ  Locmani  sapientis  ex  gram- 
matica arabica  Th.  Erpenii,  expensis  J.  B, 
Podesta,  Constantinopoliperliteratum  Persam 
persicè,  per  literatum  Turcam  turcicè  redditœ^ 
Vienne,  1703,  in.4. 

Th.  Erpenius.  —  Fabulx  Lokmani  sapientis  et  quœ^ 
dam  dicta  Arabum  cum  intenyretatione  latind 
Th.  Erpenii  ejusdemque  notulis  et  stricturis 
J.  Goliiy  éd.  Schultens  à  la  suite  de  la  Gram- 
matica arabica  du  premier,  Leyde,1748,  in-4; 
2^  éd.,  Leyde,  in-4;  réimprimé  avec  des  cor- 
rections, Calcutta,  1828. 

J.-A.  David  Michaeus.  —  Arabische  Grammatik  nebst 
einer  arabischen  ChrestomathiCy  2*  éd.,  Gôt- 
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tingen,  1781,  in-«;  3*  éd.,  GOttiDgen,  1817, 

in-4. 
Marcel.  —  Fables  de  Lokman,  texte  arabe  et  trad. 

franc.,  le  Kaire,  1799,  pet.  m-4;  2«  éd.,  Paris, 

1803,in-18. 
Stanborg.  —  Ôfningar  i  Arabiskan,  Upsala,  1802,  în-4. 
Caussin  de  Perceval.  —  Extraits  du  Qoran  et  Fables  de 

Lokman,  Paris,  s.  d.  (1819),  iii-4. 
Freytag.  —  Locmani  fabul»  etplura  loca^  Bonn,  1823. 

in-8. 
E.  Rask.  —  Locmani  fabulœ  XLy  Copenhague,  1831, 

in-8. 
Roediger.  —  Locmani  fabulœ   annotationibus  crilicis 

glossario  explan.y  Halle,  1830,  in-4;  3*  éd., 

Leipzig,  1850,  in-4. 
ScHiER.  —  Fables  de  Lokman  traduites  avec  vocabulaire 

et  notes,  Dresde,  1839,  in-4;  3*  éd.,  Leipzig, 

1850,  in-4. 
H.  Delaporte.  —  Cours  de  versions  arabes  —  Fables 

de  Lokman  avec  le  mot  à  mot^  Alger,  1846,  in-4. 
L.  et  H.  Hélot.  —  Fables  de  Lokman  en  arabe  et  en 

français  avec  des  noteSy  Paris,  1847,  in-8. 
A.  Cherbonneau.  —  Fables  de  Lokman,  texte  arabe 

suivi  d^un  dictionnaire  —  1"  édition  (souvent 

réimprimée),  Paris,  1847,  in-12. 
J.  Derenbourg.  —  Fables  de  Loqmân  surnommé  le  sage, 

revues  de  nouveau  sur  les  mss.,  accompagnées 

d'une  traduction  française,  Berlin,  1850,  in-12. 
A.  Cherbonneau. — Fables  de  Lokman  exp  liguées  diaprés 

une  méthode  nouvelle  par  deux  traductions 

françaises,  Paris,  1864,  in-12. 
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BOlug,  s.  J.  —  Brevis  chrestomathia  araHça,  Rome, 
1882,  iii.4. 


b.  Éditions  partielles. 

TanneguI'Lefévre  (Faber).  —  Epistolas,  1. 1,  Saumur, 
1674,  m-4  (réimpression  de  dix-huit  fables 
mises  en  vers  latins,  Saumur,  1673,  in-12). 

Alsop.  —  Fahulai^m  œsopicarum  delectus^  Oxford,  1698, 
in-  8  (p.  99-104). 

W-F.  Hetzel.  —  Arabische  Grammatik  nebst  einer 
kurzen  arabischen  Chrestomathiey  léna,  1776, 
in-8. 

HuMBERT.  —  Arabica  Chrestomathia  facilior^  Paris, 
1835,  in-8. 

Bled  de  Braine.  —  Clef  de  la  prononciation  des  idio- 
mes arabes  de  VAlgérie^  Paris,  1858,  in-8. 

Wright.  —  An  arabic  reading-book ,  Londres,  1870, 
in-8. 

Laous.  —  Ldrokurs  i  Arabiska  Spràket  —  BI,  Arabisk 
krestomati,  Helsingfors,  1874,  in-8. 

Chbieho.  —  Medjâni  U-Adab,  1. 1,  Beyrout,  in-12, 1885. 

HouLiÉRAS.  -—  Chrestomathie  arabe^  Gonstantine,  1889, 
in-8. 
Une  traduction  amharique  de  plusieurs  fables  de  Loq- 

mAn  existe  à  la  Bibliothèque  nationale  de  Paris  (fondis 

éthiopien,  n""  55,  f*  43.  Cf.  Zotenberg,  Catalogue  des 

manuscrits  éthiopiens  de  la  Bibliothèque  nationale,  Paris, 

1877,  in.4). 
Trois  fables  de  Loqmàn  (n»  8, 12,  33)  ont  été  tradui- 
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tes  en  couba  (dialectes  dongolawi  et  mahassi)  dans  le 
recueil  de  Reinîsch^  Pie  Nuba  Sprache^  Vienne,  1879, 
2  V.  in-8  (t.  I,  Lesestucke,  n*  16,  p.  195;  n*»  17,  p.  19€f; 
n«  18,  p.  197). 


Ed.  Vitale.  —  Vocabolario  di  tutie  le  parole  che  esis- 
tono  nelle  favole  di  Lokman,  Naptes^  1887. 
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INDEX  DES  AUTEURS  CITÉS  DANS  LES  NOTES 
DES  FABLES 

Abstehius.  —  Mythologia  œsopica  in  qua  jEsopi  fabulœ 

grsecœ  et latinœ ...  adjiciuntur  P/iœdri,  Avieni, 

Abstemii  fabulœ,  cur.  Is.  Nevelet,  Francforl, 

1610,  pet.  in-8. 
Adhékar  de  Chabannes.  —  Fabulœ  antiquœ  ex  Phœdro 

fere  servatis  ejus  verbis  desumplœ  et  solutâ 

oratione  expositœ  ap.  Hervieux,  Les  fabulistes 

latins^  t.  n. 
Erigus  Alberus.  —  Cité  dans  les  notes  de  Tédition  de 

VEsopus  de  Waldis  par  Kurz. 
Anonyme  de  Berne.  —  Anonymi  fabulœ  ex  arctopoli- 

tanœ  bibliothecœ  codice  n®  679  ap.  Hervieux, 

Les  fabulistes  latins,  t.  II. 
Anonyme  de  Névelet.  —  Voy.  Ugobard  de  Sulmone, 
Aphthonios.  —  Apologi  seu  fabulœ  œsopicœ  grœco  ac 

latino  carminé  prosaque  redditœ  ab  Aphthonio 

sophista,  etc.,  Hanovre,  1603,  in-8. 
Athénée.  —  Deipnosophistarum  libri  X  F",  éd.  Dindorf, 

Leipzig,  1827,  3  v.  in-8. 
AuRÉuus  Victor.  —  Œuvres^  éd.  et  trad.  par  Dubois, 

Paris,  1846,  in-8  (t.  XXIV  de  la  seconde  série 
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de  la  Bibliothèque  latine-française  de  Panc- 

koucke). 
AviANUS.  —  Fables^  à  la  suite  de  Lucilius. 
Babrios.  —  Babni  fabulx  œsopicœ^  éd.  Schneidewin, 

Leipzig,  1880,  in-i2  (coll.  Teubner). 
Baldo.  —  Alter  jEsopus,  ap.  Duméril,  Poésies  inédites 

du  moyen  âge. 
Bbnserade.  —  CEuwres  diverses^  Paris,  1692, 2  v.  iii-12. 
BeslOw.  —  Novellenbuchy  cité  dans  les  notes  de  VEsopus 

de  Waldis. 
Bleek.  —  Reineke  Fuchs  in  Afrika,  Weîmar,  1870,  in-8. 
Boner.  —  Der  Edelstein,  Berlin,  1816,  in-8. 
BoRMANN.  —  Fables^  à  la  suite  de  Tédition  de  Phèdre^ 

Leyde,  1719. 
Camerarius.  —  Bistoria  vitœ  fortunseque  jEsopi  cum 

fabulis  illius^  Leipzig,  1544,  in-8. 
CoMMiRE.  — J.  Commirii  carmina,  Paris,  1753, 2  v.  in-12. 
Cousin.  —  Cognati  Sylva  narrationum^  libri  F/,  Genève, 

1552,  in-12. 
Decourdemanche.  —  Fables  turques,  Paris,  1882,  in-18 

(forme  le  tome  XXXV  de  la  Bibliothèque  orien- 

taie  elzévirienne  de  E.  Leroux). 
Delicim  poetarum  gennanorum,  Francfort,  1612,  6  v. 

in-12. 
Dents  d'HALicARNASSB.  ^  Opéra,  éd.  Kiessling,  4  v. 

in-12,  Leipzig  (coll.  Teubner). 
Dessillons.  —  Fabulœ  œsopiœ,  Paris,  1778,  in-12. 
Dbsmays.  —  L'Ésope  françaisy  cité  dans  les  notes  de 

Tédition  de  VEsopus  de  Waldis. 
DosrrHÉE.  —  Interpretamentorum  libri  III,  éd.  BOc- 

king,  Bonn,  1832,  in-12. 


LXXXVni  APPENDICE  III 

E.  DuMÉRiL.  —  Poésies  inédites  du  moyen  âge^  Pari?, 

1854,  in-S. 
Élien.  —  Histoires  diverses  ap.  Aeliani,    Porphyrii 

et    Philonis   Byzantii   opéra  ^   éd.   Hercher, 

Paris,  1858,  gr.  in-8.  (coll.  grecque-latine  de 

Didol). 
Eudes  de  Cheritox.  —  Fabulœ  ap.  Hervieux,  Les  fabu- 
listes latins^  t.  II. 
Etring.  —  Cité  dans  les  notes  de  l'édition  de  YEsopus 

de  Waldis. 
Fabularum  Babrianafnim  paraphrasis  Bodleiana,  éd. 

Knœll,  Vienne,  1877,  in-12. 
Fables  ésopiques.  —   Fabulœ  œsopicœ  collectœ,  éd. 

Hahn,  Leipzig,  1872,  in-12  (coll.  Teubner). 
Faerne.  —  Fabulœ,  à  la  suite  de  Phèdre. 
Florus.  —  Œuvres,  éd.  et  trad.  Ragon  à  la  suite  de 

Velleius  Palerculus,  Paris,  s.  rf.,  in-18  jés.  (t. 

XLllI  de  la  Bibliothèque  latine-française  de 

Garnier). 
La  Fontaine.  —  Fables  (t.  I  de  l'édition  en  3  v.  in-18 

jés..  des  Œuvres  complètes\  Paris,  1875. 
Gabrias.  —  Les  quatrains^  éd.  et  trad.  Laprade,  Paris, 

1853,  in-12. 
Gleim.  —  Sâmmtliche   Werke  aus  des  Dichters  Han- 

dschriften^  éd.  Kôrte,  Halberstadt,  7  v.  in-S, 

1811-13. 
Gualterianœ  fabulœ  ex  elegiacis  versibus  in  solutam 

orationem  in  medio  œvo  deductœ  ap.  Hervieuz, 

Les  fabulistes  latins^  t.  II. 
\.  D.  Hagen.  —  Gesammtabenteuer,  3  v.  in-8,  Stûtt- 

gard,  1850. 
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Po.  Hegémon  (Guide).  —  La   colombière   ou  maison 

rustique,  Faris^  4583,  in-12. 
Hervieux.  —  Les  fabulistes  latins  depuis  le  siècle  d'Au- 
guste jusqu'à  la  fin  du  moyen  âge,  2  v.  in-8, 
Paris,  1884. 
Horace.  —  Œuvres,  Paris,  1872,  2  v.  in-lâ  j.  (t.  I  de 
la  Bibliothèque  latine-française  de  Garnier). 
Jaius  (Le  Jay).  —  5iWiofAeca rAe forum,  Paris,  4725,  în-8. 
Jean  de  Salisbury.  —  Joannis  Saresberiensis  opéra  om- 

nia,  éd.  Giles,  Oxford,  4848,  5  v.  in-8. 
Jean  de  Sgueppei  (ou  de  Shepeya).  —  Fabulœ  ap.  Her- 

vieux,  Les  fabulistes  latins,  t.  II. 
Keller.  —  Erzdhlungen  aus  altdeutschen  Handschrif^ 
ten,  Stùttgard,  4885.  in  8  (t.  XXXV  des  publi- 
cations du  Literarisches  Verein). 
J.  Landsbergbr.  —  Die  Fabeln  des  Sophos,  Posen, 

4859,  in-42. 
Lucien.  —  Œuvres,  éd.  Jacobitz,  3  v.  in-12,  Leipzig  (coll. 

Teubner). 
LuciLius.  —  G.  Lucilius,  Lucilius  junior,  Saleius  Bas- 
sus,  Gorn.  Severus,  Avianus,  etc.,  éd.  et  trad. 
Gorpet  et  Ghenut,  Paris,  4845,  in-8  (t.  XIV  de 
la  2*  série  de  la  Bibliothèque  latine-française 
de  Panckoucke). 
Marie  de  France.  —  Poésies,  éd.  Roquefort,  Paris,  4820, 

2  V.  in-8. 
Masoudi.  —  Prairies  d'or,  éd.   et  trad.  Barbier  de 
Meynard  et  Pavet  de  Gourteille,  Paris,  4864- 
4877,  9  vol.  in-8. 
Mille  et  une  nuits.  —  Alfleîla  oua  leila,  éd.  de  Bou- 
laq,  4  V.  in-8,  1302  hég. 
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La  Motte.  —  Fables,  Amsterdam,  2  v.  in-12. 
Alexandre  Neckam  (ou  Nequam).  —  Novus  jEsopus 

ap.  Duméril,  Poésies  inédites  du  moyen  âge. 
Le  Noble.  —  Contes  et  fables^  Amsterdam,  1699»  2  v. 

in.8. 
Pauu.  —  Schimpf  und  Eimst^  éd.  Oesterley,  Stûttgard 

1866,   in-8  (t.  LXXXV   des  publications  du 

Literarischés  Verein). 
Pfepfel.  —  Fabeln,  Tûbingen,  10  v.  in-S,  1803-10. 
Pkœdrianm  fabulœ  e  codice  olim  weissenburgensi  hodie 

guelpherbytano  Gud.  Lat,  148  ap.  Hervieux, 

Les  fabulistes  latins^  t.  II. 
PnÈDRE.  —  Phœdri  cum  Gudii  Avieni  et  Faerni  fabulas 

Leipzig,  1868,  in-16  (coll.  Tauchnilz). 
PniLOSTRATE.  —  Vie  (PApollonios  de  Txjane  ap.  Philo^ 

stratorum,  Himerii  et  Eunapii  opera^  éd.  Bois- 

sonade,  Paris,  1849,  gr.  in-8  (t.  XXXII  de  la 

Bibliothèque  grecque-latine  de  Didot). 
Platon.  —  Lâches^  Charmides,  Alcibiades  I  et  IJ,  éd. 

Stallbaum  [Bibliotheca  grœca  de  Jacobs),  Leip- 
zig, 1875,  in.8. 
Plutarque.  —  Œuvres  morales  et  diverses^  éd.  Wyl- 

tenbach,  Leipzig,  6  v.  in-16,  1829  (coll.  Tau- 

chnitz). 

—  Vies  parallèles^  éd.  Sintenis,  Leipzig,  5  v. 

in-12,  1858-59  (coll.  Teubner). 
QuiNTiUEN.  —  Œuvres  complètes,  éd.  et  trad.  Ouizille, 

Paris,  1863,  3  v.  in-18  j.  (t.  XXXIÏI-XXXV 

deïdi Bibliothèque  latine- française  de  Gamier). 
Regnerius  (Régnier).  —  Apologi  Phœdrii,  Dijon,  1643. 
Rollenhagen.  —  Froschmeuseler,  Tûbingen,  1819,  in-8. 
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RicnER.  —  Fables^  citées  dans  les  noies  de  Desbillons. 
RiNuao  d*Arezzo  (Remicius).  —  jEsopi  Phrygis  et  alio- 

rum  fabulœy  Lyon,  1548,  m-12. 
RoMULUS.  —  Fabulœ  ap.  Herne\xx,*Le$  fabulistes  latins, 

t.  II. 
Jtomuli  fabulsB  rhytmicœ  ap.  Hervieux,  op.  laud. 
RoMULUS  DE  Berun.  ^  Bomulex  fabulsR,  ms.  de  BerVm, 

n*  87,  ap.  Hervieux,  op,  laud. 
RoMULUS  DE  Berne.  —  Romuleœ  fabulœ  ex  arctopoli- 

tano  côdice  14i  ap.  Hervieux,  op.  laud. 
RoMULUS  DU  Bristish  Muséum.  —  Romuleœ  fabulœ  ex 

solutd  oratione  in  rhythmicam  set^monem  média 

sevo  translata:  (BristishMuseum,  Addit.  1619), 

ap.  Hervieux,  op.  laud. 
RoHULUS  DE  Bruxelles.  —  Fabulœ  ex  Mariœ  Gallicœ 

Romulo    et    aliis    quoque   fontibus   exortœ, 

mss.  de  Bruxelles,  n*  536,  ap.  Hervieux,  op. 

laud. 
RoMULUS  DE  Munich.   —  Romuli  Monacensis  fabulœ^ 

ms.  5337,  ap.  Hervieux,  op.  laud. 
RoMULUS  DE  NiLANT.  —  RotnuU  NilantU  fabulœ  ap. 

Hervieux,  op.  laud. 
RoMULUS  d'OxFORD.  —  Romuleœ  fabulœ  ex  Oxoniensis 

coUegii  Corporis  Christimss.  86,  ap.  Hervieux, 

op.  laud. 
RoHULus  DE  Vienne!.— /fowii/Z^a?/aWa?, ms.de Vienne, 

n"  303,  ap.  Hervieux,  op.  laud. 
RoMULUs  DE  Vienne  II.  —  Romuleœ  fabulœ^  ms.  de 

Vienne,  n*  901,  ap.  Hervieux,  op.  laud. 
Ruis  DE  HiTA,  —  Poesias  de  Arcipreste  de  Hita  ap. 

Sanchez,    Poesias   castellanas  anteriores   al 
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iigto  XV,  Paris,  1842,  in-8  (t.  XX  de  la  Collée- 

don  de  los  mejores  autoret  etpafioles). 
Hans  Sachs.  —  âFurrw,  éd.  Keller  et  GOtze,Slûltgard, 

1870-1886,  16  V.  in-8. 
Steinh5wel.  —  Aesop,  hrsg.  v.  Oesterley,  Stûltgard, 

1874,  in-8  (t.  CXVU  des  publications  du  lÀte- 

rarisches  Verem). 
Syntifas.  —  Syntipx  philosophi  persœ  fabulœ,   éd.* 

Maithœi,  Leipzig,  1781,  in-8. 
Targa.  —  Cento  e  cinqtmnta  favole,  Venise,  1569,  in-12. 
Tdemistios.  —  OraiioneSy  éd.  Dindorf,  Leipzig ,  1832,  in-8. 
TiTR-LiVE.  —  ŒuvreSf  éd.  Weissenbom,  Leipzig,  6 

V.  in-12  (coll.  Teubner). 
TzETZÈs.  —  Hisioriarum  variarum  Chiliades^  éd.  Kies- 

sling,  Leipzig,  1826,  in-8. 
Ugobard  de  Sulhone.  —  A  la  suite  du  Lyoner  Ysopet* 
Valère  Maxime.   —  Œuvres,  éd.  et  trad.  Frémion, 

Paris,  1864,  2  v.  intl2  (t.  XXXVU-XXXVIII 

de  la  collection  latinefrançaise  de  Gamier). 
L.  Valla.  — Les  apologues  de  Laurent  Valla  traslatées 

du  latin  en  frahçois  (par  Guillaume  Tardif), 

Paris,  s.  rf.,  in-f*. 
Vartan.  —  Choix  de  fables  en  arménien  et  en  français, 

Paris,  1825,  in-8. 
Vincent  de  Beauvais.  —  Fables  extraites  du  Spéculum 

historiafe  ap,  Hervieux,  Les  fabulistes  latins, 

t.  IL 
BuRKHARD  Waldis.  —  Esopus,  berausg.  v.  Heinrich 

Kurz,  Leipzig,  1862,  2  v.  in-12. 
Walter  l'Anglais.  —  Gualteri  Anglici  Romulœ  fabulœ 

ap,  Hervîmix,  op.  laud. 
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YsoPET  DE  Lyon.  —  Lyoner  Ysopet  altfranzôsiscke 
Ueberselzung  des  xiii,  Jahrhunderts  in  der 
Mundart  der  Franche-Comté ^  éd.  W.  Fœrster, 
Heilbronn,  1882,  in-8  (t.  V  de  VAUfranzôsU- 
che  Bibliothek). 
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ADDITIONS  A  LA  BIBLIOGRAPHIE  DES  OUVRA- 
GES PUBLIÉS  SUR  LE  BERBÈRE' 

Castiglioni.  —  Mémoire  géographique  et  numismatique 

sur  la  partie  orientale  de  la  Barbarie,  Milan  y 

1826,  in-S. 
MoRESTEL  ET  TouLouzE.  —  Chant  kabyle  sur  Texpédi- 

tion  de  4857,  Hevtie  africaine^  t.  II,  1857-58, 

p.  331,  416,  500. 
LoTTNER.  —  On  sister  families  of  languages  saho-galla, 

berber  and  egyptian,  London,  1860,  in-8.  Ch. 

II,  The  berber  languap. 
Injil  en  Sidna  Aisa*!  Masih  {Evangile  de  saint  Jean  en 

zouaoua\  London^  1885,  in-12. 
René  Basset.   —   Contes  populaires  berbères,  Paris^ 

1887,  in-18,  [Zouaoua^  Mzaby  Ouargla^  ChelKa^ 

K'çour,  Béni  Menacer). 

—  Manuel  de  langue  kabyle  (Dialecte  zouaoua). 
Grammaire,  bibliographie,  chrestomathie  et 
lexique,  PariSy  1887,  in-12. 

—  Recueil  de  textes  et  documents  relatifs  à  la 
philologie  berbère,  Alger,  1887,  gr.  in-8  {Béni 
Menacer^  K*çour  et  ChelKa). 

1.  Manuel  de  langue  kabyle^  Paris,  1887,  in-12,  11«  partie. 
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W.  E.  AxoN.  —  Berberfolk- laies, AfancAes^er,i888,in-8. 
Bel  Kassbm  ben  Sedira.  —  Ck>ur8  de  langue  kabyle, 

Alger,  1887,  in-12. 
RiNSf.  —  Deux  chansons  kabyles  sur  Tinsurrection  de 

1871,  Revue  africaine^  1887  {Zouaoua). 

—  Lettres  de  Touaregs,  Revue  africaine^  1887 
[Ahaggar). 

NsiniAN.  —  Kaball  vocabulary,  London^  1887,  in-12. 
fi^^J  £^  \-^  ù^  «3:^^  {Évangile  de  saint  Matthieu  en 

rifain),  London,  1887,  in-12. 
(Mayor).  —  Aradh  Ir'ounalh  {Chants  religieux  en  zou- 

aoua),  Lausanne j  1888,  in-8. 
René  Basset.  —  Notes  de  lexic«ographie  berbère,  IV« 

série,  Paris,  1888,  in-8  (Touat,  Gourara,  Aoue- 

limmiden  et  argot  du  Mzab). 
H,  BissuEL.  —  Les  Touaregs  de  VOuesi,  Alger  ^  1888,  in-8. 
L.  Brigchetti-Robechchi.  —  Sul  dialetlo  di  Siuwah, 

Roma,  1889,  gr.  in-8. 
(Mayor).  —  Kera  imouren  b  ouaoual  Rebbi  {Quelques 

portions  de  la  parole  de  Dieu),  Lausanne, 

1889,  in-4  {Zouaouà). 
De  Rochemonteix.  —  Documents  pour  Tétude  du  ber- 
bère, Journal  asiatique,  février-juin  1889  (7a- 

roudant  et  ChelKa.) 
QuEDENFELDT.  —  Die  Corporation  der  Uléd  Ssidi  Ham- 

med-u-Mûssa  und  der  Ormd  im  sûdlichen  Ma- 

rokko,  Berlin,  1889,  in-8  {Chelh'a). 

—  Eintheilungund  Verbreitung  der  Berberbevôlke- 
rung  in  Marokko,  Berlin^  5  fasc.  in-8  {ChelKa). 
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COMPARAISON  DES  FABLES  DE  LOQMAN  AVEC  LE 
RECUEIL  SYRIAQUE  ET  LE  SYNTIP/E  FABUL>E 


Fables  de  Loqmfln. 


l.Le  Lion  et  les  deux 

Taureaux* 
2. La  Gazelle. 

3. La  Gazelle. 
4. Le  LioQ  et  le  Renard. 
5.  Le  Lion  et  le  Taureau 
6. Le  Lion  malade  et  le 

Renard. 
7. Le  Lion  et  l'Homme. 
R  La  Gazelle  et  le  Lion. 
9. La  Gazelle  et  le  Re- 
nard. 
10. Les  Lièvrei  et  les  Re- 
nards. 
11. La  Hase  et  la  Lionne. 
12. La  Femme  et  la  Poule. 

13. Le  Moucheron   et  le 

Taureau. 
44. L'Homme  et  la  Mort. 
15. Le  Jardiniep. 
16. L'Homme  et  l'Idole. 
17. L'Homme  et  le  Noir. 


Fables  syriaques. 
iDU  Faheln  de^t  Sophos) 

16. Le  Lion  et  les  deui 
Taureaux. 

17. Le  Cerf  et  les  Chas- 
seurs. 

M. Le  Cerf. 

26. Le  Lion  et  le  Renard. 

âS.Le  Lion  et  le  Taureau. 

VS.Le  Lion  et  le  Renard. 

58. Le  Lion  et  l'Homme. 
VI. Le  Cerf  et  le  Lion. 
1 0 .  Le  Lièvre  et  le  Renard. 

23  Les  Lièvres  et  les  Re- 
nards. 
n.La  Hase  et  la  Lionne. 
30. L'Homme  et  la  Poule. 
31  La  YeuYe  et  la  Poule. 


3  L*Homme  et  la  Mort. 
i8  Le  Jardinier. 
52  L'Homme  et  l'Idole. 
59. L'Homme  (et  le)  Noir. 


Fables  grecques. 
{Synlipm  fabulée) 

13. Le  Lion  et  les  deux 
Taureaux. 

15. Le  Cerf  et  les  Chas- 
seurs. 

20  Le  Cerf. 


37  Le  Uon  et  le  Renard. 


10. Le  Lièvre etie  Renard. 

22. Les  Lièvres  elles  Re- 
nards. 

27. L'Homme  et  la  Poule. 
42. La  Femme  et  la  Poule. 
47. Le  Moucheron  et  le 

Taureau. 
2. L'Homme  et  la  Mort. 
32. Le  Jardinier. 


41.  Le  Nègre. 
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18.L*Homine   et  la   Ju» 

62.  L'Homme  et  le  Cheval. 

45. L'Homme  et  le  Cheval. 

ment. 

!9.L*Hommê  et  le  Poro. 

66.L*HommB  et  le  Porc. 

SO.Le  Lièvre  et  la  Tortue. 

38  U  Tortue  et  le  Lièvre. 

21.  Le  Loup. 

3T.Le  Loup  et  le  Lion. 

52. Le  Loup. 

22. Le  Buisson. 

23.L6  Nègre. 

1. L'Éthiopien. 

24.Le  Frelon  et  TAbeUle. 

i3.Le  Frelon  et  l'Abeille. 

23.L*EQfant. 

24  L'Enfant  et  l'Homme. 

it3. L'Enfant  et  l'Homme. 

26,L*EQfant  et  le  Scor- 

34.L'Enfant  et  le  Scor- 

39.L'Enfant  et  le  Scor- 

pion. 

pion. 

pion. 

37. La  Colombe. 

8. La    Colombe    et    la 

8  La    Colombe    et    la 

Coupe. 

Coupe. 

28. U  C3i&t. 

6.U  Belette  et  la  Ume. 

5.U  Belette. 

3Q.Le    Forgeron    et    le 

18. Le  Chien  et  le  Forge- 

i6.Le Chien  et  les  For- 

Chien. 

ron. 

gerons. 

30. Les  Chiens  et  le  Re- 

20 Les  Chiens  et  l'Aigle. 

lO.Les  Chiens  et  l'Aigle. 

nard. 

at.Le  Chien  et  le  Lièvre. 

64.Le  Chien  et  le  Lièvre. 

ob.LeChienetieUèvre. 

3t.Le  Ventre  et  les  Pieds. 

«3.  Le  Ventre  et  les  Pieds. 

35.Le  Ventre  et  les  Pieds. 

33.Le  Furet  et  les  Ponles. 

40  Le  Renard  et  les  Pou- 
lets. 
63.Le  Soleil  et  le  Vent 

S4.Le  Soleil  et  le  Vent. 

35. Le  Soleil  et  le  Vent 

du  nord. 

du  Nord. 

38. Les  deux  Coqs. 

7  Les  deux  Coqs. 

7. Les  deux  Coqs. 

36. Les  Loups. 

50 .  Les  Loups  et  l'Homme. 

61.  Les  Loups. 

37. L'Oie  et  l'Hirondelle. 

54 .  Les  Oies  et  les  Cygnes. 

60 .  Les  Oies  et  les  Cygnes. 

38.  Le  Chien  et  le  Loup. 

46. Le  Chien  et  le  Loup. 

38. Le  Chien  et  le  Loup. 

80. Les  deux  Chiens. 

66  Les  Chiens* 

40. L'Homme  et  les  deux 

il. L'Homme  et  les  Ser- 

Serpents. 

pents. 

41.Le  Chien  et  le  Milan. 

31.  Le  Chien  et  la  Viande. 

28  Le  Chien  et  la  Viande. 

2. L'Ane  et  la  Cigale. 

2.L'Ane  et  la  Cigale. 

4. L'Hirondelle  etlaCor- 

4.L'HirondelleetlaCor- 

neUle. 

neUle. 

5. L'Homme  et  le  Cygne. 

9. Le  Corbeau  et  le  Ber- 

9. Le  Corbeau  et  le  Ber- 

ger. 

ger. 
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22. Le  ChasBeur  et  le 
Chien. 

25. L'Aigle  et  le  Renard. 

27.1^  Lion  et  la  Sonris. 

29. Le  Chasseur  et  la  Per- 
drix. 

32.L*Ane  et  le  ChevaL 

33 .  L'Ane  sauvage  etFAnc 
domestique. 

35 .  La  Fourmi  et  la  Cigale. 

36  La  Chèvre  et  le  Loup. 

39. Les  Souris  et  les  Be- 
lettes. 

42. Le  Taureau  et  le  Lion. 

43 .  Le  Chien  et  le  Gardien. 

44. La  Chauve-Souris,  le 
Cormoran  et  le  Buis- 
son. 

47  Le  Figuier  et  l'Olivier. 

49.  Le  Pécheur  et  le  Singe. 

51  .La  Cigale  et  l'Oiseleur. 

55. Le  Taureau  et  les  Per- 
drix. 

56. Le  Paon  et  le  Corbeau. 

60. L'Oiseau  et  le  Chas- 
seur. 

67. L'Homme  et  le  Chien. 

11  .Le  Taureau  et  le  Lion. 

14  La  Mouche  et  le  Loup. 

15. Le  Berger,  la  Brebis 
et  le  Lion. 

19. Le  Renard  et  le  Lion. 


21.  Le    Chasseur    et    le 

Chien. 
24.  L'Aigle  et  le  Renard. 

26. Le  Chasseur  et  la  Per- 
drix. 

29  L'Ane  et  le  Cheval. 

30 .  L*Ane  sauvage  et  i'Amt 
domestiqne. 

43 .  La  Fourmi  et  la  C^tle. 

44. La  Chèvre  el  le  UHip. 

51. Les  Rats  et  les  Be- 
lettes. 

34  Le  Chien  et  le  Jardi- 
nier. 

36. La  Chauve-Sonria,  le 
Cormoran  et  le  Buitî* 
son. 

31  Le  Figuier  et  l'OlîTier. 

46  Le  Pécheur  et  le  Sioge. 

62  La  Cigale  et  l'Oiseleur.* 

40. Le  Taureau  et  les 
Chèvres    sauvages. 

53 .  Le  Paon  et  le  Corbeau. 

58  L'Oiseau  et  le  Chas- 
seur. 

56  L'Homme  et  le  Chien. 

i  1  .Le  Sanglier  et  le  Lion. 

6 .  Le  Chasseur  et  le  Loup. 

12. Le  Berger,  la  Brebis 
et  le  Lion. 

17  Le  Renard  et  le  Lion. 


TEXTES 


Les  textes  suivants  appartiennent  à  vingt-trois 
dialectes  kabyles,  c'est-à-dire  (exception  faite  des 
Touaregs,  de  Ouargla,  d'Aoudjilah  et  de  Syouah), 
à  lous  les  dialectes  parlés  dans  le  nord  de  TAfrique, 
connus  ou  inconnus  jusqu'ici.  Ils  sont  presque 
lous  inédits  et,  pour  la  plus  grande  partie,  ils  ont 
été  recueillis  dans  mes  voyages  et  mes  missions 
scientifiques,  de  1883  à  1888,  en  Algérie,  au  Maroc, 
en  Tunisie,  dans  le  Sahara  et  au  Sénégal.  Je  dois 
la  communication  de  plusieurs  d'enlre  eux,  et  non 
des  moins  importants,  à  Tobligeance  de  deux  amis: 
M.  de  Calassanti-Motylinski,  interprète  militaire  à 
la  Direction  des  Affaires  indigènes  à  Constantine,  et 
H.  Delphin,  professeur  à  la  chaire  d'arabe  d'Oran. 
On  en  trouvera  plus  loin  le  détail. 

Il  s'en  faut  de  beaucoup  que  ces  dialectes  aient 
été  tous  l'objet  de  travaux  grammaticaux  et  lexi- 
cographiques  :  au  point  de  vue  de  la  comparaison 
générale,  on  trouvera  des  renseignements  dans 
Hanoteau,  Grammaire  kaby/p  {Aigev,  1859,  in-8); 
mes  Notes  de  Lexicographie  berbère^  4  séries  in-8 , 
(Paris,  1883-88)  et  mon  Manuel  de  langue  kabyle^ 
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(Paris,  1887,  in-12);  K,  0.  Brousssiis,  Recherches 
sur  les  transformations  du  berbère^  {Bulletin  de 
Correspondance  africaine^  1884).  La  transcription 
singulière  adoptée  par  M.  Newmann,  ne  permet 
pas  de  se  servir  de  son  Lybian  dictionary,  (London, 
1882,  pet.  in-8)  qui,  d'ailleurs,  à  Texception  de 
quelques  termes  chelh'a  empruntés  à  un  ma- 
nuscrit inédit,  ne  renferme  pas  de  données  nou- 
velles. 

1.  Mzab^  Cf.  Samuda,  Essai  sur  la  langue  des 
Béni  Mzab  [Moniteur  algérien^  1840)  ;  Duveyrier, 
Notizen  Uber  vier  berberische  Volkerschaften  (Zeit- 
schrift  der  deutschen  morgenlàndischen  Gesell- 
schaft,  t.  XII,  1858);  Masqueray,  Comparaison  du 
vocabulaire  des  dialectes  des  Ze'naga  avec  les  voca- 
bulaires correspondants  des  dialectes  chaouia  et 
des  Béni  Mzab  y  Paris,  1879,  in-8. 

Les  fables  1,  2  et  5,  ont  été  traduites  pendant 
mon  séjour  à  Melika,  en  mars  1885,  par  *Abd  el- 
Qader  ben  El-*Abbàs,  khodja  de  celte  ville.  Les 
fables  3,  9,  11,  17,  25,  26,  30,  35,  36,  ont  été  tra- 
duites par  Brahim  en-Nefousi,  sous  la  direction  de 
M.  de  Calassanti-Motylinski. 

2.  Zénaga.  Cf.  Faidherbe,  Le  zénaga  des  tribus 


i.  Mon  intention  n'est  pas  de  donner  la  bibliographie  com- 
plète de  ce  qui  a  été  publié  sur  chaque  dialecte.  On  la  trouvera 
dans  mon  Manuel  de  la  langue  kabyle^  p.  r-9'. 
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sénégalaises  y    Lille,    1877,    in-8.    —    Masqueray, 
op.  laud,  —  Broussais,  op,  laud. 

De  janvier  k  avril  i888,  j'ai  fait  traduire  à 
Saint-Louis  du  Sénégal,  par  le  Maure  Trarza  Ah*- 
med  Saloum  les  quarante  et  une  fables  de  Loqmân 
en  dialecte  zénaga. 

3.  Béni  Menacer.  Cf.  Duveyrier,  op.  laud,^  et 
la  seconde  série  de  mes  Notes  de  Lexicographie 
berbère,  Paris  1885,  in-8. 

Si  Moh'ammed  el-H'akem,  m'a  traduit  à  Cher- 
chell,  en  mai  1887,  les  quarante  et  une  fables  de 
Loqmân. 

4.  Botloua  du  Vieil-Arzeu.  En  juin  1883, 
j'ai  recueilli  à  Saint-Leu  (Vieil-Arzeu)  les  fables 
1  et  2,  d'après  la  version  orale  d'Asfiabent  Kourtit, 

5.  Harakta.  En  juin  1887,  *Ali  ben  H'amed, 
des  Oulad  Sidi  Younès  m'a  traduit,  à  Constantine, 
les  fables  1,  2,  3,  4,  5,  6,  7,  en  dialecte  harakta. 

6.  Béni  Iznaçen.  J'ai  fait  traduire  à  Oran,  en 
juin  1883,  la  fable  3,  par  un  individu  de  cette 
tribu. 

7.  K'çour.  Cf.  la  troisième  série  de  mes  Notes 
de  Lexicographie  berbère  (Paris,  1886,  in-8).  En 
avril  1883,  Slimanben  Ah'med,  de  Figuig,  me  tra- 
duisit, àTlcmcen,  les  fables  3  et  5,  publiées  une 
première  fois  dans  mes  Documents  relatifs  à  la 
philologie  berbère,  (Alger,  1887.  gr.  in-8). 
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8.  Djerba.  Cf,  la  première  série  de  mes  Notes  de 
lexicographie  berbère,  (Paris,  1883,  in-8,  p.  2i-3i); 
A.  de  Calassanti-Molylinski,  Chanson  berbère  de 
Djerba,  [Bulletin  de  Correspondance  africaine, 
1885).  Les  fables  3,  23,  25  et  35,  traduites  par 
Brahim  en-Nefousi^  m'ont  été  communiquées  par 
M.  de  Calassanti-Motylinski. 

9.  Djebel  Nefousa.  (Cf.  A.  de  Galassanti-Mo- 
tylinski.  Relation  du  Djebel  Nefousa^  Alger,  in-4, 
1885).  Je  dois  au  même  érudit,  les  fables  3,  9,  11, 
17,  22,  26,  30,  36,  traduites  également  par  Brahim 
en-Nefousi. 

10.  Zouaoua.  Cf.  Hanoteau,  Essai  de  ffram- 
maire  kabyle,  Alger  1859,  in-8;  Poésies  populaires 
de  la  Kabylie  du  Jurjura,  Paris  1867  ;  Duveyrier, 
op,  laud.  ;  Olivier,  Dictionnaire  français-kabyle. 
Le  Puy,  1878,  in-12  *  ;  mon  Manuel  de  langue  kabyle, 
Paris,  1887,  in-12;  Belkassem  ben  Sedira,  Cours 
de  langue  kabyle,  Alger,  1887,  in-8.  Les  fables  3 
et  5  sont  tirées  de  la  Grammaire  kabyle  d'Hano- 
teau.  M.  Arezki,  alors  interprète  près  le  tribunal 
civil  de  Constantine,  m'a  envoyé  la  traduction  des 
fables  15, 16  et  18. 

11.  Chaouia  de  l'Aouras  (Oued  Abdi).  a. 

i.  Le  lexique  kabyle-anglais  de  M.  Newmann  (^aôai/ oocflôu- 
lary^  Londou,  1887,  iu-12),  présente  les  mêmes  inconvénients 
que  son  Lyhian  vocabulary,  II  ne  contient  d'ailleurs  qu'une  par- 
tie du  dictionnaire  du  P.  Olivier, 
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Masqueray,  op,  laiid,  La  version  des  fables  3,  6, 
9,  41,  25,  30,  32,34,  a  été  faite  par  Ah'med  ben 
Mob*ammed  El-Manâoui,  de  l'Oued  Abdi,  par  les 
soins  de  M.  de  Calassanti-Molylinski. 

i2.  Chelh'a  du  Sous.  Cf.  Newman,  Grammar 
ofthe  berberlanguage^  Bonn  ,1845,  in-8  ;  de  Slane, 
Appendice  à  l'histoire  des  Berbères  d'Ibn  Khaldoun, 
l.  IV,  Alger,  1856,  in-8,  et  l'introduction  à  mon 
édition  du  Poème  de  Çabi,  (Paris,  1879,  in-8).  La 
traduction  des  fables  3,  9,  11,  17,  25,  30,  32,  m'a 
été  communiquée  par  M.  de  Calassanti-Motylinski. 

13.  Bougie.  Cf.  Brosselard,  Dictionnaire  fran- 
çais-berbère^ Paris,  1844,  gr.  in-8.  La  fable  6,  est 
empruntée  à  la  Grammaire  kabyle  de  Hanoteau;  les 
fables  4,  5,  7,  8,  9,  10,  11,  12,  13,  14,  15,  19,  21, 
sont  tirées  du  manuscrit  n®  1,  fonds  berbère,  de  la 
Bibliothèque  Nationale.  Les  fables  18,  25,  30  et  36 
ont  été  traduites  par  Sa'ïd  ben  Lounis,  des  Béni 
Our'lis,  sous  la  direction  de  M.  de  Calassanti-Moty- 
linski. 

14.  Bel  H'aUma.  En  avril  1883,  à  Frenda,  j'ai 
fait  traduire  la  fable  5  parMoh'ammedben  *Abbâs, 
de  cette  tribu. 

14.  Ghdamôs.  Cf.  GrâbergdeHemsô,  Remarks 
on  the  language  of  the  Amazirghs^  London,  1836, 
in-8.  La  version  de  la  fable  5  en  dialecte  de  Ghda- 
mes,  est  tirée  de  cet  ouvrage. 
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^6.  Doubdou.  La  version  de  la  fable  5  est  em- 
pninléo  à  Touvrago  précédent. 

17  Touat.  Cf.  mes  Notes  de  Lexicographie  ber- 
bère, 4*  série,  Paris,  1888,  in-8.  En  avril  1887,  j'ai 
recueilli  à  Tiharet,  les  versions  orales  des  fables 
9,  17,  35,  36,  d'El-H'adj  Moh'ammed  ben  El-ffadj 
Ah'med,  de  Tementit;  des  fables  8,  12,  20,  29,  33, 
39,  de  *Abdel-Qaderben  Moh'ammed ,  de  Tiatlaf  ;  des 
fables  9,  30,  32,  40,  d'El-U'adj  'Abdel-Kerimbcn 
*Abdel-Qader,  de  Timisakht.  Les  fables  12,  32  et  36 
ont  paru  dans  la  4*  série  de  mes  Notes. 

18.  Djerid  tunisien.  Pendant  mon  séjour  à 
Gafsa,  en  juillet-août  1887,  j'ai  fait  traduire  les 
fables  9  et  23  par  Moh'ammed  ben  Ferjani,  de 
Sened. 

49.  Ouarsenis.  En  avril  1886^  au  bordj  des 
Béni  Indel,  j'ai  fait  traduire  les  fables  9,  17,  20  et 
30  par  Sa'ïd  ben  Sah'li,  des  Béni  Bou  *Attab. 

20.  Taroudant.  Les  fables  20,  25,  26,  28  m'ont 
été  traduites  à  Oran,  en  juillet  1884,  par  El-H'adj 
'Abd  Allah,  de  Tamegrout. 

21.  Haraoua.  En  avril  1887,  j'ai  recueilli,  à 
TiMiict  el-H'ad  les  versions  orales  des  fables  20,  36, 
41,  tJpMoh'ammedbcn  Ncchr,  des  Béni  Ouala. 

22.  Rif.  Je  dois  la  traduction  des  fables  31,  32, 
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33,  35,  37,  40  en  dialecte  temsaman  du   Rif,  à 
l'entremise  de  M.  Delphin. 

23.  Gourara.  Cf.  la  4'  série  de  mes  Notes  de 
Lexicographie  berbère,  où  a  été  publiée  la  fable  41 
que  m'a  traduite  à  Tiharet,  en  avril  1887,  H*amed 
ben  Ël-H*adj  Moh'ammed,  de  Badrian. 


FABLE  1 

LE  LION  ET  LES  DEUX  TAUREAUX' 
a.  Mzab. 

cT^  -^  crf^  crV-r-i  cT*-^^.  cT^^  (1^  ^  u-^. 
i>-^'^.  j6iî  (yl  gif  j-^1  -^.J*"  (yl  cT  ^"  cf'^ 


1.  Landsberger,  Die  Fabeln  des  Sophos,  n*>  16,  le  Lion  et  les 
deux  Taureaux  ;  Synlipas,  f.  13  ;  Fables  ésopiques,  no»  394  et  394 
b  :  les  trois  Taureaux  et  le  Lion  ;  Babrios,  f.  44,  les  Taureaux  et  le 
Lion  ;  Gabrias,  Quatrains  16,  Sur  trois  Bœufs  d abord  daccordy 
puis  en  mésintelligence^  et  le  Lion  ;  Avianus,  f.  18,  les  Taureaux 
et  le  Lion\  AphthoDios,  f,  16,  les  Taureaux;  Camerarius,  Fabulx 
Msopicx,  p.  178,  les  Bœufs  et  le  Lion  ;  Burkhard  Waldis,  Esopus, 
1.  Il,  f.  1,  les  Bœufs  et  le  Lion;  Morlinus,  f.  42,  le  Lion  et  la 
troupe  de  Chevaux  ;  Sleinhôwel,  f.  85,  les  quatre  Bœufs  et  le  Lion  : 
Hans  Sachs,  IV,  3,  229,  le  Lion  et  les  quatre  Bœufs  ;  Boner, 
f.  84,  les  quatre  Bœufs  et  le  Loup;  Le  Noble,  I,  237,  du  Lion  et 
des  Taureaux  ;  II,  243,  le  Léopard  et  les  Taureaux  ;  Benserade, 
f.  108,  Faber,  f.  1  ;  Desbillons,  Fabulx  xsopiSy  1.  11,  13,  Tauri 
quatuor  ;  Fabularum  Babrianarum  paraphrasis^  n®  36. 

1. 
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^  jy^^\  j^j^  iS^  j^  j-^^  Cr^^  jaJ:^  Jj  ^ 

Oztar  t^p'e^  titchelt  iffer  d  f  sen  ifounasen  melagan 
âden  ifounasen  neVh'an  ouar  s  ichchaouen  ensen 
oui  t  ejjin  ad  iatef  jarasen.  lasas  d  iggen  ouah'des 
iouâdas  isertchas  r'efs  d  innas:  Ou  ach  tligirch  em- 
mi  tejjid  amdoutchaletch.  Emmi  fterk'an  ifounasen 
ichiten. 

Aidoud  Imâna  nés  :  sen  ir\ermao%Len  emmi  mela- 
gan idbahen  ensen  faoual  iggen  oui  itk'adder  r'efsen 
elâdou  nsen  ;  emmi  fterk'an,  a  ioudhour  ten. 


6.  Zenaga. 

(j^\  jLj    ^^  jlw    ^J'\  jj  ^\  J^LjJ^  jULJal. 

Ouar  ioun  ioumetch  chînan  izgaren.  Eddegan  koul- 
lichen  ofech  enhidjan  menCah'an  chteskan  enchen 
our  ach  imekkan^  itchem  gar  achen,  Izger  id  ioun 
degchen  imartadi  ioumelli  our  itelteri  idjognouch 
iougamma  d'ara  ameddouktchech,  Ellar'da  emchou- 
den  inie  koullichen, 

i.  Pour  mekkanan  ^*K»  de  la  racine  arabe  rj^.  On  peut  aussi 
vojr  dans  ce  mot  une  forme  abrégée  du  participe  imekkanen 


kJ 


'ISjc  «  laissant.  » 


LE  LION  ET  LES  DEUX  TAUREAUX  1! 

c.  Béni  Menacer. 

llla  idj  ouair'ad'  iffer*  f  sert  ifounasen.  Mlak'an 
fellas  tnour*oun  dis  souacdchioun  ensen.  Ou  zisen  iz- 
mer  ch  oualou.  Ik'kHm  ouairad"  akid  idj  zisen  ikhdâ 
il  ouairad"  innas\Lou  kan  ou  hellidhch  akid  oumed- 
doukeliy^  ouy^  tetter'ch  .  Kir  tferk'an  ifersthen. 

d.  BotUona  du  Vieil-Arzeu. 

/cA/  touara  iffour'  d  ijjen  ouairad'  kh  thnain  ifou- 
nasen, Mounen  k'aâ  hasen  t  soiiachchoun  ensen  our 
tejjin  ad'  iad'ef  djarasen.  If  four'  d  g  ijjen  ouairad* 
ir'ad  rHs  :  Maidja  thejjid  oumeddouker  ennech  ad' 
ach oukcher' main tekhsed.  MitferVan ifounaseninr'i- 
ihen  thnaîn. 
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e.  Harakta. 

Cha  l  marrath  iarg  ouar  fsen  Œarrathen  ou  mla- 
k'an  fellas  ou  neVhHn  ith  sin  s  ouachchioun  our  ik'a- 
oui  ch  ad*  iad'ef  jarasen  ou  iougir  id  ich  ou  ir'adr 
ith  innas  :  A  tougerd  idi  our  eh'k'arer'  ak  aouaL  Ou 
louok'th  gad  nebd'an  sen  inr'i  hen. 


FABLE  II 


LA    GAZELLE' 


a,  Mzab. 

y^^  J  jl-^'j  V't^  -^--Ji  ^y^^  cJ^  cSi  JJJJ^ 

jifl  Jl  C^j  c5^  ^l  jjLiJ  cJj  Sj^  ^  *^j^ 

*U«1  jj^L-all  C^IaW  (yJT  jlj   jwii  Jl-?J^  '^^^^  iS* 

Izerzeriggel  titchelt  iffoud  ioused  r*er  tala  ouaman 
ad  isouou  irgeb  imanis  souaman  iah'zen  si  irgeb 


1.  Landdberger,  Die  Fabeln  des  Sophos,  n»  17,  le  Cerf  et  les 
Chasseurs;  Syntipas,  f.  15;  Fables  ésopiqueSj  n»  28,  le  Cerf  et  le 
Lion  ;  Babrios,  f.  43,  le  Cerf  et  les  Chasseurs  ;  Gabrias,  Quatrains ^ 
n*  17.  la  Gazelle  qui  méprisait  la  maigreur  de  ses  jambes  ; 
Fabularum  Babrianarum  paraphrasis,  n»  43,  le  Cerf;  Phèdre, 
1.  V,  f.  12,  le  Cerf  à  la  source  ;  Aphthonios,  n«  18,  le  Cerf;  Dosi- 
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tazaddi  n  idharen  nés  d  iferaK  si  irgeh  tazalak't 
ichchaoun  ennes.  Di  ouokht  enni  effer^en  r'ers  eççia- 
doun.  Irouel  sisen,  si  illa  g  oui" a  oui  t  eCCefen^  si 
ioutefaoïirir  ik'dhâjar  tajemmij  eVVefen  teççiadoun 
enr'en  t.  Inna  louokht  iemettantis  akk  nech  d  agellil 
cher  a  sth'aggar'*  sis  iselleki  cher  a  ouenni  techkar' 
mouter*  sis. 


thée,  no  1  ;  Romulus,  1.  111,  f.  7,  Cei*vus  ad  fontem  ;  Romulus 
de  Vienne,  n«  1,  f.  45,  Cervus  ad  fontem;  Romulus  de  Vienne, 
n»  2,  f.  46,  de  Cervo  ad  fontem  ;  Romulus  de  Berlin,  f.  45,  de 
Cervo  cémente  cornua  in  fronte  ;  Romulus  de  Nilant,  L  H,  f.  12, 
de  Cervo  qui  ob  suorum  comuum  magnitudinem  est  captus  :  Ro- 
mulus d'Oxford,  f.  37,  Cervus  ad  fontem:  Romulus  de  Berne, 
f.  10,  Cervus  ad  fontem^  Romulus  de  Bruxelles,  f.  28,  de  Cet-vo 
ad  fontem  ;  Romulus  de  Munich,  f.  16,  de  Cervo  fatuo  ;  Ano- 
nyme de  Berne,  f.  17,  Cenus  ad  fluvium  ;  Alexandre  Neckam, 
f.  33,  de  Cervo  et  comibus  ejus;  Vincent  de  Beau  vais,  Spéculum 
histonale,  1.  III,  f.  14,  Cervus  ad  fontem  ;V/sL\ieT  l'Anglais,  f.  47, 
de  Cervo  et  Venator  ;  Gualterianx  fabuls,  n»  29,  de  Cervo  ad 
fontem  ;  Eudes  de  Gheriton,  Fables,  addit.,  f.  16,  de  Cervo  ad 
fontem  ;  Jean  de  Shepeya,  f.  13,  Cervus  ad  fontem  ;  Rochefort, 
f.  27  ;  Marie  de  France,  f.  32,  le  Cerf  à  la  fontaine  ;  Ysopet  de 
Lyon,  f.  47,  dou  Cer  qui  besmoit  ses  iambes;  Camerarius,  Fa- 
bulsB  xsopicx,  p,  172,  la  Chevrette,  Burkhard  Waldis,  Esopus,  1.  I, 
f.  36,  le  Cerf\  SteinhOwel,  f.  45  a.  Le  Cerf  et  le  Chasseur;  Boner, 
f.  o6,  le  Cerf  et  le  Chasseur  ;  Rollenhagen,  3  b,  le  Cerf  qui  mé- 
prise ses  pieds  ;  Geiler,  Narrenschiff";  Decourdemanche,  Fables 
turques,  f.  105,  le  Cerf  et  le  Lion;  Phsdrianx  fabuU,  (Ms.  de  Wis- 
sembourg)  1.  III,  f.  10,  Cervus  ad  fontem  ;  l!a  Fontaine,  l.  VI, 
f.  9,  le  Cerf  se  voyant  dans  Veau,  Gleim,  1.  II,  f.  9,  le  Cerf  qui 
se  toit  dans  l'eau  ;  Le  Noble,  II,  104,  du  Cerf  qui  loue  ses  cornes, 

1.  Ce  verbe  n'est  autre  que  la  X"  forme  de  Tarabe  ^ 
('V^b-'n.  Le  çc  redoublé  s'est  transformé  en  O^  ce  qui  arrive 
rarement  en  mzabi. 
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6.  Zenaga. 

ôyS^  cT*!^^'  ^«^,  ^w^fi  L^-?'^'  -\."^  t^"^,  0^' 
ûLf-JJ  *^L^f  ^  ^*  -H."^  ^'  û^->^  ^JJl  j*^^  cr? 
-•\  IS:^  cr  Ji  j!l  t-.  >:^'l  jjLiJ  X Ô»J\  ^^  (^.  •>  ^1 

/otin  ajinkad'  iffoud  iad'ba  ellar'  amouj  isess 
izzar  tidjich  deg  aman  idWar  f  chedid  ad'arech  iaf- 
raKa  it  Hzeft  en  teskan  ech.  Ezgaren  f  och  çxadan 
irouetch  ar  chen.  Ellar'd  id  nta  deg  tenidjouith  ouar 
l  enian  ellar'ditchem  deg  eljebelgerichcharenenentou. 
Inna  el  oueil  in  nika  ad  et  meskin  techkak  ini  ihkal- 
laçin  ad  Ifereg  *  ienii. 

e.  Béni  Menacer. 

M:;  c^  '^^j^  S>A  jljjj  ^  ^^  *i)^t  c^^ 

1.  PourcU-^  tferek'ek. 
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J»  ^V^  ty^  i  J^  ô^}  J"^.  cHV»  ^^ 

Icht  n  elmarth  illa  idj  ouzrar  iffoud*  irouh'  rHcht 
n  tala  ikhsa  issou.  Izrou  thiliis  g  ouaman  ifrah' 
s  ouachchiounis  inekhla  seg  ifad'en  is  izerihen  d  iz- 
dadan  g  ouaman,  Effer'en  fellas  içiaden  irouel  zi- 
sen,  Segami  tour*di  sehel  ou  h  oufln  ch,  Netta  iouli 
loud'rar  iimedh  g  ouraial  oufan  t  içiaden  enr'int. 
Inna  ir'id  ouzrar  di  Imoutis.  Illa  ch  aillil  mKal^ 
netchf  Ferh'ar'  s  ouachchiouniou  enni  ad  i  isenr'en 
tournai  h'aznour'  si  idharen  iou  ass  a  smenani. 


d.  Bot'ioua  du  Vieil-Arzeu. 

jUly  IjC  sli>t>P  jJ!  '^yS   ol«    *I^^   \j\y 

Xj/^  jiliJî.  ^yj^-^.  ^J  l^^y  ^\  (Sj^  bJ 

Icht  touara   icht   thrat  theffoud^  thaddou  r'icht 
thara  nouaman  lezra  thiri  ennes  g  ouaman  toufa 


1.  Pour  bKal  jUî  (arabe  vulg.) 
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idharen  nés  ijd'ad'en  teferah'  s  ouachchoun  ennes. 
R'ikh  d  ennV  effour'en  khfas  inimar.  Therouer  zisen. 
Ouamithettoufagiroudha  ouar  thet"  fefen.  Thoud'ef 
ioudWar  ihekka  djar  elr'abeth  laKk'in  khfas  inimar 
enrUnt.  Thenna  d'ikh*  mouth  ennes:  Àroua  dinou* 
thimechrai  cherar'^  ma  in  aï  iselleken,  ma  in  ekhser* 
inr'i. 


e,  Harakta. 
CAa  /  marralh  elr'azal  ir'abb  ou  iousid  r'er  tha- 


i.  H  En  ce  moineut.  »  Kikk  '^  est  probablement  une  altéra- 
lion  de  r'ouokht  pour  ouok't.  \  oir  la  note  suivante. 

2.  a  Dans.  »  On  pourrait,  par  analogie  avec  r*ikh  (r'-ikh,  d'-irm), 
considérer  tkh  ^  comme  une  altération  de  l'arabe  w^^-j;  cf.  en 

mzabi  ouokht  «U-j. 

3.  «  Malheureuse  que  je  suis.  » 

4.  Sur  cet  emploi  pléonastique  du  nom  verbal  cf.  Manuel  de 
langue  kabyle,  §  39. 
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ouints  n  ouaman  isoua,  fzera  Ikhial  ennes  cToug^ 
aman  ou  ih'azn  âla  khaVer  idharen  nés  d'izdaden  ou 
illa  ifrah'  fell  khaVer  achchioun  ennes  dHmok'ranen. 
D'i  louok'th  inin  argan  fellas  içiaden.  lerouel  ezzisen 
fell  khaCer  netta  d'i  ibh'iren  our  ath  elh'ikan  ch.  Ou 
d*i  louok'th  iClâ  r'er  oudWar  IKaKin  ilh  içiaden  ou 
nr'en  ith.  Ou  inna  gâha*  d  immeth  :  nitch  d  azaouali 
ou  d  ameskin  oua  ellir'  KKaref  neUa  ai  isellek  oua 
ellir*  a  radjir*  ith  inr'a  ia. 

1.  Sur    cette    métathèse   de  ïou,    cf.   Manuel  kabyle^    §  65. 
Rera.  A. 

2.  «  Au  moment  où.  » 


FABLE  III 

LA    GAZELLE' 
a.  Mzab. 


3V^  cj:.  ^^.  Jj  ^3  li  U:-  JO  jU.j  viC  ^^ 
^  KfJ^  ^J^  *rK  cH*^  c/(/^  tr**-^  '-^^-^  cT  «Ir** 


Izerzer  titchelt  ioudhen  ilin  imdoulchales  seg  e/- 
ouh'ouch  tasen  as  ed  zerren  t.  Tetten  ah'oual  d  ouour- 
Voun  elli  inedh  sis.  Si  itcher  seg  ouat'an  irgeb  matta 
r'a  ich  oui  ioufi  immei  s  oulaz*.  Essen  si  ouannouh 


i.  Fables  ésopigites,  n»  131,  la  Biche  malade;  Babrios,  f.  46. 
le  Cerf  malade:  J.  Landsberger,  Die  Fabeln  des  Sophos,  n^  21, 
le  Cerf]  Richer,  l.  Vlll,  f.  15  ;  Faber,  f.  2;  Desmays.  L'Ésope 
français  ;  La  Fontaine,  1.  XII,  f.  6,  le  Cerf  malade  ;  Desbillons, 
Fabulx  xsopisBf  l.  VIII,  f.  25,  Cervus  xger. 

2.  Pour  s  louz,  de  faim. 
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ouasi  r'ers  middenes   ir'leb  oui  r'ers  r*ir  elhemm 
ir'leb. 


6.  Zénaga. 

Ajinkad"  djoud'an  oui  açh'a,  Ed'ban  imdoukadjech 
d'eg  jounkad'en  ai  tmegran,  Mekchenti^  edj  an  elhe- 
rich  d'eg  iskoun  d'eg  echchofriih,  Ellar*d*ath  iounker 
d'eg  taoujaC  itmader  kara  itetU  ouor  ioufi  kara  ioum- 
mi. 


c.  Béni  Menacer. 


1.  Cette  terminaison  ti  ou  ^oi<  qui  ne  se  trouve  guère  qu'en 
zénaga  correspondant  sans  doute  au  l  suffixe  qui  marque  la 
Vie  forme  des  verbes  en  touareg,  avec  l'idée  de  devenir,  de  pas- 
ser à  l'état  exprime  par  la  forme  simple.  En  touareg,  le  t  pré- 
cède les  suffixes  verbaux  ;  eu  zénaga,  il  les  suit.  Cf.  Hauotcau, 
Grammaire  tamachek\  1.  III,  chap.  iv,  p.  75. 
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/cA^  n  tikelt  iah'liy^  ir'icT  ouzrar.  Bilan  imeddou- 
kalis  si  lah'ouaïch  ousend  r'eres  a  t  zouroun  ahdan 
eWachich  d  ouremma  illan  Varfts,  As  ikhersilmar- 
dhis  oui  ioufl  ch  ma  ietch  immouth  s  laz. 

d.  Harakta. 

j%^  ^y^  ^  1^  ^  ^'  C5ÎJ1  -?->  cH  ^^^  cT  c!'"-/.  t^ 

CAa  Imarrath  elr'azal  mad'oun,  Imeddoukal  ennes 
seg  iouah' chien  n  id'ourar  ousin  d  reres  a  t  zouroun 
etchin  lah'chich  ennes  gaâ  iarta'h  si  zmar  ennes  our 
ioufl  ak  ha  d'à  ietch  iemmouth  s  laz, 

e.  Benl  Iznacen. 
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Ijjenouas  ih*lich  ijjen  azdir.  Ousan  r'eres  louh'ouch 
imeddoukal  ennes  a  t  zeran  etchan  louh'ouch  errebiâ 
dimendid  azizaou,  Melmi  ik'k'im  ira  manichtoura 
a  itck  our  ioufa  errebiâ  immout  s  laz. 


A  K*cour  (Figuig), 

^iTjAc^  al-j  jpj,  ^  c^jjjj^  o^iy  jfl 


Idjen  n  ouas  tizerzert  tahhlak"  temradh.  Oitsen  d  d 
imeddoukal  ennes  ad  ergeben  khfes  atchen  ounni 
ak'kouran  d  ounni  aziza  d  ounni  ezzatis  z  defferis, 
Ouden  iekker  s  elmardli  ennes  iek'k'im  s  foulech  kk 
men  letch  ou  toufi  chei  temmout  s  laz. 


g.  DJerba. 

^^  dS—  ^j^  (j^  J^,  C*-*iijj*   ol  ^,J^  ù^  J* 


,V7  • 
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Elr^ezal  ijjet  tikelt  ioitdhen  al  d  tasen  as  ed  irna- 
ounis  zerrent  al  tetten  errebiâ  t  *  ieberk'akait  illan 
inedhsis.  Seg  ikker  seg  ouaCanis  iourzou  mana  ilch 
ou  ioufi  immouht  s  ellaz,  Aiouh  emmalent  iouillan* 
ennas  eggeth  re'res  r'ir  elreçais. 

h.  Djebel  Nefousa. 

j'j^j  cT  cH^  ji^->^^  j^  ji^x  "^  y^'>'> 

-^îJi  '-'^  Sr:l  ^^  ^^^.  cH'  ^^'  cT*  ^  lT  tri-" 

Zerzer  tikkeli  iout'en.  KHmen  imeddoukal  ennes  si 
louh'ouch  tasoun  as  ed  zaroun  dis  tetloun  si  tiga  d 
aourCoun  ouih  inetH'en  sis.  Si  ikker  si  aCVan  ennes 
izrou  mai  iaitch  oui  ioufou  immet  s  laz.  Aoual  ouh 
emmalouni  in  ouih  r'eres  ioudan  ennes  erkhan  r'eres 
elhoul  imouL 

i,  Zoaaoaa. 

lT^^J  a;L^j  fjrj^\  Ji"  ^\j  jji  ^jjjj 


1.  Le  tl>  t  remplace  le  d  eignifiaiit  «  et  **,  qui  s*est  assimilé 
au  vl»  /  suivant. 

2.  Coutraction  pour  ouin  illan  ^X  ^^. 


2i  FABLE  llï 

jljT)!  jb>l  ùlJl^  cT^  ^.Jl  cT'lJ'r'  û^y'  cri"^-^. 


Thizerzerth  ioun  ouass  ther'li  theVaous.  Ousan  d 
louKaouch  imeddoukalis  ats  zeren  etchan  as  errebià 
as  d  izzin  ak'ouran  azegzaou  ouin  ùsik'erben 
s  id'ïsan  is.  Segmi  thekker  seg  aVan  thenoud'a  kera  T'a 
thetch  our  ihoufl  ara,  Inr'a  ts  laz.  Ouin  isâan  afas 
imeddoukal  r'oures  at^as  our'ilif. 


j,  Chaouia  de  FAouras. 

jVl  ^  tS^J  J%-  ^jC  JjJy  JJ  ^  t  t*  Ji'  ^1 
^1  f^l  jJJ    v^î.J^*  (Sj^ 


Thademouth  tikkelt  our  thezmir  ;  elouh'ouch  iiedh 
tasend  r'ers^  tetten  eWachich  illan  f  idis  ennes.  Ou- 
mouani  thekker  si  izemtnar  ennes^  ihek'el  matta  r'a 
thetch  our  thoufl  ch  themmouth  s  laz.  Ounoui  r'er  el- 
lan  tekethri  n  derrith  kethren  elhemoum  ennes. 
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k,  Ghelh'a  du  Sons. 


^\  oj>i  jVi  Jl  l^-:>  ç^J\  otb»  jj3»  ol  jKir 

^ij  3>t-'   »1)^^  ol  ^j»^  JJ  llîJ,  U   C*««a^  ^^  iJI 

'  Azenkodh  tikkelt  ioudhen.  Ellan  ouiedh  iadhnin 
ar  dares  tachkan  a  t  ezren  ar  eltan  errebiâ  d  iouga 
elli  ellan  r'farfennes.  Ellir'  in^er  ikheçat  ma  icheta 
our  ioufl  iatj  immout  s  laz.  Ou  ennamou  gouien  ai 
dares  ar  tigout  elfek'ais  ennes. 


FABLli  iV 

LE  LION  ET  LE  RENARD' 
a.  Zénaga. 

^iôj;  viTi  jj  jlj  ^\  b  JÛ  i  Lm^»  ^  ojj'^  ^^^^ 

Owar  djoud'an  iematlanacTegech  tarr'alh  n  tafouklh 
itchem  d'eg  kara  n  HnoudHn  itetter  d'egech  tidji.  El- 
lar'dath  itchem  touadda  d'egech  tameid'anes  ted'ba 
ofamerd'ich,  Jeltaga  izzar  afouchech  lidjoud'an  nenla 
iakhchovd\  loubbad  izzarti  iahou  idhsad'egech.  lenna 
ach  ouar  :  Ouar  d'eg  tameid^anes  igefin  iâmer  of  in 
idjoufln, 

1.  Cf.  Fables  ésopiques,  n»»  257  et  257  b,  le  Lion,  le  Rat  et  le 
Renard  ;  Babrios,  f.  81,  le  Lion  et  le  Rat;  Fabularum  Babriana- 
rum  paraphrasiSy  f,  65,  te  Lion  et  le  Rat  ;  Gabrias,  Quatrains ^ 
no 2,  le  Lion  dormant  et  le  Rat;  J.  Laudsbergcr,  Die Fabeln  des 
Sophos,  n*  26,  le  Lion  et  le  Re7W.rd. 
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h.  Béni  Menacer. 

\ij^j   uLx-»   fi^  ^5^^   ^-/.'-^  O"^  >**^«  'r''^'  ?è 

Icht  n  tikell  air  ad'  iheCtef  foukth  ioud'efr'  otiakh- 
hou  hach  a  iddour  r^thili,  Netta  iffes  ioused  r'eres  idj 
our'erd'a  iggour  f  edhdkahr  iouki  ouairad*  ik'k'el  r 
ouifotAs  r'ouzelmadh  iggoud'  inekhla.  Izeri  th  idj  ayab 
idhsou.  Jnnas  ouairad'  :  Machi  goud'er'  seg  our'er- 
d^a  lakin  irzou  felli  Waram. 

c,  Harakta. 

cri  (>  ^}y.  lt^  ^yp  ^^  *^>  ^  ^b 

cT*'  .J^.  -^A '-^i/^*  cTt^  -^y  o^  <-^-  •*'  -^^y 

dl3  ^jLy:  jj  jlj  ^lu  ^>\j  U.^  ,^^j  ^.-^il 
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Oiuzr  cha  l  mdrrath  elKarr  n  tafoukth  fellas  iou- 
d'efr'er  ich  n  oumr'ar  ad  idhellel  r'is.  loused  r'eres 
ar'erda  iggour  f  dhhar  ennes.  Ibed  ouar  ou  iUak'al 
f  oufousi  ou  azelmadhi  ou  nettsa  iggoud'  ou  d  amer- 
houb.  Izeri  th  ouakàb  idhsa  fellas.  Innas  ouar:  Our 
teggad'ar'  zik  ar'erda  lakin  ih*ak*k"ari. 


d.  Bougie. 

^1  ^jl\  JjJirj«  v>> 


/zem  fellas  laKmou  n  tafoukth  ikchem  r^er  iouen 
ifri  i  thili.  Mi  igen  iousad  r'eres  aKarbebbou  iddda 
r'ef  ouârouris  ikker  itseggi  r'efthama  thaïfousth  tha- 
ma  thazelmat'  netta  iouggad  itscrgigi.  Thezra  t  tou- 
chchents  thetsatsa  fellas  thetk'echmâ  fellas,  Inna  ias 
izem  our  ougader'ara  g  ah'arbebbou  lakin  ter'ebnar* 
gmi  ih'ak'ri.  Ouin  illan  d  argaz  mail  ir'li  g  ed'd'ell 
elmouth  akhir. 


FABLE  V 

LE  LION  ET  LE  TAUREAU' 
a.  Mzab. 

^\  k-  v-flU  C^^J'\  Jl^  c/(/^  ^^-^«  *"^«  '^  cT^  ^ 

A-^C  jl  ^i^l  j  (^lnl  j  ^^j  (^^  ^^  ij'^jiy.  jb 
*r^.  cTt/^  ij^X  is^  cT*'^'  >.  ctI'-^î'  •^'r''^  j^^^l 

y^^en  OMo*  iÂr^^crf  iggen  ouar  ad  ichou  afounas  oui 
ioufl  smanich  r'a  iVfef.  Izoua  r'eres  itahHel  as  at 
ieVefinna  tas  ouar  ioufounas:  Kerser"  r'eri  ouftitch 


1.  Cf.  Fables  ésopiquet,  n»*  262  et  263,  le  Lion  et  le  Taureau  ; 
BabrioSf  f.  97,  le  Lion  et  le  Taureau;  3.  Landsberger,  DieFabeln 
des  Sophos^  t.  28,  le  Lion  et  le  Taureau, 

2. 
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d  achettai  d  ekhser*  ad  tased  a  imensioued  dadjad. 
Afounas  ir'ou  aouales.  Si  iotwdh  r'eres  irgeb  s  tad- 
dartes  isr'aren  irHeb  d  tiddourt  tamek'k'erant  idouel 
irouel.  Inna  ias  ouar:  Mimi  lousid  d  tezouid  dimar 
ou.  Inna  ias  oufounas  :  Siergeher'  r'eretch  ainitou- 
oujded  ennir*  amou  ir'leb  f  oufritch.  Ardjaz  illan 
deççadik'  s  elâk'les  oui  iledj  elâdou  s  imedoutchalis 
oui  idjourmds. 


b.  Zénaga. 

^^  cTî'  <SJJ^  ^J^J  j'j\  S^.  y^.  ù'i^  j'j 
'^J^  ^  cri  ô-'  ^-.  crî'  âV.  ^J^.  \\  J^.j>' 
Cffyy  i^  (j^.  <^i  ù^^^  -^'  J^^  viJLj^\  jji  ^j\ 
jjLtj  \  JuJl  jj  jl\  dîi  i^: \'^\  d^  ^\  J^  cf t- 
£*Ji  ilôiJI  ^^j^  J^l  I Jy^  ^  jjTf  \  j^f\ 
Jl  il  ^  J^\  iljl:>  jJS-^-  ^^  5jb  ctI^  i'i' 

û^^.  ^  ^'  ôj^l  «^^  -J^J  ^i^l  jlS^  J^l  crt.  il 


Ot^r  djoud'an  iietter  isekker  azger  ouar  t  izeri  of 
ech  d'eg  h'orhatich.  led'ba  iietter  ti  iamraten  ofch 
inebba  :  Essen  ich  nik  ourechek  ejimer  k'adder  essou- 
gak  a  ich  tetetted  er  in  d'eg  idh  ad'  toiLgdjin.  In- 
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nach  :  Choch  ad  ath\  Ellar'd'a  itchkem  d*eg  alech 
izzar  ellar'd'  id'  ichcharen  agoullich  id^  egder  iokchhi. 
Immougra  azjer  ierouetch  ellar'd'ad'  ioumetch  ed"- 
d'ad\  Innach  ouar:  Kai  d'  ki  iechmougrin  dar  ad' 
eitched^  choch  ed*  el  ed\  Innach  azger  :  Nikan  essenek 
eiched'  id'  addoun  ad'  meli  ioumdjen  iâmar  fejimer. 


c.  Béni  Menacer. 

y^.  ^J^  -^*  ^--i-U  UiC  ^j^  ^^  ^1  ^^^ 

^j't.  jU\  ^jj^  ^\  ^j't^j   Jjj'^  *Ul^*  ^jj-^l 

J^  cT'^'^J  cT^:  -^J  t/^*  -Jju^  t/^  v-apU   jjfjj 

ycA<  n  tikelt  airad'  ikhs  a  ir'res  idj  oufounas  ou 
(T  as  izmer  ch  âla  khaVer  ir'zer  oufounas.  IrouK  r'e- 
res  isah'fed  fellas,  Innas  :  Issekin  ellir'  r'erser'  izi- 
mer  igenfa  d  ekhsar*  a  thetchedr'eriidhouaferoum. 
louadjb  ith.  Netta  iouodh  r'ouakhhou  izerou  iak'- 

1.  «  SoiU  » 
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choticTen  akhlal  aiddourth^  thameWerant.  Irouel 
oufounas  as  izerou  amman,  Innas  ouairad*  :  Mar'ef 
ammt  herould asami  ouodhed.  Innas  oufounas:  Ala 
khaCer  zerir'  ad'rouiou  elli  d'ak'erd^al  f  izimer. 


d,  Harakta. 

Chalmarrath  ouar  ikhsa  ad  iouer*  ah'arrath  lakin 
our  ik'aouimch  ad  iouer'  âla  khaCer  ah'arraih  ik'otui 
ou  iougir  reres  hach  ad  ikhdâ  innas  :  Assa  r'ersar* 
izimer  iat^  Vikefma  d'à  bia  a  tased  idh  a  ouhetchid* 
id'i  ar'eroum.  Innas  Allah  ibarek.  Gaâ  ioused  itères 


1.  Sur  la  suppression  du  <!>  iha  initial  dans  ce  mot  et  dans 
ouodhed  jlI^j  (p.  thouodhed)  et  son  remplacement  par  h  jk 
dans  herould  jJj^  (p.  therould  jJ^^),  cf.  mes  Notes  de  Lexi- 
cographie berbère^  2«  série,  p.  26. 

2.  Voir  la  note  précédente. 
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r'er  outnkan  ou  izra  aserr'ou  iârem  ou  tasilt tamek- 
k'erant  ioualla  d  irouggeL  Innas  ouar:  Mar'efhe- 
rouled  hâd  ma  housid  r'er  nai  ?  Innas  ouh'arrath  : 
Gad  zerir"  Ihir'amsiouin  ârement  akther  n  izimer. 


e.  K*çour. 

ùi-i  J^yj  cr^j»^  ê^  ^^^  '^^-  *^'-^  ^' 

Idjen  n  ouass  ioused  arHlas  ikhsa  iich  afouna^  ou- 
lainni  issin  amech  at  iffef,  IraK  r'eres  ikhsa  ikhdât 
s  thHlet  a  t  itfefa  t  iich.  ArHlas  inna  tas  ioufounas  : 
Netch  r'ersar'  izmer  ik'ououa  ekhsar'  ass  ou  a  tmoun- 
soud  r*eri.  Joui  as  aoual  ennes  oufounas,  Ouden 
iououdh  oufounas  r'er  ourHlas  ioufl  ak'chidan  khir 
Allah  d  taiddourt  tamek'k'eranL  Idouel  d  afounas 
irouel  kh  ikhf  ennes*.  Inna  ias  our'ilas  :  Main  ioused 

1.  M.  à  tD.:  vers  sa  tôte,  «  droit  devant  lui.  » 
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r*elda  terouled,  fnna  tas  oufounas:  Ouden  mouterer* 
taîddourt  tamek*k'erant  f  izmer. 


f.  Bougie. 

cr^  ^^X  </Vj  S'y\j  jy^  ^  3I  Iv.  f  Jl  JX 

^  dT^j  j^^  ^j  Jil  yXxs.\  J^\  ^L  t.  ^^^ 
v-AP  ijj*  J»j>  ->iJ    viJ  j>l  U-^   -V>-j)  ^  l^^L-l  Ja-^fl  ÀJo 

Ja^y  ^^  v^tLil  ^j^  ^L  L.;^  JjJi  lî^  *^j*J  ^-^ 

/oun  izem  ibr*a  ad  ietch  ioun  ouaioug  oualakin 
iougad  zgis  izra  t  idjhed,  ftkhemmem  g  elâk'lis  ad 
iddel  ioueth  n  th'ilit  irouh'  r'eres  inna  tas  :  Essen  ai 
ameddakol  iou  ak'li  zlir*  ioun  oufrig  iUok'at.  B'rir 
a  taseC  ass  ai  annelch  louah'd,  ïbr'a  aioug.  G^ni  ioueV 
izra  r'ef  thama  thaifoust  izera  r*ef  thama  thazelmaC 
illa  g  oumkan  enni  isr'aren  chat'en  d  isferiin  d  imo- 
k'ranen,  Omi  izera  cher'el  enni  ioukher  r'er  deffir 
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aioug  enni  irouel.  fnna  ias  izem  :  Achar'ef  gmitou- 
siV  r'erda  tek'let'  r'er  deffir,  louadjb  iih  aioug  inna 
ias  :  Tanner'  elh'aoual  aï  mer  thiouadjed  g  ioun 
akthar  oufrig.  Bah  l  âk'el  our  itsamen  ara  ioual  ouâ- 
dou  oula  iiouennes  ara. 


g.  Bel  H'alima. 

^.  ^tU  Ji^f^  jj  Xj\  ^  ^U^^  ij^i  ^\j  j^^ 
jJ\  ^  jly>  ^j^  ^\  j^  '^j\  ^L  ^^  ^jj^ 

i>  J^^i  J^x  cA  J^^  J*-^'  cr^X  y*  <^c>  cr^. 
^  jijj  w^L  '^j\  ^L-u.  Jjj^  ^^jj^  Jjj  Jjj^ 

Idjen  ouas  airad*  ikhsad  ilch  azgar  our  iouflch  ma- 
r'a  th  iCCef,  IrouK  r'eres inims airad':  Netchi  enrHr' 
izmer  ik'ouan  khsar*  a  lelched  imensi  r'eri  iidliou. 
tournas  aoual  ouzgar,  Melmi  iououdh  ouzgar  r'er 
airad'  ioufi  Ih  iouovi  d  ik'choud'an  bezzaf  id  taid- 
dourth  thamek'k'erant,  irouel  ouzgar  iazer  Uh  trou- 
elen  innas  airad*  :  Mar'ef  iheroueld  Kim  d'an,  Innas 
ouzgar  :  Zerir'  thaiddourth  ihameVWerant  r'ef  izmer. 

h.  Zouaoua. 

^Ul  dL\  ^y^  ^\jj  J^l  ^  il  U^^  ^j^  ^\j  jy^ 
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f  Jl  cr[  ^1  *^-f^r'  CrX  <.^  ct'^'  o'-^j^  xJ^-^  ^^- 
f Jl  J^  JjJ  (>r:  c^  JjJ  Jljl  o^l^^.  J^  (^^ 

^.JL  (^-^*  J^  (^-^3  c^  J^J  ctIî  ^  J^^y  J'^ 

^1  Ijl  (iJ^^jj 


/town  ouass  izem  ibr'a  ad'  ietch  azger  our  as  ioufl 
amek  ar*a  th  itCef.  IrouK  r'oures  ad'as  ih'athil 
iouakken  ath  iCfef.  Inna  tas  izem  iouzger  :  Nekkini 
ezlir'  izimer  ik'ehba  hrHr'  a  tetchedh  imensi  r'ouri 
idh  agi.  lour'as  aoual  ouzger,  Segmi  ibbodh  ouzger 
r'our  izem  ioufa  n  ihagga  isr'aren  aVas  iak  ettouggi 
ettamek'k'erant  iour'al  ouzger  irouel  segmi  iouala 
ouigi,  Inna  ias  izem  :  Achimi  d  thebbodhedh  r'er  d!agi 
almi  thour'aledh.  Inna  ias  ouzger,  Segmi  zerir'  ouigi 
ah'açif  iouin  iougaren  izimer.  Ouin  illan  d  amouse- 
naou  our  itsarra  ara  âd'aouis  d*  ameddakoul  our 
ithezzi  ara  id'es. 


i.  Doubdou. 
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tr^^  ^  cT^-^.  ^^  ^.  crf^  ^Ji  trf^  -^^. 

^^1  jlxp  jjU^^  ^i  ^L  k-  JjjT  ^y^  jju, 

/ouen  ii^em  îra  d  itcha  iouen  afounoê  oui  iou/l 
memch  as  idjou  imeVKour  r'efê  iovsed  r'efs  ithHl 
iamez  inna  tas  :  Nekki  nU  fersekh  '  iouen  aàllouch 
ik'ouan  rikh  ad  r'ouri  iensad  id  a  tetched  r'ouri 
ar'eroum  ad  ouisoum.  Inna  ias  :  Khir.  Izdaiad  tous 
r*our*es  tanna  isr'aren  dddan  aWchouchen  imekk'our 
iroueL  Izdaiai  ianna  izem  irouelen  inna  ias:  Mich 
iour*in  terouled.  Inna  ias:  Annikh  isr'aren  dddan 
ak'chouchen  imek'Kour  fehemekh  in  immeKKour 
foudUouch. 

j.  Ghdamès. 

^^  ^ .5  ^iX Xj\  JîST  j  j^^  CjU  o\  jy\ 

1.  Dans  le  dialecte  de  Doubdou,  comme  dans  celai  de  Tarou- 
dant,  le  ê  de  la  !'•  personne  est  remplacé  par  un  r*. 
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i4/bMr  ia^  tadjari  ifrou  d  ikch  abaridieksad  d  imek'- 
k'or  ikhdâ,  Inna:  Nech  r'ersâ^  azoumer  karazan 
afrî  iekchd  r'ouri  ifadou  touaji.  Inna  tas  :  Adjib. 
Dadjen  ioued  imkan  ik'al  afour  d  sarHran  hellan 
maddi  mok''kor.  Nin  abarid  ierouel.  Dadj  ilemm 
eWal  inna  tas  afour  :  Dadj  toiised  ieroueld  inna  tas 
abarid:  Aech  senâ  ara  itouak'dhou  ilk'al  azoumer. 


*•  Le  dialecte  de  Ghdamès  et  celui  de  Ouargla  adoucissent  en 
g^le  ^de  la  t"  personne. 


FABLE  VI 


LE  LION  MALADE  ET  LE  RENARD' 
a.  Zénaga. 


1.  Cf.  Fa6/?J  ésopiques  n»  246,  /e  Lion  e^  ie  Renard;  Platon, 
Premier  Afcibiade^  ch.  xxxvii  ;  Plutarque,  A  quoi  fon  reconnaît  que 
Von  fait  des  progrès  dans  la  vertu,  ch.  vu  ;  Philostrate,  Vie 
dApollonios  de  Tyane,  I.  VII,  ch.  xxx  ;  Babrios,  f.  403,  ie  Lion 
malade  et  les  Anitnavj:  ;  Fabularum  Babrianarum  paraphasis,  f. 
73;  Lucilius,  Satires^  I.  XXX,  frag.  2,  3  et  4,  éd.  Corpct;  Horace, 
Épitres^  1.  If  ép.  iv,  73  ;  Dosithée,  f.  6  ;  AphthoDios,  f.  8,  Fable 
du  Lion,  montrant  que  la  vertu  remporte  sur  la  méchanceté; 
Romulus  de  Vienne,  I,  f.  12,  le  Lion  et  te  Renard;  Romulus  du 
British  Muséum,  f.  27.  le  Lion  malade;  Romulus  de  Bruxelles,  f. 
84,  le  Lion  et  le  Renard;  Adhémar  de  Chabannes,  Fabulas  Plue- 
drianjB,  f.  59,  le  Lion  vieilli  et  le  Renard  ;  Romulus  de  Nilant, 
1.  III,  f.  7,  Toutes  les  Sites,  excepté  le  Renard,  trompées  par  le 
Lion;  Vincent  de  Beau  vais.  Spéculum,  I.  III,  ch.  v  (f.  28),  le  Lion 
et  le  Renard;  Walter  TAnglais,  Appendice,  f.  14,  le  Lion  et  le 
Renard  ;  Eudes  de  Chéri  ton,  Fables,  add.  u,  f.  18,  le  Lion  et  le 
Renard;  Marie  de  France,  f.  68,  le  Lion  malade  et  le  Renard; 
Pichon,  le  Lion  et  le  Renard,  fable  hébraïque  {Journal  asiatique, 
août  1835,  p.  184-186);  Syntipas,  f.  37;  J.  Landsbergcr,  Die 
Fabeln  des  Sophos,  n«  45,  le  Lion  et  le  Renard  ;  Vartan,  Fables 
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<iil  il  Àj»^  tr'-^.  f ^*  •'^.  »^  •^'  tr*J  «^ 

Ouar  djoudCan  oui  ijmer  kara  ouar  ihacT  of  kara 
(Teg  jounkadhen.  Inhetch  iamrat  ch  iflch  d*eg  tid^i- 
dhin  iouger  iflch  d'eg  kara  n  tinoud'in.  Ellar'  izga 
kara  d*eg  jounkadhen  itmegra  ch  ini  H  oummech 
tanith  itchiti.  Iched  eigam  itmegra  ch  iouid*  ad'  d'eg 
mi  n  tanith  ilsallam  foch.  Innach  ouar:  Kai  d'  ki- 
iezgan  ouar  d'à  telchimad'  i  baba  n  eWoçein.  In- 
nach eigam  :  Aî  etchfar'a  anen  tnerek  egek  ofki  da- 
radath  nika  zerak  ieidjaren  daran  eggoulich  ilche- 
men  our  zerak  izger  d'egachen  ouala  ioun. 

arméniennes j  f.  i,  le  Lion  devenu  vieux;  Gilbert  Cousin,  f.  21, 
le  Renard  el  le  Lion;  Le  Noble,  II,  16,  cZu  Renard  et  du  léopard; 
Burkhard  Waldis,  Esopus^  i.  I,  f.  43,  le  Lion  el  le  Renard;  Philibert 
HégémoQ,  f.  9;  Faerae,  f.  74,  le  Lion  el  le  Renard;  Steiuhdwel, 
B3  b,  le  vieux  Lion  et  le  Renard;  S.  Brantap.  Steinhôwel,  158  a, 
le  Renard  qui  ne  voulait  pas  visiter  le  Lion  ;  Geiler,  Nai^renschiff 
XL  ch.  ;  E.  Albcrus,  f.  37,  le  Lion^  le  Renard  et  les  autres  Animaux  : 
Eyrîag,  1, 136,  Devenir  sage  par  le  malheur  d'autrui;  Benserade, 
f.  55;  Faber,  f.  6  ;  La  Fontaine,  1.  VI.  f.  14,  le  Lion  malade  et 
le  Renard  ;  Burmann,  f.  30  ;  Desbiilons,  Fabulx  msopise^  l.  II,  f. 
30,  le  Lion  vieilli  et  le  Renard;  Bleck,  Reinecke  Fuchs  in  Afrika^ 
1.  I,  ch.  XV,  le  Lion  malade  (conte  hottentot). 


LE  LION  MALADE  ET  LE  RENARD  41 

6.  Béni  Menacer. 

^iS^  J\yf  iJ's/^J^J  v-AuA  j^jVù  j\j\  CJ^  *lJt3 

^jUi^  l  yl5!j  ^b-  ^^IC l  ^ijiy^j  c^U  iljj^lj  ^j^t- 

oiy  j5L>-i  *^-^>T  /*î.-^'^  ^^V'  A^^'  ^^  /»-->-\  t^'^y 

âH.3  ^(«"-Vj  ^^j  d^  i)t> 

/cA<  n  lîfceW  airaiT  d'aousser  idhdf  ou  izmer  ch 
foualou  seg  eççid,  Ik'isa  a  ish'atil  irouh'  tas  Imahelt 
ia'hliy^  ioufa  ikhfls  d'i  Ibddh  ikhouba.  TourHth  tasen 
d  r'eres  louh'ouch  a  t  zouroun  izour'hen  r'dakhel  ovr- 
akhbou  itchithen.  loused  idj  iyàb  ikhsa  a  t  izour  ibed 
g  imi  ouakhbou  isellem  fellas.  Innas  :  Mata  d'i  hellidh 
iaairad".  Innasouairad^  :Mar'efouhoud'efdhia  iyab. 
Innas  iyab:  la  sidi  tournai  ekhser*  ad'  ad'efer'  r'ii 
zerir*  Idjourth  akhlal  thoud'ef  r'ere-^  d'eg  oufour' 
oula  Kad  zisen. 

e.  Harakta. 
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O^Loj  ÔC^  t/t/^  cT*^"  ^'  ^"^^  w«-fcJ  ^-i^l  jU*  dSj 
jU*  </.  *^  -V.  v--Sj  ^^  .X^y^  j^j  O'^li-J 

CAa  /marraM  ot/ar  d  aoussar  our  iKaouimch  ad' 
ienr*  ak  si  sdith  ou  iakks  ad'  ikhdd  sàiih  bach  ad^ 
iich  ou  iga  iman  ennes  ad*  mad'oun  d'eg  mor^ar. 
Eldjemi  n  essdith  ellan  ad*  lasen  r'eres  inr*i  hen  ou- 
gammas  oumor*aris  ou  ieich  hen.  loused  r'eres  oukâb 
ibed  d*eg  imi  mor*ar  ou  isellem  fellas  innas  :  J/a- 
oukch  elh'al  ihellid  bei  n  sdith.  Innas  :  Mar'ef  our 
ihad^efd  ch  ia  bah  Ih'oçein.  Innas  oukdb  :  Ellir*  ekh- 
ser*ad*  ode  fer*  gd  zrir*  idharen  n  sdith  r*erek  dre^ 
men  ouillan  ad*  iadefr^erek  our  iffer'ch. 


d.  Bougie. 

vûi   Jj>,lilj   Ijl   j^jr^  JJ  *-î^.  jl-'jli  ^^  çj^ 
^•Ic  ^Lj  J1x«  il  J^y^  ii^-\  ^5  il  U^^  J'j:>'J 
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û^.  •>  crj  b'  ^llC  j j  <ai  j^  ^  ijA  ùj^ 

Izem  illa  dCaoussar  iCâf  our  izmir  ara  oulemma 
ioun  d'eg  louh'aouch.  Ibr'a  odHsker  elhHla  iouakken 
ad'  iâich  isat'en  imanis  ioufa  imanis  g  elr'ar.  Illa 
ouin  d  iousan  r'oures  g  elouh'aouch  a  th  izer  ietch 
iih  zed'akhal  elr'aris.  lousa  d  r'oures  ikdb  ibded'  as 
r'er  ihoibourth  elr'ar  isellem  fellas  inna  tas:  Amek 
ihellii"  ai  agellid'  elouh'aouch.  Inna  tas  izem  : 
Achouir'ef  our  d  ekchimeC^  ara  a  ikdb.  Inna  ias:  A 
sid'i  ellir'  br'ir'  ad'  kechmer'  r'ourek  lakin  oualar' 
r^ourek  eddjerra  tekchem  khir  Allah  our  skid'ar" 
ara  ouin  d  i/fer'en  d'eg  sen. 

e,  Zoaaoaa. 

1.  Pour  thekchimeV  h  >  uSJ.  Le  th  a  été  assimilé  au  ù  d  qui 
précède  et  qui  est  devenu  un  d  j. 
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f yS'j  s>i  iJj>  ^Vj  \\  ^  3»  ^~  ^1  ôiTi 

nia  izem  ousser  our  izmir  ara  oulemma  ioun  (Fi 
louh'aouch  ibr'a  ad'  iouKVem  eWila  iouakken  ad^ 
iâich  ish'ass  imanis  ikchem  s  ifri  kera  bouin  r^a  lA- 
chemen  r'oures  ath  izer  cTi  louhaouch  a  ih  ietch.  ioun 
ojiass  iousadr'oures  oubarer'  ibdecCasr'eftkabbourth 
g  ifri  isallem  fellas  inna  ias:  Amek  ihellidh  ai  agel- 
lid'  elouh'aouch.  Inna  ias  izem.  Achimi  thougidh  ad 
tekchemedh  ai  abarer\  Inna  ias  oubar*er'  :  Aï  agel- 
lid*  elW  br'ir'  ad'  en  kechmer*  almi  oualar'  r'ourek 
eddjerra  ounekchoum  aCas  eddjerra  en  tour'alin 
oulah.  Ouin  issenen  our  iisouk'kUm  kera  alemma 
iVakker  iih. 


f.  Ghaoula  de  l'Aoïiras. 

^^  3'y^}  ^r  i^^.^  ^^  ^^.r^  ^^  u-*'  ^^.  *-^ 
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•— ^  iSi/^  "^A  *^^  wj|y«>  (^S  «^-VHi  u^5^  J^. 

cri:  ^  cT^  H  ^'W  (/.  ^  -V.  0-5^  ^  à^. 


viTîi]^  A3jj  ôjUj  oJ-1  ^,jjI  ^  ^^IJ  ^\ 

ilrr  tikkellh  inoumr'er^  iotUla  our  izmir  ad  iCCof 
oula  d  iidj  si  louh'ouch.  Ikhs  ad  ieii  elhHleih  ad'  iaf 
a  T'a  itch.  lia  iman  ennes  d  amodhin  igra  iman  ennes 
dH  hesrafth  oui  diousin  si  louKoxich  ad  idhell  fellas 
isideft  d'i  hesrafth  itchii.  loused  r'ers  oukâb  idhell  ed 
fellas  ibbed  fef  imi n  hesrafth  isellem  fell  as  inna  tas: 
Matla  d  housid'  k'ii^  aï  amr'ar  n  elouh'ouch.  Inna 
ias  ouarr  :  Ma  r'efou  d  hethadefed'  r'ri  ai  akâb.  Inna 
ias  oukâb  :  Aï  amr'ar  ellir'  ekhser*  adadefer'  lakin 
ezrir*  eldjorret  n  idharen  oudfend  r'erek  eggeth^  our 
zrir*  ak  tiicht  teried\ 


FABLE   VIÏ 

LE   LION   ET   L'HOMME' 
a.  Zémaga. 

jlj  lijr  t:  2^-  ^'  ^-A  ol  ^  jlJi  ^.>li  JïJ3^ 

i.  Cf.  Fables  ésopiquei,  n<»  63  et  63  b,  f  Homme  et  le  Lion  voya- 
geant ensemble;  Aphthonios,  f.  34;  Fabulartan  Babrianarum 
parapfu^asiSf  f.  148,  le  Lion  et  VHomme  ;  Gabriaa,  Quatrains,  I, 
VHomme  et  le  Lion  de  pierre  ;  Âvianas,  Fables,  f.  24,  le  Chasseur 
et  le  Lion  ;  Landsberger,  Die  Fabeln  des  Sophos,  n»  58,  le  Lion 
et  fHomme  ;  Romulus,  1.  IV,  f.  17,  VHomme  et  le  Lion  ;  Romu- 
lus  de  Nilant,  1.  III,  f.  8^  De  la  dispute  qui  s'éleva  entre  VHomme 
et  le  Lion,  pour  savoir  qui  des  deux  l'emportait  par  Faudace  ; 
Romulus  du  British  Muséum,  I.  II,  f.  28,  VHomme  et  /elton;  Ro- 
mulus de  Bruxelles,  f.  85,  le  Lion  et  fHomme  ;  Adhémar  de  Cha- 
bannes,  Fabulx  antigux,  n^  52,  VHomme  et  le  Lion  ;  Marie  de 
France,  f.  69,  VHomme  et  le  Lion  ;  Rinuccio  d'Arezzo,  f.  84,  de 
Leone  et  Homine;  Camerarius,  Fabules  xsopicx^  p.  167,  de  Homine 
et  Leone  lapideo^  Faber,  f.  7  ;  Beuserade,  f.  59  ;  Burmann»  f.  25  ; 
La  Foutaiae,  1.  III,  f.  10,  le  Lion  abattu  par  VHomme  ;  Desbil- 
lous,  Fabulx  xsopiœ^  1.  lil,  t.  24,  le  Chasseur  et  le  Lion  ;  Decour- 
demanche.  Fables  turques,  n^  6i,  le  Lion  et  VHomme, 
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ôljTi  b^  Ùff^  ojb  ^u^^t  j\j  cT^.  ^  ^ 

Ottar  djoud'an  id'  idj  emçaha^ban  of  ioures,  Eske- 
ren  itkhaçamen  d'eg  aouedj  of  tak'ouith  d  tigra  d'el- 
h'arb.  Isker  ouar  itar'der  d'eg  tigrach  d'eWarbech.  Iz- 
zar  idj  of  ed'mer  tidji  n  idj  nenta  iorckid'  ouar  ioudhsa 
idj,  Innach  ouar:  Edjoumra  ouaren  chkin  ledjman 
ougzan  adem  our  idj  ikad'  itorchid*  ouaren  daradath 
ouaren  torchid'en  man. 


b,  BenI  Menacer. 

^k-  yja>^  ':\j\  Jljj  fSJf^  Jai-li   j\y^^  jIîJJ  ^JJ^ 

i'  j\j3  Kfyj^JJ  f-^^  J:  J^  ^y^^  i'ji'  J*^  i'jlb 

^1:-^^  j?.  ^^^j}  ^/  ^*Jl'  ^. 

Icht  n  iikelt  tour'  airad'  ad  ouHaz  mdoukoulen  cTeg 
oubrid'  tmeslaîen  souaoual  s  elr'zarth,  Jchek  ouairad' 
g  ikhfis  elli  idjheL  Izrou  ouriaz  içouar  ûT  el/i'iC  ibzi  ou- 
riaz  ab'ad'  idhsou,  Jnnas  ouairad'  lou  kan  airad'  icou- 
ouer  mKal  bni  Adam  ou  izmer  ch  ouriaz  ad'  ilebbaz  ai- 
rad' tour"  airad"  itebbaz  ariaz. 


48  FABLE  VII 


c.  Harakta. 


j\j  cé^  jl j  ji<!  il  3ir; j  ^  ^ J.,  j j  fil  jJ  c^l 

CAa  Imarrath  argaz  netta  d  ouar  mlalCan  d^oug 
oubrid^  ou  mdoukelen  ou  Kimen  essaoullen  f  eUCaouth 
ensen  snin.  Ik'k'im  ouar  içr'ar  f  ourgaz  inin,  Ik^al  our- 
gaz  f  elh'if.  Izra  çourth  ourgaz  if^hannek'  ouar.  Idhsa 
ourgaz,  Jnnas  ouar  :  Mar*eflou  kan  iran  d  imçououeren 
am  eççift  n  beni  Adam  our  izmer  ch  ourgaz  ad  ikhannek' 
ouar  lakin  ouar  ikhannek'  argaz, 

d.  Bougie. 

f ^\  J;  fi  jj^^  çX  Cri  J  f Jl  o-lî  ^  ^.  ^^ 
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Izem  deg  oubrid  ioufa  iouen  ouef^gaz,  Hadren  gai- 
garasen  anoua  içh'an  oulis  ad  ili  ittok'at.  Illa  izem 
ihedder  ref  çh^anes  d  chedjâ  nés,  Izera  argaz  çourah 
iouen  ouergaz  iVVef  izem  s  elkhanaV  itsa.  Inna  ias 
izem  :  Laou  issen  izem  içaouer  am  ben  Adam  our  iila 
ouergaz  ouin  ikhannak'an  izem  oualakin  izem  ouin  ikhan- 
naVan  argaz. 


FABLE  Vlli 


LA  GAZELLE  ET  LE  LION' 
a,  Zénaga. 

ùt. JT  jl^'  crf.  ^  ^  ^Vi  ->' J  crî^  (^.  ^ 

^  o.  Kfy}  ^^  Jjij  ji*j  *i51  dir-jjl  <;  j^^ 


AjounkatT  djoud'an  d'eg  igefich  dCeg  khahhata  ioun- 
ker  ellar'  iinith  iichem  of  ech  ouar  inha  t,  Inna  d'eg 
ifich:  Nikan  agermin  ich  nika  erouedjek*  d'eg  ouman 
oud'erek  d'eg  ofouch  in  nenta  iourain  deg  achen  ck  el- 
h'arb. 

1.  Cf.  Fables  ésopiques^  n«  129,  le  Cepf  et  le  Lion  ;  Landsber- 
ger,i>2e  Fabeln  des  Sophos,  n«  4i,  le  Cerf  et  le  Lion;  Faber,  f.  8; 
Camerarius,  FabuUe  sesopicts^  p.  122,  Cervus  et  Léo;  Desbillons, 
Fabuls  jesopise,  1.  II,  f.  23,  la  Biche ^  le  Chasseur  et  le  Lion, 

2.  La  terminaison  adoucie  en  Ich  ^,  du  zénaga,  devient  un  ^ 
dj  lorsqu'elle  est  suivie  d'une  voyelle.  Ex  :  erouetch  ^^j\  fuir» 
erouedjek  c^^jti  Je  fuis. 
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6.  Benl  Menaeer. 

^11  ;j*^  ^i5^  i^  *i*^  i'ji^j  o*!/-^  «*^^^.  jf^^y' 


Icht  n  /lAe/f  tr'frf'  ouzrar  iggond'  seg  çiaden  irouel 
r*ouakkbou,  loud'ef  r'eres  ouaircuT  inr'ith,  Inna  cCeg 
ikhfis:  Ellir'  (Taillil  ellir'  rouler*  si  midden  ersir'  g 
fous  ouenni  illan  ir'zer  ezzisen. 


c.  Bougie. 
CTu^  ^.(SJt'.L^  Jj-^"  ô^L-^  viJ^  -O  cJjiT 


Tar'zalt  touggad  deg  çiaden  tei^ouel  r'er  ifri  ikchem 
r'eres  izem  itcha  t.  Tenna  g  oulis  tar'zalt  :  Bouh  felli 
r'efteglitt.  Rouler'  seg  midden  r'iir'  g  ou  fous  iouen  ak- 
thar  ensen  içdb. 
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d.  Touat  {Tiattafl), 

Kfyf^^  jju  d^  Jjji  jOi^  c5^  ^  gl^j-J  t-" 

Ikt  ennoubetch  teggedseg  çiadetch  ikt  Ir'zaletch  terouel 
toutefgelr'ar.  Joute f  r'elr^ar  essebâ  itU'eft*  iseririt,  Seg 
telli  temmout  tenna  Ir'zaletch  :  Nechcha  aï  dlmeskin 
eroueler'  seg  midden  outfar'  g  fous  n  iouâr  s  oujenna  i 
midden. 


1.  Sar  la  prononciation  particulière  du  f  et  du  d,  intermé- 
diaires entre  le  /i\  le  dt,  le  <  et  le  d  mouillé,  cf.  mes  Noies  de 
Lexicographie  berbère,  4«  série,  p.  24-25,  27.  (Paris,  I.  N.,  1888, 
in-8.) 


FABLE   IX 


LA  GAZELLE  ET  LE  RENARD' 
a.  Mxahp 

ij^  Jj  \y\  tA  t»  c*.^  cSj  jAi  Jj  JLl  Uy  j 

^1  t*  iU  j-^  Jj  ^\:s^  *j^^  c5^U 

Titchelt  izerzer  iffoud  ioudha  g  eldjebb  ouaman  isou- 
ou  s  is.  Si  diousa  a  iali  oui  ik'dir.  Irgebt  itchàb  inna 
ias  :  A  ioua  oui  tedjidh  d  aouah'di  silla  oui  tergibedh 
manetch  r'a  talidh  k'ebel  r'a  tezouidh,  Touh  iouasi 
tdjou  chera  s  tebedjnas  oui  inni  ih'ad'  matta  a  idj. 

b.  Zénaga. 

Ll)  jUl  j^\  dJ  S  j^Ji  i>S.  ô'^^  iKlîjjl 

1.  Cf.  Feibles  ésopiques,  n»  45  b,  le  Renard  et  le  Bouc;  fiabrios, 
f.  141,  (fragment)  ;  Syntipas,  f.  10  ;  J.  Landsbergeri  Die  Fabeln 
des  Sophos,  no  10,  U  Lièvre  et  le  Renard;  Mille  et  une  nuits,  éd. 
de  Boulaq,  (4  y.  in-8),  t.  I,  N.  148-150,  le  Loup  et  le  Renard. 
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^b  Xl  oj\j^  il|2jj  <i^.J^.  vl^lib^^  iS^y^  lt^ 

Ajounkad'  djoucTan  iffoud*  ioukcher  (Teg  amouj 
aman  ichba  degach  deg  oudich,  Darad'alh  itter  iaidjeg 
ourihadC,  Izzar  ti  eigam  innach:  la  er'mi  teskered'  a 
teskered'  d'eg  tenedjouik  our  tessined*  ellar'  tedjigad' 
darad'ath  ioukchered*. 


c.  Béni  Menacer. 

jUj  l-ui  *-*^  y^y,  ^jfî.  -^'-'^j  *^,  cJ^* 

jJ^\  ^U  jC,»>  JJ  .jjiy  ^^\  jeJU  ^j-^i^^ 

/cA/  n  tikelt  ir'id'  ouzrar  iff'oucT  ioud'er  iicht  n  tam- 
da  ouaman  isouou  zis.  Am  ikhsa  a  iali  ou  izmer  ch.  fk'el 
idj  iyab  innas  :  A  tourna  our  ir'id'^ch  mlih'  ailli  loud'erd 
k'ebel  hessined  ma  nis  a  thalid. 

d.  Bougie. 
1.  Pour  thifid^  jLjij. 
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Thar'zalts  iheffoud  thedda  r'er  thala  baeh  a  tessou 
thoufa  aman  g  çaharidj  ihebra  zmanis  degs  our  thezmir 
a  talù  Izra  ts  ikâb  inna  ias  :  A  ouUsema  iheskerV  che^ 
r'el  indeiri  achar'efour  themaizeC  g  thoulitsek  ak'bel  a 
tetWet\ 


e.  Tementit. 

••     •  « 

Iki  tsaâtck  illa  iggen  n  r*ezal  iâVech  ikser  g  anou 
isouou  maki  iekhs.  SaKani  isouou  our  izmir  ad  iali.  Jze- 
rou  t  iggen  ouchchen  soujenna.  Inna  ias:  Ouma  chekka 
a  idjan  fal  teksert  g  anou  ourtesint  makidja  talit. 

f.  Timisakht. 

CrJ  ù^.  ^JJ.  v/^ ijj  à\^\  L^  S-  cr^.  S^ 
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^jS:  ^U  J^  jcJL.  JUjJtf^  JLtj  U jl   j-L^    Ij^-- 

/i^  Imarratch  aid  kr'zal  illa  iouk'a  ad  ùaou.  Jkser  g 
anou  isouou  maki  iekhs,  Sgi  ikhsa  ad  iali  oua  izmer. 
Izeri  t  iggen  ouchchen  s  oujenna  innas  :  A  ouma  ou  tel- 
lid  ikhademd  mlih'  âla  khaVer  teksered  g  anou  oua  tes- 
sined  maki  a  talid. 


g.  Djebel  Nefousa. 

^^^  jS^  Jj  ^jjl  fj'':M  «-^  *^->/.  (**^  <J^  Jlî  ^^ 

Tikkelt  zerzer  iffed  ihoua  in  asser'  n  amen  isouou  d'is. 
Si  d  iousou  ad  iali  oui  isek^k'em.  Izr  et  ikâb  imlas  :  A 
roummou  oui  tegid  sabiK  mar'er  oui  tezared  mammek 
a  talid  k'ebel  a  tahouid.  Touh  in  mammou  igou  mesala 
s  ir'fennet  oui  immal  in  ouidi  mai  a  ig. 

h.  Ghaoula  de  TAouras  {Oued  Abdi), 
^jjfi-  yJ  jUij  >U  tîi  ^^  ùyi  vlJ^  fl>yAJi 

J^J  ^ J  k  ctI:  ^,  Y^J  ^  (SJJ^  iS^X  ^J^^  ^^  ù!^ 
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ô^^^.  jjl^^  jj  ^j-il  ^^  {S;\J\  ^^  j^J^  ^Ij  jl 

Tkademouih  iikkelth  the/foudC  thidhou  (Ti  hala  oua- 
man  thesoua  thekhs  a  thali  our  thezmir  ioulai.  Izrileth 
oukdb  inna  ins  :  la  ouma  [ouetma)  ou  tiidh  ch  ouen  mag 
oKlan  chek  thehouid'  our  thekhemmemd'  ch  mamek  ad 
kalied\  Ad  oua  d  argaz  iteggen  etrai  n  ikhf  ennes  our 
itechaotmr  ioud^an. 


ù  Ghelh*a  du  Sous. 
'-^  -H.  y^^  cT*  Jy.  C5?-^.  *^^  '^  J^J^ 

ùi^.  j^J  ^.  cH*  v^.  Jb^  S^.  "^  tj 

Azenkodh  tikkelt  inr'at  irifi  iouggiz  si  aouanou 
isoua  bahra  iachked  air'li  our  izdar.  Tezret  tahaour- 
r'outh  thenna  iasila  gma  our  teyrerth  iat  f  r'adêTl 
teyerth  achkou  touggizt  bêla  tessent  ma  r'a  dak  idjrou. 
Ouenna  r'a  hyer  aoual  ikhf  ennes  bêla  ouiedh  iadhnin. 


j,  Djerld  tunisien  [Sened). 

Jii  LJ^  oy  tj  ^j^  T^ y^  y^^^^  0^  •^>?î.  *-^ 


1 
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Tikelt  iffoud  idjen  izerzer  iougser  isess  g  tanout  ikh- 
sa  a  iali  our  izmer  ch.  Izra  t  ouckchen  r'alennedj  ioum- 
mas  :  A  iouma  chek  d  abehloul  tougsert  g  tanout  ou  tes- 
sinetch  maka  talit. 


k,  Oaarsenls. 

/(£/  ouas  ùf;  our*zal  iffoud  ihaoua  da  isou  isoui  aman 
aiCa,  Ma  ira  igd  iouh'al,  Izerou  t  ayab  innas,  la  iou- 
ma ouala  tkekhdimt  mlih'  âla  kkat'er  our  thezret  manis 
thegât,  Mbâd  izoua  ayab. 


FABLE  l 


LES  LIEVRES  ET  LES  RENARDS* 
a,  Zénaga* 

^cJju  dJ^  j^  jj  \^y>'\  C^\  jL'l  ju^  «jjl  jjjZ 


Idjemnen  djoucTan  inker  garachen  id*  gar  tiarzou- 
zouneinech.  Ounkei*enied*  tiarzouzoun  ellar'  eigamnen 
tetterenied'  deg  achen  ezzei  id  timouzen  of  idjemnen, 
Ennan  acheni:  Edjoumra  our  nessin  deg  teinichem 
nesker  ith. 


i.  Cf.  Fables ésopiquet y  no,  256  les  Lièvres  et  les  Renards;  Syn- 
tipaSf  f.  22  ;  J.  Landsberger,  Die  Fabeln  des  SophoSt  u?  23,  les 
Lièvres  et  les  Renards;  Camerarius,  Fabulx  xsopica,  p.  145, 
Lepores. 

2.  3<  personne  féminin  pluriel.  Le  ù  remplace  le  «li  ou  plutôt 
un  «If. 
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6.  Béni  Menacer. 

ô^J  ûi^  *^^-^'  jtl  jjb-*^  0^1  <^l  ùilS^  u^'^-^V^ 

/cA/  n  /ifte//  four'  elh'arb  djar  tiarzas  diidraouen,  Rou-- 
Kent  tiarzas  r'iyaben  back  a  âouen  f  iidraouen,  Ennan 
asent .  i-^aben  :  Lou  kan  ou  yfmt  nessin  ch  illa  Warb 
djarayemt  akid  iidraouen  ailli  a  yemt  ndouen. 

c.  Bougie. 

Dy^  4^  JCj».  q:>-^j  v>^I  j\^  y^^^  JCjt  -^^' J*î. 
û-i  cf^  jVl  JCj)^  jy^  j-L'tl  c^yi  J^  SSy^ 

It'ra  gar  iouthal  d  idjoudar  amenrH.  Rouh'en  iouthal 
r'er  ikâben  southerenten  r'er  thar'ouits.  Ennan  asen 
ikdben  i  iouthal:  Alaou  ou  koun  nessin  ara  oulach  oui 
r*ourouen  alaou  our  nessin  ara  oui  n  iàdaouen  nouen 
a  koun  nàouen. 


FABLE  XI 


LA  HASE  ET  LA  LIONNE* 
a.  Mzab. 

t^y  '^  tri:  ^  ^J*y  ^}  ^  c^jjjV  cM 

Titchelt  tiarzozt  iegdâ  of  touaret  tenna  tas:  Nech 
tarouer"  ack  asouggas  mennaout  n  bourakhs  d  chem  te- 
tarouedk  iggen  ner*  sen  eldmr  ennem  gâ,  Tenna  tas  toua- 

1.  Cf.  Fables  ésopiques,  n»  240,  la  Lionne  et  le  Renard,  240  b, 
Ja  Lionne;  Fabulamm  Babrianarum  paraphrasiSj  n»  142,  la  Laie 
et  la  Lionne;  Landsberger,  Die  Fabeln  des  Sophos,  u»  57,  la 
Hase  et  la  Lionne  ;  Vartan,  Fables  arméniennes,  no  26,  la  Lionne 
et  le  Benard  ;  Eudes  de  Cheriton,  Addition  aux  fables,  n»  25,  la 
Laie  et  la  Lionne;  Hans  Sachs,  I,  4,  919;  la  Lionne  et  ses  petits; 
Burkhard  Waldis,  Esopus,  I.  lU,  f.  66,  la  Lionne  et  le  Renard  ; 
Faber, f.  Il;  Commire,  t.  II,  p.  224  :  Desbillons,  Fabul/e xsopia, 
1.  V,  f.  6,  la  Chienne  et  le  Renard  ;  1.  IV,  t  i,la  Laie  et  la  Lionne; 
Pfeffel,  Fables,  1.  V,  f.  10,  la  Lionne  et  là  Laie, 
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ret  :N(idet  aoual  ennem  oula  erouer'  iggen  netta  d  ouar. 
Essen  si  ouamouh  adhefli  iggen  d  inbaretch  iifan  bon- 
rakhs  irHeb  oui  k'odren  of  ckera. 


b.  Zénaga* 

^  Sl^  J^J^  ^  f  crJ/f  ù^Xj  J^\  ^J  ^ 

TaXarzouzi  djoud^an  touthaf  of  tini.  Tennach  :  Nikan 
eitmegrek  (Teg  ounnek  ackebbech  ougzin  agoullick  kem 
lar'  tamojjeid'  deg  âmr  ennem  ioun  nadah  ckinan,  l'en- 
nach  tini:  Tennad'  tet  lar'dath  nenta  edjoumra  ioun 
nenia  d  ouar, 

c.  Béni  Menacer. 

M  ^  ^^  ^j  jlTj)  ^3^-1  f^  \j-.l  ^Lj»  ^ 

o»j^  by  o:>^.  J.J  ^ 

ycÀ<  n  iikelt  iaierzist  thimedh  f  ihasedda  thenna  tas  : 
Neich  tarouer*  koull  asouggouas  arraou  akklal  chem 
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tarouedh  koull  dilâmrim  idj  ner*  sen.  Hennas  asedda  *  ; 
Rerem  elKak'k'  loukan  iarouer'  idj  ner^  sen  mh'al  netch 
ailli  illan  tharoua  n  iran. 


d.  Bougie. 

TkouthouUs  thmieger  thasedda  thenna  ias  :  Nekki  ad' 
arouar'  koull  aseggas  en*aou  chat' en  kemmi  our  tharouei' 
g  t'oul  dmrim  iouen  ner'  sin,  Tenna  ias  thasedda  :  The- 
haddert'g  eççouab  miknimemmiadiddelsebâgarraouim. 


e.  Djebel  Nefousa. 

0~^  u  ^^-j  c^  Ccr^  ôy^j  <Jt^j*.  •Ji^  cT'  -^  -^  "^ 

1.  Pour  thasedda^  comme  hennas  pour  thennas. 
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Tikkelt  tirzazt  te  flou  oftouaret  temlas  :  Netch  tarouer' 
koull  souggas  ibouchilen  erkhan  did  ckem  ieiaroued 
oudjoun  ner'  sen  tameddourt  ennem.  Temlas  elhak'k" 
did  ennem  netch  ettarouer'  oudjoun  nit  d  ouar,  Essen 
saiouh  bouchil  oudjoun  sebih'  nit  isougga  ibouchilen 
erkhan  oui  tek'ouddoun  mesala. 


Ghaouia  de  l'Aouras.  {Oued  Aôdû) 

Agarziz  iikkelth  iâdda  ref  tharreth  inna  ias:  Netch  f 
koull  asouggas  ettarouer'  ed'd'rari  eggeth  d  chem  heta- 
roued'  ma  dam  heddered'  idjen  nit*'  sen.  Tenna  ias  thar- 
reth :  a  tideth  lakin  ma  illa  idjen  itili  d  arr. 


g.  Chelh*a  du  Sous. 

cJ^fyjj\  CfS^  (j-li  ^  *-**i^  ^^X  *^'^  c^j' 

à\,  f>.  ^  ô\  ^j  J^  ^^i>^y  *^J!r  (j-1:  ^'  ô- 

Aouthil  tikkelt  izri  f  tizemt  inna  ias:  Nekkin  ar  ta- 
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rour'  yait  asouggas  taroua  iggouthenin  d  kemmin  ar 
tarouth  koullou  ma  tedderth  ian  ner'  sin,  Tenna  ias 
tizemt  :  Tour'zanth  ar  tarour*  ian  ig*a  izem.  Ian  oufroukh 
ig'an  erras  iouf  taroua  iggouthenin  our  gHnin  iat. 


FABLE  Xll 

LA  FEMME  ET  LA  POULE' 
a,  Zénaga. 

^1  KlS^y  ijS^  Ùj^  (j^J-^  vl.lS-iJ  j'S^  '^-'^ 

Uj  dlTf  \yj^y>-\  j^AA  viTi  c^  t:  ^jjl  J^3^ 


1.  Cf.  MahahharalQy  tr.  deFaache,  t.  II,  p.  540  ;  le  Roi  et  les 
Oiseaux  qui  crachaient  de  VoVy  Fables  ésopiques^  u»  111,  /a  Femme 
et  la  Poule;  Babrios,  f.  123,  la  Poule  aux  œufs  d'or;  Foàularum 
Babrianarum  paraphrasis,  n»  H2,  la  Poule  aux  œufs  oTor  ; 
Gabrias,  Quatrains,  n»  21,  V Avare  et  la  Poule  qui  pondait  des 
œufs  d'or  ;  Syntipaa,  n®"  27  et  42  :  Mas^oudi,  Prairies  dor  (éd. 
Barbier  de  Meynard),  t.  II,  ch.  ixv,  p.  247  [lettre  d* Alexandre  à 
Darius;  Cf.  aussi  Leroux  de  Lincy,  Le  livre  des  légendes,  Paris, 
1836,  iii-8,  p.  48)  ;  J.  Landsberger,  Die  Fabeln  des  Sophos,  n»  30, 
V Homme  et  la  Poule  ;  n"  61,  la  Veuve  et  la  Poule  ;  Vartan,  Choix 
de  fables  en  arménien  et  en  français,  î.  27,  le  pauvre  Homme  et 
le  Dindon  ;  Decourdemanche,  Fables  turques,  n»  72,  la  Poule  aux 
œufs  dor\  Àvianus,  f.  33,  VOie  et  le  Paysan  ;  Marie  de  France, 
f.  12,  la  Femme  et  sa  Poule,  Valla,  éd.  H.  Estiennc,  f.  56  ;  Waldis, 
Esopus,  1.  II,  f.  1 5,  le  Canard  ;  S.  Brant  ap.  Steinhôwel,  f.  24, 
rOie  et  T  œuf  d'or  ;  Boner,  f.  80,  de  VOie  qui  pondait  un  œuf  d'or; 
Camcrarius,  Fabula  xsopicx,  p.  97,  la  Poule  aux  œufs  dor  ; 
Pantaleo  Caudidus.  la  Femme  et  la  Poule  aux  œufs  dor,  {DeHcix 
poetar,  german.,  t.  II,  133);  Pauli,  52,  du  Paysan  qui  cherchait 
quarante  œu^s  dans  une  poule,  Frank,  I,  148;  £r.  Âlberus,  4> 
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j^  Jz  ^\âi)i  jUJ^y  zX^  iiyy  oi^  j^ 

Tinetchimt  djoudCan  ichekieth  tar'd'oudh  teterek  deg 
koung  ass  iar'd'oudh  azerfi.  Jenna  tinetchimt  d'eg  ifich. 
Edjoumra  oggik  ouadja  takhsech  ntahat  touterek  chenat 
tour'd'adhan.  Ellar'd^aih  toggi  takhsech  terech  takhsack 
toummi. 

h.  Béni  Menacer* 

^»j  dîSi  u^-U^  c^  ^M  ^j^  ^^  ^J^ 

/cA/  n  tikelt  tour'  ickt  n  tameCt'outk  r'eres  icht  n 


le  Paysan  et  VOie;  Eyring,  I,  513,  Celui  qui  veut  trop  avoir  a 
moins;  Le  5ïoble,  I,  158,dcrOye  qui  pond  un  œuf  d'or;  Faber, 
f.  12  ;  Benserade,  f.  120  et  213;  La  Fontaine,  1.  V,  f.  13,  ta  Foule 
aux  œufs  d'or,  Desbillons,  Fabulx  rsopix,  I.  II,  f.  15,  /a  Poule  aux 
œufs  d'or,  1.  III,  f.  2,  la  Femme  et  la  Poule.  Ainsi  que  l'a  fait 
remarquer  Weber  (Veber  den  Zusammenkartg  indischer  Faheln  mit 
griechischen  (Berlin,  1835,  in-8,  p.  14-15);  il  n'y  a  pas  de  rapport 
entre  cette  fable  et  le  14»  conte  du  livre  III  du  Pantchatanira 
(le  Roi  et  fOiseau),  d'où  Wagener  {Essai  sur  les  rapports  entre 
les  apologues  de  Vlnde  et  les  apologues  de  la  Grèce,  Bruxelles,  1858, 
in-4,  p.  81-83)  la  croyait  imitée.  Cf.  aussi  Benfey,  Panischa- 
tantray  Leipzig,  1859,''2  v.  in-8,  t.  I,  §  159,  p.  378-380. 
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tiazit\  Tketlarou  icht  n  tamellalt  ouzerf  koull  ass. 
Thenna  thameVVouth  enni,  Lou  kan  akatterer'  Imakelt 
n  tiaziC  a  harou  sent  n  timellalin  (Toug  ouass,  Neltalk 
thkeiteras  Imakelt  itouk's  ouâddisù  themmouth, 

c.  Bougie. 

ThameVVouth  thella  r'eres  ioueth  n  taiaziV  therou  as 
koull  ass  thamellalth  elfot't'a.  Thenna  d  thametWouth 
iimanis,  Mail  émir'  as  g  outckines  ai  therou  senath  n 
timellalin  d'eg  ass.  Ihema  ias  g  outchines  ifellek  oudb- 
bout'is  themmouth, 

d.  TouaU  {Tiatta/f.) 

Ikt  tameCVout  ikt  noubetch  tella  r'ers  tiazit  terou 
tenzelt  seg  elfodhdhah.  Tenna  tameCCout  :  Lou  kan  ad 
ouchar'  oujar  n  toutouch  i  (iazit  beççah'  ad  tendar'  sen 
tenzal.  Touch  as  oujar  n  toutouch  tserir  r'as  taddis  n 
tiazit  temmout. 


FABLE  XIII 


LE  MOUCHERON  ET  LE  TAUREAU' 

a.  Zénaga. 

iL_^   Jii\  dll)  jj\  jjj  ICJ  oI  ^J■^y  t/-«-? 
^Li^   IJi  ^1  ^1  »)yi*  iJ^_^i  ^U  ^1  5^- 


1.  Cf.  Fables  ésopiques^  n©  236,  /e  AJoucheyon  et  le  Taureau; 
Babrios,  f.  84,  le  Moucheron  et  le  Taureau;  Dosithée,  f.  16; 
Fabularum  Bahrianarum  paraphrasiSy  n^  70,  le  Moucheron  et  le 
Bœuf;  Gabrias,  Quatrains j  n^  9,  le  Mouchej'on  et  le  Taureau; 
Adhémar  de  ChabaDnes,  f,  50,  le  Moucheron  et  le  Chameau  ; 
PhxdriaruB  fabulx,  1.  IV,  f.  3,  la  Puce  et  le  Chameau  ;  Romulus, 
l.  IV,  f.  18,  la  Puce  et  le  Chameau  ;  Romulus  de  Nilant,  l.  III, 
f.  9,  Dialogue  ridicule  entre  la  Puce  et  le  Chameau  ;  Romuli 
fabulxrythmicxX  29,  U  Chameau  ;  Romulus  de  Bruxelles,  f.  86^ 
la  Mouche  et  le  Chameau  ;  Alexandre  Neckam,  f.  26,  Le  Chameau 
et  la  Puce  ;  Camerarius,  Fabula  œsopicx^  p.  170,  le  Moucheron  et 
le  Taureau,  Richer,  l.  II,  f .  8  ;  La  Motte,  l.  I,  f.  13  ;  Faber,  f.  13  ; 
Burmaim,  f.  31  ;  Desbillons,  Fabulte  jesopia,  1.  V,  f.  17,  le  Mou- 
cheron et  le  Taureau. 

Le  sujet  est  à  peu  près  le  même  dans  les  fables  suivantes  : 
Phèdre,  1.  III,  f.  6,  la  Mouche  et  la  Mule;  Phœdrianx  fabula, 
(Mss.  de  Wissembourg),  I.  II,  f.  6.  la  Mouche  et  la  Mule,  Romulus, 
1  H,  f.  17,  la  Mouche  et  la  Mule  ;  Romulus  de  Vienne,  I,  f.  31,  la 
Mouche  et  la  Mule;  Romulus  de  Vienne,  II,  f.  35,  la  Mouche  ; 
Romulus  de  Berlin,  n»  36,  la  Mouche  et  la  Mule  ;  Romulus  d'Oxford, 
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j^\  jjj  j\  cJJ\  iL-1  jj  fX^^  cT^.  ^  ^'^y} 

Tàdes  toudes  of  teska  n  ioun  azger  techekka  eich 
ntahad'  tethk'ala  of  ech  tennach:  Edjoumrek  tkk'alak  of 
ki  essini  d'adda  chochach  obboud'ek  degek.  Innach  azger: 
kem  our  essinek  elovok't  ar  tiched  of  in  elouokU  ar 
toubed'ed'  our  tissenek  degam. 


h.  Béni  Menacer. 

Jj-xT  Limc  ^j'\îj'fj  ^J^^jf  *i<j^*  y^J^  cJ^*  w. 

^b  ^j\  ^\  ^\  j j  à^  ^i  ^\  viil  ^t:  ^y^ 

Icht  n  tikelt  thersou  hizit  f  ich  oufounas  thmâna  thed'- 
k'el  fellas  thennas:  Mig  ellir'  d'ek'eler'  fella^i  amelaî 
ad  afiger\  Innas  oufounas  :  la  thizit  ou  sekkiner'  ck 
main  d  elouok'th  thersidh  ouala  mant  elouok'th  hefigdk, 

f.  28,  La  Mouche  et  la  Mule  ;  Romulus  de  Bruxelles,  f.  94,  la  Mouche 
et  la  Mule;  Abstemius,  f.  16,  la  Mouche  qui  posée  sur  un  Char, 
disait  qu'elle  soulevait  la  poussière  ;  Walter  TAnglais,  f.  36,  la 
Mouche  et  la  Mule;  Ysopet  de  Lyon,  f.  38,  de  la  Mule  et  de  la 
Mouche  ;  Faeme^  f.  45,  la  Mouche  et  le  Char  ;  Decourdemauche, 
Fables  turques,  27,  la  Mouche  et  le  Char;  La  Fontaine,  1.  VIL  f.  9, 
la  Mouche  et  le  Coche, 
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c  Bougie. 

^^  *i-»j3  ^Ic  w-*^  ^fj  cri  *^^  -V  *^:Jî* 
i)j^^  dT}  ^  ^t  ^l  ^^  jj>li  ^J3  J.U  i^^-  Ji  t-* 

Ihizith  thbed  r*ef  ich  ouioug  thak'seh  imams  zaitk* 
fellas  tkenna  ias  :  Nekki  mail  zair'  fellak  inii  bach  ad 
efgar*  zeg  drourek.  louadjbith  aioug  inna  ias  :  Ouallah 
our  âlimer'  anoua  amkan  anida  therseV  g  ich  iou  anoua 
r'ef  thezmeref  thefouret  kemmi. 


i.  Sur  cette  classe  de  verbes,  cf.  Manuel  de  langue  kabyle 
136. 


.  FABLE    XIV 

L'HOMME  ET  LA  MORT' 
a.  Zénaga. 

cJUic  ^\  j;.  j^iJv/^*  J^  Xy.  cr^O  ^  ^-^. 

jr^.  ij^  cS-^.  *^-^  -^J  ^'  jl^  (^^'  cJb:"  ^l  jj 

ùjy/^  o3  ^.  jjLii  ^.  -i5yi  ^'jl  dS^"  ^ 

/rf;  djoud'an  iouk'a  if  n  charen  iourcuïi  ofech  ellar'^ 
d'ath  ioufter  idjidatk  d'eg  oukach  iouger  ti  ch  amerzich 
itter  of  ech  tameiiant,  Tezger  ack  iamettant.  Tennach  : 
Nikan  ad'  eid'  deg  id'i  teiterid\  Imiach  idj  :  Tereg*  ar 
ki  a  toukid'  ifn  charen  id'  of  amerzin, 

i.  Cf.  Fables  ésopigues,  n»»  90  et  90  b,  le  Vieillard  et  la  Mort; 
J.  Landsberger,  Die  Fabeln  des  Sophos^  do  3,  l'Homme  et  la  Mort  ; 
Syatipas,  f.  2  ;  Waldis,  Esopus,  1.  111,  f.  53,  le  Vieillard  gui  ap- 
pelait la  Mort,  Camerarius,  FabuUe  asopica,  p.  95,  le  Vieillard  et 
la  Mort;  Faerne,  Fables,  n»  10,  le  Vieillard  et  la  Mort  ;  Faber, 
f.  14;  Jaius,  t.  Il,  p.  UO;  Boileaa,  Œuvres  (Paris.  1861,2  v.  in-S 
jés.)>  t.  I,  p.  268,  le  bûcheron  et  la  Mort  ;  La  Foutaioe,  1. 1,  f.  16, 
la  Mort  et  le  Bûcheron;  Desbillons,  Fabulx  asopix,  1.  II,  f.  10 
et  11,  to  Mort  et  le  Paysan  ;  Gleim,  II,  3,  le  Vieillard  et  la  Mort, 

2.  La  termiaaisoD  en  g  de  la  première  personne  de  Taoriste 
est  beaucoup  plus  rare  en  zénaga  que  celle  en  k. 
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6.  Béni  Menacer. 

jjj^  Oj}X  «-Jlw  ^^^>-  d^j-xr  jLc  J^jj,  ^j-^^ 
•>-^-^'  Jî'  cri?  u-'-H  '  r^  ^  ^^  lt'-^  *^^* 

/cA^  n  //Aei/  irf;  ouriaz  irfed  ak'ettount  iak*choud'en 
tid'ek'kel  fellas.  louh'al  dian  imedrith  sir'arden  is  it'leb 
belmout.  Izerou  Imout,  Innas  :  Mata  thiid  Calba.  Innas: 
Bach  a  felli  erfeded  ak'ettount  ik'choud'en, 

c.  Bougie. 

Jifji  v^  j^\  ^L  U  ^^  oj-11  A--j)^  o^l  ^^U 


/own  ourgaz  iouoni  thazdemth  isr'aren  zaïth  fellas, 
Ibr'a  ad  irli  meskin  g  eWouah  elâiou  iser'li  thazdemth 
zeg  dhahris  imenna  imanis  elmout,  lousad  elmout  r'eres 
inna  ias  :  Achou  r'eftherarC  i  ?  Inna  ias  ourgaz  :  R'arer* 
etn  bach  ai  thàouneC  bach  ad  erfeder'  thazdemth  ai  ref 
thaitsiou. 


FABLE  XV 

LE  JARDINIER* 
a.  Zënaga. 

^h  ill»'  orl'l'^  yjy  V'^  ^-^.  Sri  o*'  Jy.  ^j^^ 


Ah'ritha  ioun  as  inhetch  itrachcha  ouadja  n  ourthou. 
Ennan  ach  :  Tak  ouadja  of  afelle  adjmandar  timezra 
nenla  d'à  our  t  ioumedj  min  d  id'  ioummid'eg  elouokht. 
Inna  ah'ritha  :  Ouadja  of  afelle  teidja  ti  ioummach  d 
eid^  teidja  ti  tnetchivit  n  babach. 

!.  Cf.  Fables  éiopiqties,  n»  191,  le  Jardinier;  ^91  b,  t  Nomme 
et  le  Jardinier  ;  Syntipas,  f.  32,  V Homme  et  le  Jardinier  ;  Planude, 
Vie  d'Ésope,  1.  1,  ch.  ix  (Eberhardt,  FabuUe  romanenses  grsce 
conscripts,  Leipzig,  1872,  in-12,  p.  248),  trad.  par  Caraerarius, 
Vila  ^sopi,  p.  11-13,  et  par  La  Foataine,  t.  I,  p.  12  (Œuvres 
complètes,  Paris,  ISlo,  3  v.  iii-l2)  ;  J.  Landsberger,  Die  Fabeln 
des  Sophos,  u»  48,  le  Jardinier. 
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b.  Béni  Menacer. 

L>i  ^iU  ^\x\  i>l  jLj  M.i  ^  l^y  tr'^  è 

/rf;  oua*  tourna  idj  oubaKh'ar  issaou  aremma.  Ennan 
as:  Ma  ref  afemma  n  eççah'areth  d  azain  imour'li 
nelta  ou  ikhdimch;  ar'emma  n  our^than  ilisoun?  Innasen 
oubaKKar:  Ar'emma  n  eççah'areth  d'immas  ith  ircb^ 
ban  ;  ar'emma  n  ourthan  tameCt'outh  n  babas. 

c.  Bougie. 

ex  *-^.  u^J^^y  ô^j^l  c5-'-^--i  c^-?  ôy 

^Jc;  iSy:  jrc^  >Li\  LT^r  s^  y.1  ^L  t-  j^j^ 

/oun  oufellah  issousi  ifriouen  touga  g  thgerthis.  *Jddda 
iouen  ourgaz  inna  ias  :  Achou  r'ef  ihouga  elkhela  khir 
n  touga  n  tigerth  ?  louadjbith  oufellah  inna  ias  :  Thin 
terebbath  immas:  thennit'en  terebbath  thaméVCouth  n 
babas. 
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d,  Zouaoua. 

^  (J^-^J  OA -^^  *>-«^*  ^^'  c/ttl  cT^  tî'^-îl 

1^1  L^lj  ^JL^î;  jy^  Vj  u-^*j»->y  r?^*  ^' 

^lU   kl»^^laJC    Oiy  jUft-^*   (^C  Ulj  ^U  Ja^* 


ilw  «*  oussan  àddan  kera  imd'anen  r'ef  ioun  oujen- 
nan  afen  t  ithesouai  thibk'irin  ennan  as:  Aï  r'ef  elkha- 
dhra  ad  ikkeren  oua/ides  si  Ikhela  thâdjeh  thimetriou- 
this  oula  ioun  ikhdemith  ouamma  Ikhadkra  n  tibKar  ad 
isellaou  selâjel?  Inna  iasen  oubah'Kar:  Thin  elkhela 
thesgma  r'ef  thit'  immas  ouamma  thaï  n  tibh'ar  therebba 
ts  thameCt'oulh  n  babas. 


FABLE  XVI 


L'HOMME  ET  L'IDOLE' 


a.  Zénaga. 

Jj^.  '•'^.  ^J^.  cA  '^  ù.J^  J^,  ^"^^'û. 
CrJ\  oi  J^  JL-.  iTy.  Jj  ^\  dlff^  J\ 


\ .  Cf.  Fables  ésopiques,  n*  66  :  VHomme  qui  brise  la  Statue  ; 
Babrios,  f.  449,  la  Statue  d'Hermès;  Fabnlanim  Babrianarum 
paraphrasis,  t,  97,  le  Dieu  de  bois  ;  Laudsberger,  Die  Fabeln 
des  SophoSf  n«  52,  VHomme  et  V Idole  ;  Varlau,  Fables  arménietines, 
f.  42,  le  Roi  devenu  pauvre  ;  Weber,  Ueber  dem  Zusammenhang 
indischer  Fabeln  mit  griechischen  (Berlin,  1855,  in-8),  p.  27;  Caine- 
rarius,  Fabula  sesopicx^  f.  456,  Homo  et  Statua  ;  Waldis,  Esopus, 
t,  49,  Vldole  de  bois  ;  Beuserade^  f.  83  ;  Hagen,  o.  a.  2,  525«  Stein- 
hôwel,  76  b.,  l'Homme  et  f  Image  ;  Schnabel,  Jean  f  Allemand  ; 
ap.  Btl>ow,  yovellenbueh  ;  11,  5,  La  Fontalue,  1.  IV,  f.  8,  l'Homme 
et  VIdole  ;  Desbillons,  Fabulx  sesopise,  I.  IV,  f.  28,  le  Dieu  de  bois. 

Ud  trait  général  à  la  plupart  de  ces  fables,  excepté  la  version 
syriaque  et  arabe,  celui  de  l'adorateur  brisant  la  statue  pour 
laquelle  il  8*est  ruiné  et  y  trouvant  un  trésor,  a  passé  dans  un 
grand  nombre  de  contes  populaires,  où  il  est  attribué  à  un 
personnage  de  peu  d'esprit  Dans  la  Haute-Bretagne  :  P.  Sébil- 
ïot,  Contes  populaires  de  la  Haute- Bretagne,  l^e  série  (Paris, 
4880,  in-48  jés.),  n»  23,  Jean  le  Diot  ;  en  bourgogne  :  P.  Sébillot, 
Contes  des  provinces  de  France  (Paris,  4884,  in-i8  jés.),  n®  59, 
Cadet  Cruchon  ;  en  Toscane  :  Pitre,  Sovelle   popolart  toscane 
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7d;  ioumra  inchekti  elmeréin  deg  inecli  il  fer  ti  loumra 
itarech  ach  deg  koung  ass  tirche  iouga  mal  koull  ech  of 
elmeréin  id\  Ibedda  ofech  elmérein  inna:  Our  tetsougad* 
mal  ennek  of  in  daradath  tetâibed'  i  d'eg  adjakhor. 


b.  Benl  Menacer. 


7cA(  n  likelt  illa  idj  ouriaz  r'eres  teçouarth  d'eg  ou- 
kliamis  iâbdit  koull  ass  irers  as  tcht  n  ter*arist  asami 

(Florence,  1885,  in-l2),  no  32,  Giucea  ;  à  Naplcs  :  G.  Basile,  Dêr 
Pentamerone,  Qbert.  v.  F.  Liebrccht  (Breslau,  1846,  2  v.  in-12), 
lor  jour,  2«  histoire:  Vardiello  ;  en  Sicile:  Gonzenbach,  Siciliani- 
sche  Marchen  (Leipzig,  1870,  2  v.  in-8),  t,  I,  no 37,  Giufà;  Pitre, 
Fiabe,  novelle  e  racconii  popàlari  ticUtani  (Palerme,  4  v,  in-8, 
1875),  t.  m,  n»  190,  Giufà;  chez  les  Saxons  de  Transylvanie: 
Haltrich,  Deutsche  VolksmSrchen  atts  dem  Sachsenlande  in  Sie- 
àenbûrgen  (Vienne,  1885,  in-8),  n*  63,  Jean  le  Sot  ;  en  Russie  : 
Ralston,  Contes  populaires  de  la  Jiussie  (Paris,  1874,  iu-l8jés.),  p. 
53.  le  Fou  et  le  D')uleau,  etc. 
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ik'edhdha  elkoull  aglis  f  ieçouarth  enni.  Hennas  :  Ma 
refalla  thk'adhdhidh  agliy  felU  nss  ennidhen  leloum- 
dlù. 


r.  Zouaoua. 


nia  ioun  ourgaz  r'oures  azrou  g  oukhkhamis  iâbed' 
ezgis  izellou  ias  koull  m  ikhfalerdmi  ifna  ain  illan  gar 
ifcusenisi'efouzrou  enni.  Jkker  imir  a  ouzrou  inna  iw,: 
Our  Uerouzou  felli  ailak  ougd'ar'  elloum  ik  r'ef  ela- 
kharth. 


FABLE  XVII 

L'HOMME  ET  LE  NOIR' 
a.  Mzab. 

j!^.  c5J  •  j-il^  j-l  o^l/T  J^^  J»^"  Jj  ^Ic 

ilr/az  titchelt  irgeb  iggen  d  abertchan  netta  ibed  g 
ouaman  isarad  i mânes.  Inna  ias  :  A  ioua  aoual  tese- 
khouadh  soufoul  tesemellidii  hnanetch  oui  tenedjemedh 
f  ousmelli  iggouas,  Esscn  si  ouamouh  oui  illalen  af 
chera  ad*  ik*im  r'efs. 


i.  Cf.  Fables  ésopigues^  n<»  13,  l'Élhiopien;  Lucien,  Èpigrammes, 
n®  i9,  Sur  Vimpossible  ;  Contre  un  ignorant  bibliomane,  ch.  xxviii  ; 
Aphthonios,  f.  6  ;  Syntipas,  f.  41  ;  J.  Landsberger,  Die  Fabeln  des 
SopkoSf  D»  59,  L'Indien  ;  Nasr  cddiii  Hodja,  Sottisier  (trad.  du 
turk,  par  Decourdemaucbe,  Bruxellcâ,  1878,  pet.  iu-4),  n®  224, 
Nettoyage  difficile. 
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b.  Zénaga. 


Min  djoud'an  izzar  idj  ed'eg'en  nenta  iouddan  d'eg 
amen  itachmouth.  Inna  iach  :  Aï  er'mi  ouar  thakerad' 
amouch  kouk  our  tahad'ed'  titmelliad'  our  tahaddad' 
deg  ach  afien  '  eddeni. 

c.  Béai  Menacer. 

^jMhx,)ù\j^^  ^fL>j  ^  j[jj  ^  jj}^  cJsS'  c^^ 

jUl  >U.  Jp  jL\jrjuJ\j  UyJ  ^t-  jji,  dî:^ 

Ickt  n  tikeli  izerou  idj  ounaz  idj  ouskiou  isarad  g 
ikhfis  deg  ir'zer.  Innas:  A  iouma  ou  ekk'im  ch  g  oua- 
mon  âla  khai'er  aman  aber^j^enen  chek  ou  temliledch. 

d.  Touat.  {Tementil.) 

1.  Le  n  a  le  son  de  la  lettre  espagnole  ù  et  correspond  au 
français  gn. 

5. 
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/Ai  tsaàtch  izerou  iggen  ourgaz  iggen  ijmej  g  animas 
n  ouaman  isaradj  imanes  inna  ias  ouggidj  :  A  ouma  ou 
tkhabbedet  aman  ou  tellU  melallit. 


e.  Djebel  Nefousa. 

ô^\  iS^  ^^yi  ^  *p^U?j  jj>'j  jjj^  vZJKj  jUji 

Ergaz  tikkelt  izrou  oudjoun  zeCCaf  nil  iouded  di 
aman  itsirid  dis  imlas  :  A  roummou  ou  tesekhoued  ousif 
oui  tesemliled  iman  ennek  oui  teik'ouded  of  tesmelelli 
dina.  Essen  s  aiouh  mammou  iloul  of  mesala  a  ikHm 
refs, 

f,  Ghelh'a  du  Sous. 
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Arg'az  tikkelt  izra  arg'az  imouchchen  ihed  r'ouaman 
ar  isirid  ikhf  ennes.  Inna  ias  :  la  gma  our  tekhoueC  asif 
hati  our  tezdhareth  a  tmelouleth  our  tezdhareth  iat 
aina  teg'ith  r'dounit.  Achkou  ouenna  imouchchen  our 
izdar  aisar  ikhfennes  imellouL 


g,  Ouarsenis. 
•^J^Hl  ô^'^-V.  ,yf^^  'À^^  ^  (SJJ^  ^^  ^^ 

Ichi  likell  izeri  idj  ouriaz  asekkiou  ibed  gouaman  isirid 
imanes  a  ioula  d  amellaL  Inna  ias  ouriaz  a  :  A  iouma 
ou  semsakhch  aman  oula  toulil  d  amellaL 


FABLE   XVIIÏ 

LHOMME  ET  LA  JUMENT' 
a,  Zénaga. 

j\:v.  Jl  jji\  j\^U  o^3v>^(  o»  ^^\  5i\  illyl  ^ 

Idj  ioumra  inek  tegmert  toumra  tenaKmiU  tUlar'dath 
nenta  d'eg  kara  n  toursan  tourek  ogzi,  Itfer  oummech 
iouid'  daradath  inna  ioudjach  :  Aï  etchfar'a  nikan  maz- 
zougek  ouar  ahd'ak  jigech  et  tedbad'  tedjid'i  i  d'eg  al 
id'  oumiak  ed'in  termechchad'  id'ki  techmegid'  i  choch 
ak*ouak  ad'  ki  eikak  of  amei^zin  f  omrar  ellar'd  al  id*  ar 
tesougged*. 

1.  Cf.  Fables  ésopiques,  u»  51,  V Homme,  la  Jument  et  le  Pou- 
lain  ;  Syntipas,  f.  45  ;  J.  Landsberger,  Die  Fabeln  des  Sophos, 
u»  62,  C Homme  et  le  Cheval. 
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b.  Béni  Menacer. 

iln'az  î^ou  f  icht  n  taimarth  trouhou  deg  oubridC 
amàd  idj  oumyon  thourou  idj  ouroukhs,  ledhfer  immas 
k'iil  ibed  innas  i  babis  :  Imar  ou  a  ellir'  d  amezzian  ou 
zmirer'ch  ai  our'er*  migilla  a  therouh*ed  thedjidai  d'uni 
amther^  ;  migilla  haouied  ai  akidiy^  terebbedai  r'iinigilla 
mor*arer*  tager'  ay^  r'ef  dhhanou  a-f^  sioudher*  mani 
thekhsed. 


c«  Bougie. 

\X\  ^Ic   ^^  iJU  ^J^y'->^\  \jy   3J^  ^j'^  j-aT 
U  ^^1  \^  JlÀ  ^  ^3J  l*  fj:^  i»  W  ^j-3 
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iJoi^^jj^l  (»JU^  il  j\S^j\  Jj*«^   i^*  U'I   «tJ 

louen  ourgaz  irkeb  s  oufell  t/iaymarlh  thella  thàcker. 
Netsais  Iheddou  idCes  ihetsarou  g  oubridC.  Adjedâounis 
ibda  itabâ  immas  anida  ibdd  ou  bâd  ibed  inna  ias  i 
babis  :  A  sidi  ak'lin  mezier'  our  zmirer'  ara  ad'  eddouer^ 
ma  therouh'edh  ketchi  Ihedjdjif  ii  da  ad  emther'.  Ma 
^houief  ii  id'ek  therebaC  ii  alemma  a  zmerer'  akaouir' 
f  drouriou  ak  seoudher'  finâ  anida  thebr'it\  Isteh'ak'k'a 
argaz  ad'  ikhdem  elkhir  g  ouidek  isth'ak'k'en  our  th  idj 
ara. 

d.  Zouaoua. 

JjJ  c/l  t»   ^S-f.  kA  ->^.  -V.  \^J  '^lT^ 

illcj  il  iy  LII  tJl  ^^^^i^  iJ^i  (^1  ^^^*  U 
Iji^  iJI  l-v»'l  h^y^  i^  ^Jy^^  ^^^  cîJLujJ' 

///a  eoMU  ourgaz  isâi  tkagmarth  d'elôchra  irekkeb 
fellas  alemma  ad'ioun  ouas  si  oussan  iherou  g  oubrid* 
adjeddoun,  Ilhbd  immas  kera  n  oubrid'  ibed  irar  ias 
i  babis  inna  ias:  Our  thili  thezmerth  ref  Uiikli  ma  thel- 
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lidh  thejjidh  ai  ad*  emlher'  dH  thagounils;  ma  the- 
bouidh  ai  did'ek  thesmer'aredh  ai  alemma  k'oubbar*  * 
ad'  our'aler'  thed'mer'ek  r'ef  ouzagouriou  ak  sioudhaf 
anida  ak  ihoua. 


1.  Contraction  de  deux  ou  pour  kaououar*  de  Tarabe  tjji. 
Cf.  Manuel  de  langue  kabyle,  p.  6. 


FABLE  XIX 

L'HOMME  ET  LE  PORC 
a.  Zénaga. 

è  cT^i  ^^jî'  ^/»j-.  *s/^ji  ^  iSj^  ^j\  '^}y 

Uf^l  tjl  CÎJ^'  '^^^  C^^  i>i--î  JJ  ll^jUJal*!  jj 

jjL;  j^  J^  iC  jla^  ^Ij  ^^^  j^^  d^^ 
jl3j  *iA^.  crjj  j-/f  jlC  ^.Jî.  jj;;  ia;  ^L3j 

Jl   JLt   J*J^^    O- aI\   ^  viUl  JLill  jlC  Jî.  JJ 
Jdj  djoud'an  iouka  of  zailah  gérer  taC  id  ajig  n 


1.  Cf.  Fables  ésopi^'ues,  n^  115,  le  Pourceau  et  le»  Brebis  i 
f.  115  b,  le  Pourceau  et  le  Renard;  Elien,  HUtoiret  diverses^  I.  X, 
ch.  V,  sur  tes  Tyrans  ;  Aphthonios,  f.  30,  J.  Landsberger,  Die  Fa- 
beln  des  Sophos,  f.  66,  V Homme  et  le  Porc  ;  La  Fontaine,  I.  Vlll, 
f.  12,  le  Cochon,  la  Chèvre  et  le  Mouton, 
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teneri  id^ba  ioumetch  Imedina  ijenji  koullichen.  Gérer 
iaV  ouar  emnaVah'an  of  zailah;  ajig  n  teneri  nenta 
ioumra  iethra  koung  elouokht.  Innach  idj  :  h'i  ageinnin 
delouaVouch  maidja  gérer  id*  taC  ad'  our  tchouidjen 
our  emnatalCan  kouk  our  tseWWered\  Innach  ajig  n 
tenein  :  At  etchfar'a  koung  ioun  isekker  rai  n  ifich  nika 
tagejjek gérer  tetteren  ouzbanech iaC  tetterenijich  nikan 
agei*inin  our  in  ichekk  ouzban  ouar  ij  nikan  ellar*  d 
echchek  choch  el  médina  djour'd'ani  choch  al  n  slikha. 


6.  Béni  Menacer. 

oUr  ^  tj'j^  dj-/  ^^^-^  •^-^.  3lîj'  cJsS'  cjL) 

^>3  ^^^  (j?^  j^'  y'x  jf}  *-<i"^^  f\y-  ^y^ 

jj^yj  dU  ^>j  oU*  j  ^^jU  ^  u  j^^\j^\  ^ 

^Lj^  £  ^y^  cJ^\  <^i^*  iS^y^  ^^--^ 

Ichi  n  tikelt  ariaz  irfed  ficht  n  zailet  âllouch  d  ir'al 
d  ilef  iour'  rHhemd'int  ai  hen  izenz  elkoulL  Âllouch  a 
trat  Zithen  fi  zailet  ilef  daim  itzouza  fi  zailet,  Inna  ou- 
riaz  :  Aichmat  si  Ih'aouaich  ma  r^ef  âllouch  d  tarât 
zithen  chek  ou  thouhouled  ou  thehnid  ikhfiy^,  Innas  ilef: 
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Koullidj  issin  Wimah  n  ikhfis  nplrh  sekinar*  s  ouâllouch 
thad'ouftis  a  thr*at  s  ourHs  netch  xekinar  sikhfiou  lach 
r'eri  la  thad*ouft  ouala  art  sekinm**  zis  ouaoudhiou 
r*  themd'int  ad  ii  nzpnPii  r*ouenm  i  ir'ersen  bach  ad  ii 
etchin. 


d.  Bougie. 


/oî^n  ourçiaz  \rfed  r^ef  Ihaichah  nés  ikerri  tar'aC  d 
ilpfirouh'  r'er  thnmdint  bach  a  then  izenz,  Ikerri  taraC 
our  theKarraken  ara  r'ef  elh'aichah  our  r'aren  iiefnetsa 
ir  ardai  r'ef  elhaicha,  Inna  ias  ourgaz:  Ai  massas 
el  ouh'oucli  achou  ref  ikerri  tar'aV  sousemen  igellilen 
ad  ketch  teskerC  elâ'iaC  deUiess.  louadjbïth  ilefakenni: 
KohU  ioun  ad  vssen  imanis  nekki  d  siner'  ikerri  thek'al- 
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libent  r'efihadouCisou  ihr'aV  r*ef  aifki  nés  ou  nekki  ai 
d  mnar'boun  d  agellïl  our  r'ouin  la  thadouC  oula  aifki 
saner'  louok't  ar  aouCer'  r'er  themdint  ai  aouin  k'bal 
ver  thamezliouth. 


FABLE  XX 

LE  LiÉVRE  ET  LA  TORTUE  ' 
a.  Zénaga. 

Irchiffi  d  taiarzouzt  djoud'an  ed'ban  eskeren  Ih'add 
garachen  irgem  tetteren  d'egech,  Taiarzouzt  d'eg  terni- 
rouidich  d'og  temrartech  touid'  d'eg  toures  d  tœtomma. 

1.  Cf.  Fables  ësopiçues,  n^*  420  et  420  b,  la  Tortue  et  te  Lièvre: 
Faàularum  Babrianarum  paraphrasiez  n^  129,  la  Tortue  et  le 
Lièvre  ;  Tzetzès,  Chiliades,  1.  VÎII,  v.  82  ;  Landsberger,  Die  Fa- 
beln  des  Sophos,  u«  38,  la  Tortue  et  le  Lièvre;  Waldis,  Esopus, 
I.  III,  f.  76.  le  Lièvre  et  le  Limaçon  ;  Jaius,  t.  I,  p.  714;  Bense- 
rade,  f.  67;  G.  Cousia,  f.  14,  le  Limaçon  luttant  à  la  course  avec 
le  Lièvre  ;  La  Foutaine,  1.  VI «  f.  10,  le  Lièvre  et  la  Tortue;  Des- 
billons,  Fabuls  xsopix,  I.  V,  f.  33,  le  Lièvre  et  la  7or/u«;  Griinin, 
Kinder-und  H  iwtmàrchen  (Bcriiu,  18S0,  iu-S),  n<»  187,  le  Lièvre 
et  te  Hérisson. 


LE  LIÈVRE  ET  LA  TORTUE  93 

/rckigi  issen  ioufadjen  Vabâch  oui  iouid'  d'eg  erouetrh 
itchkem  ch  irgem  ellar*  iounker  taiarzouzt  d'eg  asom- 
micA. 


b.  Béni  Menacer. 

jC  X  V-TcA*  ^  '^  J»>J  J'  u-f^ 

/cAf  n  tik(tU  tnsazzalen  iyifer  akid  aierzist  rin  elliadd 
djarasen  ad'r'ar'  mana  la  izzaren  r'eres.  Thaierzist  isth' 
ak'k'ensikkfiselliaizzariyjer  thkhalefthetfes  goubtid'. 
fy^er  iseken  s  ikhfis  elli  id'k'il  ou  ikhalefech  g  oubrid' 
iouodk  rer  oud'r'ar'  amzouar  ak'bel  a  thaki  aierzist  seg 
idkes. 

c.  Ouarsenis. 
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Icht  tikelt  idj  ifker  d  iclu  thaierzizt  mâbberan  ma 
iddou  amzouar  ir'in  elh'add  djarasen  ad'r'ar'  d  taierzizt 
tessin  ikhfis  ifsous  our  itazzel  akid  oubrid'  d  teVt'es  d 
ifker  issen  a  ithk'el  ifsous  akid  oubrid*  iaouodh  loud'rar 
amzouar  kif  thekker  thaierzizt  seg  idhes. 


d,  Ghelh'a  de  Taroudant. 

j   \j,f^J^  ^y\    <^-^    ^l'/jt    '^:^    J-i*    -^^ 
fA.   \j.^  ^'A  ^^y.  ^^  kJ^^  tî33'  ÙH.  J^. 

fat  tikelt  ifker  d  tsaoutouth  mougeren  ma  izouaren. 
Egan  elKadd  ensen  adr'ar\  Tsaoutouth  s  tefsi  ennes 
tpgen  g  oubrid'  d  ifker  issenen  azazai  ennes  our  izdar' 
iazzel  g  oubrid'  ilkem  adr'ar'  migi  tetfak  tsaoutouth  seg 
idhes. 


e.  Haraoua. 
tj^y,  ^-  ^^^  ij^^'"^  •^^  ^  J^.  *lJ^  vl^ 

;>\  jL-y  j>3l  j-j\J  ^\  Crjl  jj\j^\  ^\  J^ 
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jj^\c  j^^  o^y^  J3y  -*^*ii  ««-i.^  y*^-  *-^-^*  *^'  c>y 

Icht  tlkelt  ifclier  d  elliorrah  iiuinh' ak' IC an  ouin  irHa 
iaoudhan  r'el  Kadd  amzouaroti  ejjin  elh'add  jarasen 
azek'k'our,  Thomed  elh'on^ah  theCCes  d'eg  oubrid  âla 
khat'er  thamen  n  idharennes.  Ifchcr  our  icCCes  ch  d'eg 
oubrid  âla  khaVer  issen  ikh fermes  iclhk'el.  Thouyi  Ih'or- 
rah  Ihezra  ifcher  k'arib  lelh'add  thouzzel  iaoudk  ifcher 
r'elKadd. 


FABLE  XXI 


LE  LOUP* 
a.  Zénaga. 

U^  b:  ^\Aii\  ^r^jM  h^jj\  Jy^  ô^hr  ^-^^ 

O^f.  ^  tJJ^*'  '^  O^  ^i-^Jl  J^^  ^j'->   cT/^ 

EthédH  djoud'an  iouger  ajounkad'  maizzoug  ellar'dath 
nenta  idda  cherech  izzar  ti  ouar  irmechit  degech,  Inna 
ethéd'i  deg  ifich.  Etmaderek  cli  kara  ougerek  ti  our  iama 
id'i. 

b.  Béni  Menacer. 

o^.j  ^Jj,  ô[^y\'^  u^j^^  ^-î"^  CrJ  ^^^^  *^^ 

1.  Cf.  Fables  ésopiques,  n»  279,  le  Loup  et  le  Lion  ;  279  b, 
le  Loup,  le  Chevreau  et  le  Lion  ;  Babrios,  f.  105,  le  Loup,  la  Bre- 
bis et  U  Lion  ;  Syntipas^  f.  52  ;  J.  Landeberger,  Die  Fabeln  des 
Sophos,  n»  57,  le  Loup  et  le  Porc, 
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Jcht  n  tikelt  ouchchen  ikhd'ef  akhennouç  (Tamezzian 
irouh'  zis  ilk'a  airacT  it't'efith  ezzis.  Inna  oucJwhen  (Teg 
ikhfis:  lâdjeba  air  ou  eVCefer  s  ourHi  ou  ik'k'im  ch 
akid'i. 


c.  Bougie. 

louen  ouckchen  ioufa  iouen  akhennouç  g  oumad'ar' 
iVVefth  gmi  irouel  ins  imiger  s  iouen  izem  iksast  izem 
zeg  imis.  Inna  ouchchen  g  ouiis  atha  elâdjab  amek  thaï 
elh'adja  ai  our'er'  sthemara  our  thek'kHm  ii. 


FABLE  XXU 


LE    BUISSON 


a.  Zénaga. 

^ffjùk  ,yi-»yl  ÔJ^.->'  Jvcji.  Jç— J  ^_;^  jr^J  «iJ  i 

/nna  noubeit  djoudCan  iaJCritha.  Edjoumra  incheggin 
min  ichameni  d'eg  oumach  n  h'arith*  isessin  iattarâin  ar 
imr'arenenjiaoumacken  temad'erenti*  iak'ouand'elli'amli . 


i.  Cette  fable  manque  dans  les  fabulistes  grecs  et  orientaux; 
peut-être  poarrait-ou  la  rapprocher,  pour  le  sens,  de  celle  con- 
tée par  Joatham,  fils  de  Gédéon,  aux  gens  de  Sichem  {Juges^ 
ch.  IX,  V.  8-i5). 

2.  Le  suffixe  ti  ou  tou  en  zénaga,  marque  la  continuité  et  la 
durée  de  Taction  exprimée  par  le  verbe. 
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Irmech  ti  iachim  d'eg  oumach  n  Karlth  d'erj  adjmandar 
n  agetch,  Isess  it  d'eg  koung  nss  chenet  i'igira  ak'ouan 
cliennanenech  iafarrâ  ârach  ich  ofkoul  charen  d'eg  ed'e- 
rich  taârragen  ted'ban  ouroug  ich  d'eg  alech,  Imthaih 
Krith  d'eg  igitchin  chennanenech  oula  h'admin  itchkam- 
ted'  ichkem  chochech, 

b.  Béni  Menacer. 

ô-^'  ô-^â  J  f-^.  ^^^  ^.  J-^*  y^^  ^A  ^^X 

iS^  ^^Ji  J^j  ^:^.  j».  J^  «^^  JÎ.->'>^^  (>^  «^-^^ 

Cj^\  siJ^  ^Jl  yjj   j^   w>j^    tJj    U-^^-^M 

/cAf  n  tikelt  innas  elàousedj  ioubah'h'ar  :  Loukanidj 
isthnmmem  ad  i  izzou  di  louosC  ourthou  ad  ii  issou  ad 
I  ikhdem  la  ijellidan  ekhsen  ad  i  k'elen  g  ennonariou 
ad  lelhmar  iou,  /oui  th  oubah'h'ar  izzou  th  di  louosC 
ourthou  di  themourth  hazaint*  issaou  ith  marthain  deg 
ouns,  Imr'er  kard'elen  inennanenu-  iour'a  sedjar  ellan 
t'arfîs  ;  oudhen  izouranis  di  hemourth;  itchour  ourthou 
ezzis  seg  clk'aouat  Jsennanenix  ou  izmer  h'ad  a  imedh 
rnrest. 

\.  Pour  thazaint  d^'j  \  le  th  iuitial  est  adouci  en  h  ;  comme 
plus  bas,  hemourth  pour  themourth. 


FABLE    XXIII 


LE  NEGRE* 


a,  Zénaga. 

jt^  '^Jis  ^j,  ly:^^  fj^^  J^  ^jL-i  i>^  J^ji 

Ed'egen  djoud'an  d'eg  as  ichemmouden  ioukka  edscch 
Igabala  iremmech  chemmoud'  isared  d'eg  ech  idjmech, 
Itenoua  ach  :  Kai  tsekered'  id'  idjmek  d'eg  chammoud' 
ad\  Inna  :  Edjoumra  Imellidjek,  Innach  idj  issen  inab- 
bach:  Kouk our  thâioud' ifek  ioumra  itemkana  ich  idjmek 
iled*eg*en  chemmoud'  ouor  itmcllidj, 

b.  Béni  Menacer. 

1.  Cf.  J.  LandsbergeFf  Die  Fabeln  des  Sophos,  n»  1,  VIndien, 


LE  NÈGRE      :  '  -^-  :    :rv  |Cf- 

dLflî^  a^%>  (^  l"  U  ^tl1  fj^^  ^^j  cr*^:  Jî^' 
j^U-i  Jl  jj  Jfil  JcSt^l  viLt  ^  db 

/cAf  n  ^îfe/f  ?d;  askiou  ass  n  oud'fel  ikkes  arouadis 
iCCef  a(tfel  itamess  zis  ikhfis.  Ennan  as  :  Ma  ta  mi 
htamessed  ikhfiy^  s  ouad'fel,  Jnnasen  :  Jemkin  ouellir' 
cT  amellal.  Innas  idj  ouriaz  d'aKkim  :  la  chek  iemkin 
chek  asberreyened  ad'fel,  ad'fel  our  a^  ismellal  ech. 


c,  DJerba. 

u^j}  o^.  (jr^^ji  2:^^  ■^^.  "^  ^y.  jt^^ 
t^^  ôJî.  o-lî  'ji  o-^y->}  o-^  ^J^.  2^*  ^^.  ^. 

jL  dVlc  ^^^J  J^  ^  J>-'J  ô-*^   <*^  J^j'  <j-li  \f 

A^cAioti  ijjet  kelt  iomed  etktheldj  ijj  ouass  ikkes  airi- 
dhis  iak'im  itek'ama  etktheldj  ikkerrou  sis  aisoumis. 
loua  ias  ijjen.  Mafer  tekk'erroued aisoumiy^s  ethtkeldj. 
Joua  ias  :  laisser'  ad  edouler'  d  amellal,  loua  ias  ergaz 

6. 
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seg  midden  ouousoim  :  ia  chekkin  ou  sâia  imayûy^  ner' 
ailmiy^  a  ïzedhdkaf  eththeldj  netta  airni  tazodhfis.  Er- 
gaz  a  onn  ah'li  a  ik'oud  a  isefsed  asebïK  ed'  ousebih'  ou 
itek'oudou  ch  a  ikâd  a  oun  ah' IL 


d.  Djebel  Nefousa. 

cT^  j^^  cT  tT*  «J-^^.  ^jjjy  -^y  ^^^  J^ 

ùù  \  (Sjjj^  s.^jj\  iiVl  j^Oj  ^^1  iiVl  jU  lilT 

Q-^l  viU^^i  j„iJi    JjA^^  J^J^  t^3i  JwtJ  i^* 

j^^aimI  (^jj\  ^^^*ft>>âi^  Jj  C^''^ 

Agnaou  tikkelt  toused  iebrouri  imoul  as  si  oussan 
ikkes  ik'ebbach  ennes  ikim  ikhouga  si  tebrouri  ih  idehek 
d  ouglim  ennes,  Imlas  oudjoun  :  Einmai  tedheked  ouglim 
ennek  s  tebrouri.  Imlas:  R'esser'  ad  edouler'  mellel. 
Imlas  ergaz  si  iih  essanen  :  la  chek  oui  techek'k'a  iman 
ennek  aisi  ouglim  ennek  a  izezdkof  tebrouri  ih  ded  nit 
airni  d'  zodhefi,  Ergaz  amâfoun  itesek'kem  a  ihellek 
asebih'  d  ascbih'  oui  itesek'k'em  ch  a  izezâm  amâfoun, 

e.  DJerld  (Sened), 
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cr\,  ^y.  û^  *^JJl  o^^^P^  "^yr.  o^^  ^^ 
^y.  ^5^1  ^j^  :>\J'\  ^j'^y^  dLUi^cS^'  ^^  L. 

Tikelt  ass  n  tagrest  iùused  idjen  ismij  irra  iroukanis 
ïCVef  etlildj  g  fousïs  ihoukt  g  ouglimis,  Izeret  idjen 
ioumma  tas  :  Ma  r'er  tekoukt  g  ouglimik  ?  loummas  : 
Bach  ad  doular'  amellar\  Ioumma  ias  argaz  a:  Ou 
id  ouel  ch  d  amellal  ouglimik  idouel  d  arougal  etleldj. 


FABLE  XXIV 

LE  FRELON  ET  L'ABEILLE' 
a.  Zénaga. 

Tejxnjert  djoud'an  tenna  iijinjer  n  tamoumt.  EdCin 
termeched'  id'  ki  eskerek  tamoumt  tedjmaneL  lemou- 
grach  eljaouab  ijinjei*  choch  ad  eth.  Ellar'dath  our 
tahd'a  tejinjert  ofichkin  aih  ioueth  ijinjer  ch  chinanech. 
Toumi  tenna  d'eg  al  en  tamettaniech  :  Etchfar'a  d*ofin 
our  in  itckkem  ouellidjan  cnnafê  ouala  aKad  inechche- 
gan  toudhdhain  d'eg  esker  n  zeft  kaî  d  eskerek  ichick- 
c/iain. 


1.  Cf.  J.  Landsberger,  Die  Fabeln  des  Sophos,  n©  13,  le  Scara- 
bée et  V Abeille, 


LE  FRELON  ET  L'ABEILLE  <03 

6.  Béni  Menacer. 

7rA/  n  /i/:^/^  thahelaV ovchl  thennas  ihhizouiih  :  Lou 
kan  ad' a  aouidh  akid'em  a  ir'er'  thamemt  mh'al  chem 
nir*  kther  ezzim.  Tliouadjebith  zizouth.  Ammi  d  our  ezmir 
ch  habelak oxtcht  ha  ir'  amem  thouktith  zizouth  si  thasi- 
k' es  lis,  Themmovth  henna  d'i  Imonthis  :  Ou  zmirer'ch  a 
ir'er'  zift  ekhseî*'  a  ir*er*  thamemt. 


FABLE  XXV 


L'ENFANT* 
ff.  Mzab. 

^y»\  juj  Jj  jUj  jyS  ^Ic  U-Vi^  vii^  Jf-:»! 

^  j-t^'  vUtc  j^-  jljl  o»^  Â*^  <lJi^^'  Jf^'  cri: 
l?3j  ô^^<  cH^  J-J  >/'>k  ^*  Jt 

Adhefli  titchelt  idhobba  imanes  g  ir'zer  ouaman  oui 
issin  a  iâoum  iouodk  rel  our'dkas  izcgga  i  igg  ouourdjaz 
ifla  d  oubrid  a  t  isouffer\  las  as  ed  al  ih'amek*  r'efs 


i.  Cf.  Fables  ésopiques,  n^  352,  r Enfant  qui  se  baigne;  Abs> 
tcmius,  f.  415,  /e  Renard  tombé  dans  un  puits;  Fabularum  Ha- 
brianarum  paraphrasiSf  f.  115,  le  jeune  Homme  qui  se  noie;  Rabe- 
lais, Gargantua^  I,  ch.  xxxxii,  Comment  le  moine  donna  courage 
à  ses  compagnons,  et  comment  il  pendit  à  un  arbre  (éd.  Burgaud- 
Dcsmarets  et  Rathery,  Paris,  1870,  2  v.  m-18jés.,t.  1,  p.24i)  ;  De- 
coardemanche .  Fables  turques,  n»  31,  le  Renard  et  h  Loup; 
La  Fontaine,  1.  I,  f.  19,  VEnfant  et  le  Maître  d'école;  Desbillons, 
FabuUe  xsopijg,  1.  VI,  f,  11,  C Enfant  et  le  Maître  d:école. 
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marier  iouedh  g  ir'zei*.  Inna  ias  adheflî:  A  chetchin 
souffer'id  ezzar  si  tamettanl  lelamed  r*efl  imarou,  Essen 
n  ouammouh  oui  dji  d  aouadi  iourjaz  a  ilam  af  iggen 
netta  illa  g  ououCou  oui  d  is  amtchan  ouzagga. 


h.  Zénaga. 

J^.  (>JL  cT-^y  J^.  è  ^  Jjî.  <^-^'  ^  -''■^- 

^^  •IjI^j^^  CJtc  dJi  Jj'.J», 

Edidjmen  djoud'an  iouger  ifich  d'eg  aman  our  t  issin 
itedjgé  indar  d'eg  eddi  iouger  d'eg  idj  inagi  toures, 
loumelli  isker  itâib  d'eg  emdjidjich  d'eg  aman.  Innach 
edidjmen  :  El  id!  arzoumi  ijberen  d*eg  tamettant  dara- 
datk  âiabi. 


c.  Béni  Menacer. 

j^'j  J>.  ^-^  cH^.  J^.  (ibb  ^  ^^^ 

-?/t  cT-^*'-^  £::?  ->^  ^-  *^^'  -^  ^-  f-T-  crH.  ^ 

fjLJ  ju-*j  o^L  jlj^;^\  ^  cf Uii-  ciU  l  J^ljli 
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Icht  n  tikelt  idj  ouarrach  imder  ikhfis  deg  irzer  oua- 
man  ou  issin  ch  iâoum  iouki  nkid'  elmout  illa  ir'ar  f  idj 
oulheiTas  iggour  g  oubrid\  loused  r'eres  ioualla  iloum 
d  is  f  oud'at^s  rir'zer.  Jnnas  ouarrach  :  la  ckek  khalç 
ai  d  amzouar  s  elmout  ou  mbâd  loumai. 


d.  DJerba. 


iimecAAan  ?jf/ef  kelt  izoua  imanis  g  ouammas  n  eloued 
ouaman  netta  our  issin  ck  a  ilemar'  iouçel  al  ourrak' 
isr'oui  iijjen  ouergaz  ifla  d'  oubrid'  a  t  isouffer\  lous 
as  ed  ergaz  in  ikim  itlaoum  fellas  marer  izoua  g 
ouaman.  Joua  ias  amechkan:  la  ckekkin  sou /fer'  id 
tourou  d  amzouar  bâd  ad  in  telamd  ied,  Aiouh  afmidden 
indin  itlamen  af  ijjen  netta  ioudha  tammourth  dinat 
oui  illi  d  amkan  elloum. 
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e.  Djebel  Nelousa. 

^ù  Jui  jjr"  «^^  «^i^  Ij  J^j>,  o*^  *y^y*^  ^yr. 

Bouchil  tikkelt  isehoua  iman  ennes  g  ousef  n  amen 
oui  issin  alemmar'  iouot'  in  ir'rak\  Isiouel  in  oudjoun 
ergaz  ikhCem  d  brid  a  t  isouffer*,  tous  as  ed  ergaz  ik  d 
ik'im  ih'erredj  refs  mar'er  ihoua  m  ovsef  ouh.  Imlas 
bouchil:  la  chek  sou/ferHed'  tirou  k'ebelded  bâdes  lam 
r'efi,  Aoual  ouh  in  ergaz  ouliteh'ill  chi  a  irni  af  ouidPi 
iouCa  sis  eddounit  di  amkan  oui  dis  ellouma. 

f.  Ghaouia  de  rAouras. 

jL-4\j  vjj^  3^S  ^\  o\  \S^.  ôlîv^^'  ^yf^ 
^^-  J^^.  xs\  ^.  *i>î.  ^\  V^^  ^y.  ^^  ilH.  ^^  ^ 
jlc  \jr  V-4P  L    ^^^  f  J>^. J-V.  cTc^   -^Jl  \j) 
j>6j  x^^  'Joj\  is\  iS^y  ^\  t-  o>-  c^j  ^l 


llO  t'ABLE  XXV 

Ahioui  amezian  igra  iman  ennes  d'oug  sauf  ouaman 
netta  our  issin  ad  iâoum  ikWeb  ad  irr'ek\  Ilar'a  ias 
iourgaz  ioura  abrid\  loused  r'ers  ibdou  itlaouam  dis 
ma  r'ef  igra  iman  ennes  d*oug  souf,  Inna  ias  ouhioui  : 
Ai  argaz  seriid  ouglan  si  temettanth  imerd'in  telaouamid\ 
La  telaouam  ch  argaz  r^ir  ad  ili  d*i  elh'açlet  imerd'in 
our  itili  elouok't  n  ellaouam. 


g.  Chelh*a  du  Sous. 

^n  Cr^.  ^^  *-fr*y'  lt**  *-f^  zÂ  "^  t-^^' 

Afroukh  tikkelt  ilouh'  ikhf  ennes  r'ouasif  our  issin 
iâoum  aillir'ir*a  ir'rek'  ir'ra  ian  ourgaz  izri  r'^our'eras. 
lachkid  s  dares  ar  i  idhzi  inna  ias  :  Makh  aillir*  toug- 
gizihs  ouasif?  Inna  ias  oufroukh:  Serlii  d  zer'  ouasif 
oukan  ar'iit  tedhzitk.  Our  iâdel  a  idhzian  ouinna  illan 
r'elmh'ain  ach  kou  our  tg'i  elouok't  n  tezzit\ 


L'ENFANT  IM 


k.  Ghelh'a  de  Taroudant. 

J'  j^jj  j1i  cr<  >.  cH^  C"^-?  ^^,  crVl  ^ j-j.  l  j^^ 
^  ô^^y-  J^.y-'  3l^<  iS^  Xjj^.3  ^\  t-  ^J^*  fT/ 

/ai  tikelt  iger  oufroukh  ikhf  ennes  r'ouaman  notisif 
our  issin  a  iâoum,  Alain  i/jfour'  rouK  ennes,  Ir'er  as 
iian  ourgaz  enni  izrith  r*oubrid'  tsama  n  ousif,  Jddou 
dares  iachgi  d  argaz  ar  ireggem  afroukh.  Inna  ias  ou- 
froukh :  At  argaz  souferH  r'ouaman  d  bàd  ergemi. 

t.  Bougie. 

f  A  '-^  J'  -i^'  cTc/^   ^^.  ^UIui    ^\  ^^\,  ^j-l 

Jf  ia-jt  Jl  ^^  ^^i  ^  Jil  ,>^  di.-|Jj  Jj 

louen  ouKchxch  iger  imanis  g  iouen  ousif  our  issin  ad 
iâoum  ik'erreb  ad  immeth  gmi  izra  iouen  ourgaz  iâdda 
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g  oubri<r  ir'ar  ias  bach  ad  istemnâ.  IKarreb  r^eres  argaz 
enni  ibda  ilaoum  degis  g  thourisis  ouasif,  Jnna  ias 
ouVchich  :  A  sidi  ad  irh'em  Rebbi  oualidennek  smanâi 
aJCbel  zeg  elmouth  imir  enni  thelaoumeC  fellL 


FABLE  XXVI 

L'ENFANT  ET  LE  SCORPION* 
a.  Mzab. 

^^1  g^^^j^ÂAL"  ^j^  ^j-l  t:  ^j^  Jj^^  jjU 
cTîr'  rfi'  •^.-^.  ^^-^  cH^  ^'  -T^'  -^  -'ï^'  -^V  »-^J 

Titchell  adhefli  iteCVof  temourr'i  irgeb  trardemt 
ik^k'ar  di  imanes  temourr^i  igget  tazâloukt  izzol  fouses 
al  iCCofidouel  imarou  irouel  sis,  Tenna  tus  :  Chekouh 

i.  Cf.  Fables  ésopiques^  ii«  350^  VEnfant  et  le  Scoryton;  350  b, 
VEnfant  gui  chassait  aux  sauterelles  ;  Syntipas,  f.  39  ;  Fabula' 
ruM  Babrianarum  paraphrasis,  f.  419,  VEnfant  et  le  Scorpion; 
Gabrias,  Quatrains,  n«  12,  VEnfant  et  le  Scorpion  ;  Landsbcrger, 
Die  Fabeln  des  Sophos,  f.  34,  VEnfant  et  le  Scorpion  ;  Romulus, 
1.  IV,  f.  14,  VEnfant  et  le  Scorpion  ;  Romnlus  I  de  Vienne,  t  74, 
VEnfant  et  le  Scorpion;  Waldis.  Esopus,  1.  III,  f.  74,  VEnfant  et 
le  Scorpion;  Camcrarius,  Fabulx  xsopicx,  p.  170,  de  Puero  et 
Scorpione;  Faerae,  f.  26,  VEnfant  et  le  Scorpion,  Rinuccio 
d*Àrezzo,  f.  86,  VEnfant  et  le  Scorpion  ;  Decourdemanche,  Fables 
turques,  n»  83,  VEnfant  et  le  Scorpion» 
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teCCofdhig  fousetch  a  tkHmedh  tenedmedh  of  ouCoufn 
temourr'i,  Essen  si  ouamouh  abrid  n  hnadem  airgeb 
djar  elkheir  d  cherr  aig  iman  ennes  di  brid  a  iffer'  sis. 


b,  Zenaga. 

il  ^\  Kii  ^jjl  jj  iSy/^J^  J^^  j'i^  0^^\ 

'^.p  dUyl  Jl  cf^y  l^^l  ^3j\  cft-  o^ 

Edidjmen  djoud'an  itetter  taoumri  izzar  arouetch 
inchekka  eich  ed'  taoumrith  taoukchbith  ietm  ofouchich 
irammach,  Daradath  ibokted'  d'egech.  lennach  arouetch  : 
Edjoumra  terammachd'i  d'eg  ofouchek  tetabad*  d'eg 
teremck  en  taoumri. 


c.  Béni  Menacer. 

JJJ^  JJJ  cû  i  "V*^  *^y  c^b'j  ^  CJ^  Ca 

/cAin  tikelt  idj  ouarrach  tourHth  itçaiadd'egouberrou 
izrou  thr'ardemt  imâna  d'aberrou  d' ak'erd'al  izzelfousis 
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a  th  ift'efiserouelfousis.  Ihennas  ther* ardemt  :  Lou 
kan  theVt'efdhai  g  fousi-^  ellir'  aystouber'  fouçid  ouber- 
rou. 


d.  Tonat  (Tiattaft). 

g^  jjlwir  jjj^  ùÇê- jy  j:-  \j\j  J^^  ^y  C\ 

Cf^jy^ 

Ikt  noubetch  iggen  ouara  itenni  tmourr'atin,  Izerou 
terardemtch  ir'it  a  tmourr'etch  tamek'Kerant  issa  afous 
ennes  a  t  iousi  iougi  t  g  oumkan  ennes,  Tenna  ias  ir'ar- 
demtch  :  Metli  tousid  g  fous  ennek  ou  tennid  tmour- 
r'atin, 

e.  Djebel  Nefousa. 

^^^  ^^  c^^j\£  ^jj^  c/j^  ^-fK  Jr*^.  "^ 
^^3  iS^  \  ^  ô^  j  ^"i^  ^r^  Jj^.  Jj^  JjL 
-Vl^.  c5->  ^<  J^  ^<  y-^*  ^  ^'  -^^  ^^J  f^^  ûy 
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Tikkelt  bouchil  iVCof  temourr'i  izrou  ter" ar demi 
imlou  di  iman  ennes  touh  lemourri  mok'riet.  Izzol 
oufous  ennes  a  t  iaoui  ioulla  tirou  irouel  sis.  Temlas  : 
Lou  kan  teVCefd  ied  di  oufes  ennek  a  tkHmed  tenedmed 
of  iffaf  n  temourr'i.  Essen  saiouh  brid  n  bnadem  a 
izer  agar  elkheir  d  cherr  a  ig  iman  ennes  di  brid  a  iffer* 
sis. 


f,  Ghelh*a  de  Taroudant. 

lat  tikelt  oufroukh  ar  igoumer  temourr'in  izeri  iat  n 
tir'erdemt  ichcha  temourr'i  imek'k'oren  izen  afous  ennes 
ad iasi  tir'erdemt  iserouel  afous  ennes.  Tenna  as:  Amer 
i  tiousid  g  oufous  ennek  our  tegoumerd  temourr'in. 


FABLE  XXVII 


LA  COLOMBE' 


a.  Zénaga. 

cT^  cTÎ*-  'y  -^^  *-?'  \y  â*'  *^  *-*''/  ^  *^.~^ 
ùifi  ^.  i>*^  OJ^  ^  ^-^'v/'*  ôlS^ 


Taâmellith  djoucTan  teffoud'  toumetck  toubbacT  ietei- 
ter  aman  touzzar  of  tigiditk  tageré  touihath  degaman. 
Toubbad*  of  temrer  toua  ifich  choch  achermech  id'  tereck 
takhsach.  lenna:  Nikan  ad'  etchfar'a  nikan  Idga  ech 
nikan  amrarek  deg  eiter  en  aman  inek  ifin. 


1.  Cf.  Fables  ésopiques,  n»  357,  la  Colombe  altérée;  Syiitipas, 
f.  8  ;  Landsberger,  Die  Fabeln  des  Sophox,  d«  8,  la  Colombe  et  la 
Coupe  ;  DecourdemaDche,  Fables  turques^  n»  81^  le  Pigeon  et  la 
Fetn/ure;Camerarii]s,  FabuUe  sesopicx^  p.  451,  Co/um6a  ;  Desbil- 
loQs,  Fabulm  jesopije,  1.  IX,  f.  4,  ^  Colombe  et  la  Peinture, 

7. 
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6.  Béni  Menacer. 

'  ^  ^'  J^b  ^Jy^ 

Icht  n  tikelt  tadCbirth  theffoud  thehda  a  thenoud'a 
aman  thezrou  f  elh'if  teçouirth  n  tzioua  thetchour  s  oua- 
tnan  thoufeg  si  sera  thennour'  ikhfis  Itaçouirth  ifelleK 
ouâddisû  ihenna:  EUir'  taillilt  elli  oufiger'  r'thoutra 
ouaman  enr'ir'  ikhfiou. 


FABLE   XXVIII 

LE  CHAT' 
a.  Zénaga. 

^j^l  u^^  iy  I  jj>  ^^  i^  j^^  jli^  ^y 
^y.  Jj^^  J^.  -^Vi  ^v/^i  Si  ^^^  oi 

A^otis  djoud'an  itchem  d'eg  inich  toun  anmoud'  ioufa 
amrouetch  itager  igabel  ad'  itelli  eg  oudjouch.  Id'ha 
d^egech  d'ammen.  Nenta  itetii  i  a  t  itechka  d'eg  amritch 
allar*  d  iakhtech  oudjouch  ioummi, 

4.  Cf.  Fables  ésopiques,  n»  86,  la  Belette  ;  Phèdre,  1.  IV,  f.  8, 
ie  Serpent  chez  le  Forgeron  ;  Syntipas,  f.  5  ;  Romulus,  1.  III,  f.  12, 
la  FtjDère  et  la  Lime  ;  Romnlus  I  de  VieDoe,  n»  49,  la  Vipère  et 
la  Lime  ;  Romulus  II  de  Vienne,  n»  48,  la  Vipère  et  la  Lime  ; 
RomuluB  de  Berlin,  b9  49,  la  Vipère  et  la  Lime  ;  Romnlus  d'Ox- 
ford, n»  39,  la  Vipère  et  la  Lime  ;  Romulus  de  Marie  de  France, 
n»  125,  la  Vipère  et  la  Lime  ;  Romulus  de  Munich,  f.  22,  la  Vipère 
et  la  Lime  de  t  Artisan  ;  Adhémar  de  Ghabannes,  Fabulm  anti- 
gum,  n»  42,  la  Vipère  et  la  Lime;  Walter  F  Anglais,  f.  31,  to  Vi- 
père et  la  Lime;  Alexandre  Neckam,  XVI,  le  Serpent  et  la  Lime; 
Ysopet  de  Lyon,  f.  53,  de  la  Vipère  et  de  la  Lime;  Camerarius, 
Fabulse  msopicm,  p.  131,  Fêles;  Waldis,  Esopus,  1.  I,  f.  37,  le 
Serpent  et  la  Lime  ;  Landsberger,  Die  Fabeln  det  Sophos,  n«>  6,  la 
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b.  Béni  Menacer. 

J-*-H  cî3  J^^jr:  ^r^.  cT*-^  ^  '^^.  ^^  *^^^- 

^y.  cT-A  C*^.  ^^^  ^-^  c5^  ^.  û*'-^  Jr.  ^ 

Icht  n  tikelt  ioud'ef  oumchich  r'thaddarth  ouh'addad 
ioufa  icht  n  telemma  ioualla  ihallou  s  ilsis,  Ilsis  itou- 
doumen  zi  idamen.  Netta  ihallou  damen  itmdna  si 
halimma,  Asami  ik'dhd  ilsis  immout, 

c.  Chelh*a  de  Taroudant. 

l^^  ùjX  \fy^  Ji/^y  jl^y  y^^  ùlî  f^.  ^^  *^1: 

/af  a'Ae/^  ikchem  ian  oumachchou  g  ouh'anou  n  oumzil 
ioufa  lembred  ira  d  ar  itellar'  s  ils  eyinesargis  tektaren 
idamen  lembred  ar  itnesroud  si  haloug  ennes  ir'al  d  ida- 
men lembred  agfour'en.  Ellir'  itfellek'  ils  ennes  immout. 

Belette  et  la  Lime?;  La  Fontaine,  L  V,  f.  16,  le  Serpent  et  la  Lime  ; 
Viata  H  pildele  lut  Esop  (fables  d'Esope  en  roumain),  fab.  38, 
Mà(u  (ap.  Gaster,  Literatura  populara  romuna,  Bucharest,  1883, 
in-12,  p.  189-190)  ;  Pantaleo  Candidus.  Fêles  limam  lingens  {De- 
licisB  poetar.  german.,  Il,  135)  ;  Steinhôwel,  47,  a,  le  Méchant;  Le 
Noble,  II,  99,  du  Sernuner  et  de  la  Couleuvre, 


FABLE  XXIX 


LE  FORGERON  ET  LE  CHIEN' 

a.  Zénaga. 

i^\  Kjp-l  U-M>  dsj^y^  {S\  c^^^.  j'^^  ^^' 

ô^J^  (s\  i^^  cf^:  ^^y.\  \  ^ji  <>»V  j^" 
ii^y  i^c  i^^*  '^Ss^  "^^  ^^^^  ^yf  ôjtl  ô,^f^ 

Anmoud'  djoucTan  inchekti  id'i  ioumreile  iasoumma 
edjoukka  anmoud'idC  ichtr'al,  Ellar'dath  ioukka  char'- 
lach  iamë  nenta  id'  amdoukadjenech  tettan  tougdjin 
iounker  icti  d' ioud'ed.  Innach  anmoud'  :  Id'in  geiman 
kai  d*  ki  anaoun  merazoumt  itechgoungigan  agetch  our 


1.  Cf.  Fables  ésopiques  n»  413,  le  Forgeron  et  le  petit  Chien; 
Fabularum  Bahrianarum  parapkrtuis j  n*  143,  le  Forgeron  et  le 
Chien;  Syntipas,  f.  16;  LQ.nBbeTgeT^Die Fabeln  des  Sophos^iv* i%^ 
le  Chien  et  /c  Forgeron  ;  Rinuccio  d'Arrezzo,  f.  47,  le  Forgeron  et 
le  Chien  ;  Waldis,  Esopus,  1.  III,  f.  59,  le  Forgeron  et  son  Chien  ; 
Decourdemanche,  Fables  turques^  n»  3,  le  Serrurier  et  le  Chien, 
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kina  senkeren  ;  anaoun  taffoud  eddani  et  titougrid*  tenr 
kered'  taedded'  iouded'ad'  ? 


b.  Béni  Menacer. 

cT*^^'  tTj-ÎJ  J^l  iS^  J^3  cri-^'  *^-^-^'  '30-^ 

Icht  n  ^iAreft  IKaddad  ilia  r'ers  idj  ak'zin  if  t'es  ma 
h' ad  illa  ouMaddad  ikheddem  di  chour^lis.  Ami  ik'adha 
d  ik'k'im  akid  imeddoàtkalis  tetien  ar'eroum^  iouki  ouk'- 
zin  seg  idhes  irsou  ibed.  Innas  ouh'addad:  A  ak'zin 
ickemten  mar'ef  ou  thoukidh  seg  elKazz  ououffis  hidzaza 
ntemourth  ezzis  oukidh  di  IKazz  oufsous  n  tir'mas  ? 

c.  Touat  (Tiaitaft.) 


LE  FORGERON  ET  LE  CHIEN  )23 

Ikt  en  noubetch  elmâllem  illa  r'eres  aidhi  illa  aidhi 
if  t'es  daiman  nei^  ik'k'el  el  mâllem  ikkdem.  Sgelli  iskem- 
mel  Ikhademt  ennes  ad  itch  toutouch  netta  d  imeddoukal 
ennes,  ikker  aidhi  illa  itch  did  sen,  Inna  ias  Imâllem  : 
Aï  aidhi  mariera  ad  çout  el  mefark'etch  ad  izenzelsis  chai 
oua  isekkerkch  dçouV  n  tir' mas  n  midden  khfif  isekkerk  ? 


FABLE  XXX 

LES  CHIENS  ET  LE  RENARD' 
a.  Mzab. 

^jj*ULj  j^  j^l  Uj»^  jJji  j  ^^^  ^Ij  ^j\ 

Titchelt  iidhan  oufen  adjlim  ouar  gah'azen  as  ed  al 
tebetteren  dis.  Irgebten  iichab  inna  iasen,  Chekouh  illa 
idder  a  tergebem  ichcharenes  ek't'âan  oudjar  n  isinen 
enouem,  Essen  si  ouamouh  ellan  midden  alemma  ad  er- 
geben  ouasi  ilour'  d  ajellid  ioudka,  ad  k*imen  tsebban  as. 

b,  Zénaga* 

jj^  C^j^y  J^^  jf  j*y  ^  jl?j  j*ijr  j''>t 

i.  Cf.  h'uùies  éso,ùques ,  n*  219,  les  Chiens  tt  le  Renard;  Syn- 
tipas,  f.  16;  J.  Lands berger,  Die  Fabeln  des  Sopkos,  n»  20,  les 
Chiens  et  VAigle. 
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Man  djoucTan  oufan  idjim  n  ouar  mdjen  d'egech 
toucherenti.  Izzar  ten  iahou  ienna  iachen:  Edjoumra  ad* 
ath  iemdjidji  atzaram  gouhadechen  entarrakin  fouk- 
cheinnouen. 


c.  Béni  Menacer. 

jj^  J^\  ^j'^\  ''^\j}j  (càA  jUj  jILj^  cJ^* 


Icht  n  iikelt  Ut' an  oufan  ailim  ouairad'  ekhsen  aichin- 
Izeri  hen  iyab  iyinasen:  Lou  kan  illa  idder  à  hezrem 
achcharenis  k'dhâan  akther  îiouilan  ennouen  d  iziraren. 


d.  Bougie. 


FABLE  XXX 


LES  CHIENS  ET  LE  RENARD' 
a.  Mzab* 

^1  un  j-u  jVi  •>•'>-'  j-'  f y'  (>--i  ôj^j  j^^ 

Titchelt  iidhan  oufen  adjlim  ouar  gaKazen  as  ed  al 
tebetteren  dis.  Irgebten  itchab  inna  iasen,  Chekouh  illa 
idder  a  tergebem  ickcharenes  ek't'âan  oudjar  n  isinen 
enouem,  Essen  si  ouamouh  ellan  midden  alomma  ad  er- 
geben  ouasi  itour'  d  ajellid  ioudha,  ad  k'imen  tsebban  as. 


b.  Zénaga. 

jj^  C^j^y  J^'i  jf  Jy  ^^  0^3  j'i^  jl^,     I 

1.  Cf.  Faiùes  éjUfuques ,  ir^  :H'J,  /es  Chiens  tf  /e  H'^nard'^  Sjti- 
tipas,  f.  16;  J.  Landsbergt^r,  /nV*  Fabeln  des  Sophoê^  ti*>  24p  kit 
Chiens  et  VAigle. 
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Jd'an  djoud'an  oufan  idjim  n  ouar  mdjen  d'eqech 
[o^ckerenUlzzar  (en  iahou  ienna  iachen  :  Edjoumra  acT 
athtemdjidjt  atzaram  gouhadechen  entarrakin  fouk- 
chemnouen.  ' 


c.  Benl  Menacer. 

jj,  ùlr'  cr^\  iljrlj  ^\  jUj  jlL  ci^  ^_ 

/-/«^l"  ''*''! ""'""  ""^'"^ '''■''■'" «"«'>«'î>*A*^« a/c/««- 
achcharems  k'dhdan  akther  iiouilan  ennouen  d  iziraren 


'V. 


ôy»  j>^  _  ..^ 


?■ 
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IK'djan  où  fan  iiouen  oubrid*  aoug'rim  iizem.  ICedde- 
men  ar  oug'rim  chergen  t.  Izrathen  oukâb  inna  iasen  : 
Lou  kan  nettsa  idder  a  thezrem  achcharenis  ik'etiân 
oula  iouglan  ennouen.  Ouidey  ichemmiihen  midden 
imok'ranen  imi  then  zran  r'rin  g  eWâa, 

e.  Touat.  (TxmUakkt.) 
ù\  jLi*  ijÇj  ^  J^  jU  j^  3  ^jf  j  ^Jl  C^ 

Ikket  Iman^atch  oufen  d  s'm  iidhan  djild  n  sebâ  oukin 
kh$an  ad  sriren,  Izriten  iggen  ouchchen  inna  iasen: 
Mata  nia  idder  mata  tezrim  Imekhalib  ennes  a  tellim 
terouelem  s  ennibah  ennes. 


f.  Djebel  Nefousa. 
cri^  Cj^^  cT^*  ->'y  ^^  oyfJ  J^.  ^^ 

^.5  jLJ  j^^  ^1  Itj)  jjjl  j  jl^  ^j  jjjjl  ^1 

Tikkelt  it'an  oufoun  ouglim  n  ouar  echchafenas  ed 
k'dhân  dis  izri  ten  ikâb  imlasen  :  Lou  kan  illa  ider  a 
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tezroum  ichcharen  ennes  zegerten  k*dhân  ifer  n  isinen 
ennouem.  Essen  s  aiouh  ellan  ioudan  alemmi  ad  ezroun 
ouiikan  d  ajellid  ioufa  ad  k'imoun  tsebban  dis. 


g.  Ghaoula  de  l'Aouras. 

àj^   cTt/^-^   (fr^   ^^y    ^  ùi*J   ^  J^J^i 

Ik'zan  tikkelth  oufin  aglim  n  ouarr  ousin  d  r'er 
neVCren  dis,  Izrihen  oukâb  inna  iasen  :  Mada  g  illa  d 
agedder  illa  hazrim  ouachcharen  ennes  ziertheneyther  n 
thner'mas  nouen.  Ad  oua  d  irgazen  itsibban  irgazen 
ik'lan  r'ir  a  hen  ezren  iidhoun  d*i  themourth, 

h,  Chelh'a  du  Sous. 

Idhan  iat  toualat  oufan  ilem  n  izem  fian  sers  ai  ech- 
chin,  Tezraten  tebaourroutk  tenna  iasen:  Mara  d  idder 
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likoun  tezram  askarennes  r'zifen^n  ouksan  noun.  Ouiner* 
a  un  saoulnin^f  medden  imk'ornin  ir'  ten  ezrandherren. 


t.  Ouarsenis.  {Béni  bou  *AUab,) 

Jc^y  ûT  *^ '  Cr^^  ^^}y  (^.'  ^^. C/.^  ct'^ ^ 

7rf;  owas  ou/î?n  iVan  a'ilim  n  ouairad*  ekhsen  a  t 
etchen,  Izerihen  ouy^ab  innasen  :  Itour'  idder  ouairad' 
a  loukan  ezzarem  mekhalibenis  heroulem. 


FABLE  XXXI 


LE  CHIEN  ET  LE  LIËVRE' 
a.  Zénaga. 

'^'  (A  o^<  o*'^  •^.•»  t^'  cT^O^  «^J-^.  ^y. 

t^JJr  ^bjl^  ou J'  jU/  iS^ji  S-^->^  '^JJJJ^ 

IdH  djoud'an  id'ba  taierzouzt  ellir*  dath  iih  itchkem 
irmecht  ioumetch  itamazzit  ch  oukchech.  Ellar'dHth 
d^amen  ed'ban  illi.  Tenna  taierzouzt  :  Zarak  ki  tamazzid'i 
tedjman  germin  daradath  teUid'i  tedjman  kouk  amdou" 
kedjin. 

6«  Béni  Menacer* 

Cfllti^  o  lyj>^  w-jjjlJ  Jj^  cTj*^  iiJSSj  c^^i 

4.  Cf.  Fa^/es  ésopiques,  n»  229  et  229  bis,  le  Chien  et  le  Lièvre  y 
Babrios^  f.  87,  le  Chien  et  le  Lièvre;  Syntipas,  f.  50  ;  Tzetzës,  Chi- 
liadeSf  1.  VIII,  v.  844;  Fabularum  Babrianarum  paraphragis, 
f.  68,  le  Chien  et  le  Lièvre;  Landsberger,  Die  Fabelndes  Sophos, 
no  64,  le  Chien  el  le  Lièvre. 
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^.3  Jj\:  jVj  j^\Jé^   ^^.y-  cri-*   ctX  Vj) 

7cA/  n  ^iVi:e/^  aÂ:*zm  iouzzel  Itiarzist  ioufa  t  iCCefi 
ioualla  ikarrach  dis  s  ouailanis.  Id^amen  ouellan  tazelen 
zis.  Ihellihen  s  ilsis.  Ikennas  haierzist  :  Hellidk  ihakar- 
rachdli  di  mWal  âdouiy^  thesoudounedh  di  mKal  amed* 
doukaliy. 

c.  Ril.  {Temsaman.) 
^\  ^U«1m*   C^  ^^y^Jjja  C^l  *— f^  ^y   jj», 
O-^"  cr--J^-    ^J    û^'-^.  £)-^.  ^.3'  ô^'"^.  ^-fJl 

Ijjen  n  ouchcha  iCfef  icht  taierzizt  itchit  s  thir'mas 
ennes  irgefid'amen  ezzis  iddar*  id'amen  ouchcha  s  iersis. 
lennas  taierzizt  :  Tetchit  i  mar'er  mechcha  n  tâdout  ila- 
khd  i  tiddar't  mar'er  teh'asbiti  outchmak. 


FABLE   XXXll 


LE  VENTRE  ET  LES  PIEDS* 
a.  Zénaga. 

1.  Cf.  un  fragment  d'une  version  égyptienne  de  cette  fable, 
la  plus  ancienne,  ap.  Maspero,  Éludes  égyptiennes^  1.  I,  3«  fasc, 
p.  260,  Paris,  1883,  in-8  ;  Fables  ésopiques,  n»  197,  V Estomac  et 
les  Pieds;  Tite-Live,  Histoire  romaine^  1. 11,  ch.  xxxii;  reproduite 
dans  Camerarins,  FahuUe  msopicxy  p.  473  ;  Denys  d'Halicarnasse, 
Antiquités  romaines^  1.  VI,  ch.  lxxvi  ;  Valère  Maxime,  Dits  mémo^ 
rableSf  1.  VIII,  ch,  ix  ;  Plutarque,  Vie  de  Coriolan  ;  ch.  iv,  Fiorus, 
Histoire  romaine,  1. 1,  ch.  xxm  ;  Quintilien,  De  tinstittUion  oratoire, 
1.  V,  ch.  XI  ;  Aurélius  Victor,  Des  Hommes  illustres ,  ch.  xviii  ;  Syn- 
tipas,  f.  35  ;  Jean  de  Salisbury,  De  nugis  curialum,  1.  VI,  ch.  xxvi  ; 
J.  Lansberger,  Die  Fabeln  des  Sophos,  n»  53,  le  Ventre  et  les  Pieds  ; 
Romulus,  1.  111,  f.  16,  les  Membres  et  le  Ventre;  Romulus  I  de 
Vienne,  f.  53,  les  Membres  et  le  Ventre;  Romulus  de  Berlin,  f.  53, 
les  Mains  et  les  Pieds  méprisant  le  Ventre  ;  Romulus  de  Nilant, 
1.  H,  f.  18,  les  Membres  et  le  Ventre;  Romulus  d'Oxford,  f.  48, 
les  Membres  et  le  Ventre;  Romulus  du  British  Muséum,  f.  18, 
l'Estomac  oisif;  Vincent  de  Beau  vais,  1.  III,  ch.  vu  (f.  22,  éd. 
Hervieux),  les  Membres  et  le  Ventre;  Walter  TAnglais,  f.  55,  le 
Ventre  et  les  autres  Membres  ;  Alexandre  Neckam,  f.  37,  le  Ventre 
et  les  autres  Membres;  Phssdrianss  fabula,  1.  VI,  f.  11,  les  Parties 
du  corps;  Ancien  théâtre  français  (Bibliothèque  elzévirienoe), 
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Takhsa  id'  daran  emkhaçaman  adj  a  garachen  t  ak 
ad  acken  iteika  ellù  Ennan  daran:  Nekininek'ouaneika 
elli  kouUich.  Tenna  takhsa:  Nika  edjoumra  our  offak 
kara  n  etchi  netnanied'  our  takd'am  id'ba  our  aouen 
ach  teikam  kara. 

fi.  Béni  Menacer. 

^J'\J\  ô^j^  VU  ^^-jU  Ol>^  ÔJ^-^  cH.-^' 

t.  111,  p.  61,  Farce  nouvelle  des  cinq  sens  de  l'homme  ;  Marie  de 
France,  f.  35,  VEstomac  et  les  autres  Membres;  Eustache  Des- 
champs, Ballade  2S2  [Œuvres,  éd.  Queux  de  Saint-Hilaire,  Paris 
iû-8,  t.  Il,  p.  89),  Comment  le  Chief  et  les  Membres  doivent  amer 
l'un  Vautre;  Gilbert  Cousin,  f.  13,  les  Membres  du  corps  humains 
conspirant  contre  le  Ventre;  Waldis,  Esopus,  1.  I,  t  tO,  les 
Membres  humains  et  le  Ventre  ;  Relier,  AUdeutsche  ErzHhlungen^ 
586,  du  Ventre  ;  Pantaleo  Candidus,  Dispute  du  Ventre  et  des 
Membres  {Delicix  poet.  germ.,  Il,  175)  ;  Boner,  f.  60,  de  VEsto- 
mac, des  Mains  et  des  Pieds;  Regnerius,  Apologi  Phadrii,  1.  H, 
f.  4;  Rabelais,  Pantagruel,  1.  111,  ch.  m;  Comment  Panurge 
loue  les  debteurs  et  emprunteurs;  Benserade,  f.  42;  Faber,f.  17, 
Steinhôwel,  48,  b,  des  Mains,  des  Pieds  et  du  Ventre;  Er.  Albe- 
rus,  10,  du  Ventre  et  des  Membres;  Rollenhagen,  oc,  b,  a,  Vu- 
nion  des  Membres  et  de  VEstomac;  Eyring,  I,  516,  la  Bouche  est 
le  médecin  du  Ventre  ;  La  Fontaine,  1.  111,  f.  2,  les  Membres  et 
VEstomac;  Le  Noble,  1,  24,  des  Membres  révoltés;  Desbilions, 
Fabula  xsopix ,  1.  111,  f.  4,  les  Membres  et  le  Ventre, 
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Aâddis  d  idharen  meslaien  djarasen  mala  irfeien  ather- 
ras.  Ennan  idharen:  Neichnin  s  elr'azert  ennar*  a  nerfed 
atherras  s  ikhfis.  Inna  ouâddis  :  Nech  fou  kan  our  eggar' 
ch  s  ilmakelt  ou  zmiremch  a  rouh'em  oula  erfedem  oualou. 

c.  Touat.  {Timisakht.) 

c-j  jj  tr  M;i  o^L  j^j\  J^\  oçi;  c/^j  jt' 

Ikket  Imarratch  mkhaçamen  ouddist  d  ridjlin  ad 
ouin  iah'mei  argaz.  Ennan  ridjlin  :  Mchnin  a  nh'amel 
argaz  selKaout  ennar\  Tenna  ouddist  :  Mata  ou  akeni 
ouchiar'  touttoutch  ou  tezmarem  a  tak'imem. 


d.  Ghaouia  de  TAouras. 

jJ^j^  j^\  Ja    J-jU  jc-yl  jjU   ^  ^^Js^ 

cT^.  3O  j' f-^y»  ^  fj^^i  fu^yj  jryi"  v^j^ii\ 
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A  (/dû  e/  idkaren  ennour'en  djarasen  mani  esisen  ir- 
feden  aksoum  d  ikhsan  n  bn  Adem.  Ennan  idharen  : 
Nechni  ag  *  er feden  eldbed  si  izemmar  enner\  Inna  iasen 
ouâddis  :  Netch  ma  our  etchir'  cha  eltnakelth  kennouim 
our  tezemmerem  a  tougirem  nir'  a  terfedem  chi.  Argaz 
ikhs  r'aousa*  ma  our  d  ioufi  ch  argaz  amoKran  ikiifen 
netta  our  izemmer  ch  ad  ikhelat*  ther'aoma  ennes  our 
inefàch  iman  ennes. 

e.  Ghelh'a  du  Sous. 

jc-j»j  ^  b  jly  j ji»j'  cJKf  jjlÂ  ù  v5lU\ 

Vj  ..VI jl  ^.  LU  j4\  J.  ^jU  jj  cjL  jJS. 

*  cT*'  *-^  -^■*^. 

Ahligd idkaren  tikkelt  arVezin  Wouian.  Inna:  Nekkin 
a  iousin  tar'essa  koullout.  Saouelen  d  idharen  ennan  : 

1.  Ag  er  feden;  contraction  pour  ai  ir  feden. 

2.  Pour  teraousa.  La  consonne  est  tombée  comme  dans  le 
dialecte  des  Béni  Menacer. 


LE  VENTRE  ET  LES  PIEDS  !35 

Nekkenin  seldjekd  ner'  aiousin  tar'essa.  fnna  ouhlig  : 
Nekkin  ir'  our  echkir'  kounim  our  tezdarem  a  teftoum 
our  tezdarem  attasim  iat.  Ouenna  itouellan  yera  ir'  t 
our  iâoun  ouenna  t  iougeren  iaft,  our  dares  illi  eldjehd 
masa  isy^er  aoual  ad  oula  izdar  ikhf  ennes. 

f.  Rll.  [Temsaman.) 

Saouelen  âddis  akid  idharen.  Ennan  idharen  :  Nechin 
nousid  gad  tefrisat  n  bn  Adam.  Irra  khefsen  âddis 
inna  :  Ma  illa  oula  nouchi  d  mechcha  oui  tezmerem 
tezoum  oula  tezmerem  tousim  tefrisat  n  bn  Adam, 


FABLE  XXXIU 


LE  FURET  ET  LES  POULES* 
a.  Zénaga. 


Tessen  teigam  our'd'adhan  our  açh'an.  lounker  tei- 
gam  tor'rej  ijim  n  teidja  ted'ba  tetzara  (en.  Tennacken: 
Es  salam  âleikoum  ai  ar'd'oudhan  tàk  neitni?  Ennan 
ach  our'd'adhan  :  Nekini  deg  athoul  as  id'  our  nezzar 
êd^mam. 


!.  Fables  ésopiques;  n»  16  a,  /e  Chat  et  tes  Poules;  n*  16  b,  la 
Poule  elle  Chat;  Plutarque.  De  V Amitié  fraternelle,  I.  I,  ch.  xix; 
BabriaB,  f.  12i,  la  Poule  et  le  Chat;  Fabularum  Babrianarum 
paraphrasis,  t.  111,  la  Poule  et  le  Chat;  J.  Landsberger,  Die 
Fabeln  des  Sophos,  t.  48„/ff  Renard  et  les  Poulets;  Richer,  l.  V 
f.  20  ;  Camerariiis,  Fabula  xsopiçse,  p.  297,  Gallinaceus  et  Vulpes  ; 
Hégémon,  la  Colombière,  f.  11  ;  Rinuccio  d'Arezzo,  f.  82,  la  Poule 
et  le  Renard;  Decourdemanche^  Fables  turques,  n«  76,  le  Renard 
et  les  Poules  malades;  Benserade',  f.  81  ;  Desbillons,  Fabula  aso^ 
pia,  1.  II,  f.  4,  le  Furet  et  la  Poule. 
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h.  Béni  Menacer. 

(y^JjC\  c5^  ^%^  C^b  jjjr^  0>1  ^^j^  ^jlia; 

*^i-^  cri-^->j  4^U  Jl  ^<  >  j^î^  J^'j 

Isekin  ennims  s  tiazidhin  k'alleyent  ikkcr  etinems 
iired  ailim  n  faons  irouK  a  hent  izour  innasent  :  Selam 
fellayemt  a  thiazidhin  mata  d'i  hellaml  matad*i  gilla  IKal 
rtyemt  ?  Ennantas  thiazidhin  :  Ou  nelli  ch  bkhir  r'eir 
as  enni  almi  ou  nezn  ch  oud'emiy^. 

d.  Touat.  [Tiattaft.) 

o^\  XcT^j  jVi  ^.3Lr.  cr^'  Cri  p^^  ^ 
J^  J'^j  Cr\>  ^.  0^.31»  j Ji  ^'  Sx  u-ij^  (j-^  «^Jl 
^jj  Jj  iï  c^^*^  jj-o  jciî  j^^j\i  ^j-U'l  ôy^ 

/A-^  ennouùetch  issen  ennems  biazhidhin  ellan  oud'nen 
ikker  ennems  ierd  Iba^  n  fouis  iouki  ad  izer  iazidhin 
inna  iasen  :  Ouach  Kal  ennouen  ?  Ennanas  iazidhin  : 
Nichnin  g  elkhir  ras  mi  k  oui  nezra, 

Rif.  {Temsaman.) 

8. 
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cJii-l  ^jj\^j  ù^;R  t:  o-jU»;  ^^JJ\  ^^ 
U  j^  jçj  ^ttl  o^Ji  o-f^  ôbl  j^^  ^y\ 


\jj  Vj  y. 


TadhVar'at  tasel  id  iazidkan  iaKsen  toused  r'ersen 
tega  d  khefs  arondh  n  Vaous  tenna  iiazidkan  :  Otisir', 
a  lerar'  eWalet  ennouem  mata  kenniou?  Erran  khefs 
iazidkan  ennancu  :  Nechchin  bkhir  ma  illa  oula  nezra. 


FABLE  XXXIV 


LE  SOLEIL  ET  LEVENT' 


a.  Zénaga. 

\^y^  jrlj  j\jjl  SI  \yc:  jrj.jJ  Jjy  ^j^LJ  ^ 


1.  Cf.  Fa6/tf«  ésopiqueSy  n«  82  b,  Boré^e  e^  /e  Soleil;  Sophocle, 
Épigramme  contre  Euripide  dans  kihéïié^^Deipnoaophiate^  1.  XIII, 
ch.  vm;  Themistios,  Discourt,  XVI;  Plutarque,  Préceptes  conju- 
gaux, ch.  xn;  A^ianus,  f.  4,  Borée  e<  le  Soleil;  Babrios,  f.  18, 
Borée  et  le  Soleil;  Fabularum  Babrianarum  paraphrasis ^  f.  17, 
Borée  et  le  Soleil;  Syntipas,  f.  55;  Alexandre  Neckam,  Novus 
Atfianus,  t.  3,  Borée  et  le  Soleil;  Notms  Avianus,  de  Vienne, 
f.  4,  Borée  et  le  Soleil;  Brunet,  Notices  et  Extraits  des  manuscrits , 
t.  XIV,  part.  II,  p.  290;  J.  Landsberger,  Die  Fabeln  des  Sophos; 
no  63,  le  SoUil  et  le  Vent  du  Nord  ;  Waldis,  Esopus,  1.  I,  f .  89, 
le  Soleil  et  le  Vent  du  Nord  ;  Philibert  Hégémon,  la  Colombiére, 
f.  6,  du  Soleil  et  de  la  Bise;  Camerarius,  Fabula  sgiopicsf,  p.  290, 
Sol  et  Aquilo  ;  G.  Cousin,  p.  ii7,  le  Soleil  et  le  Vent  du  Nord  ;  Faber, 
f.  18  ;  Jaiu8^  t.  I,  p.  741  ;  La  Fontaine,  1.  VI,  f.  3,  Phœbus  et  Borée  ; 
Desbillons,  FabuUe  xsopi^e,  1.  III,  f.  1,  le  Soleil  et  le  Vent  du 
Nord;  Léger,  Contes  populaires  slaves  n*  6  (Paris,  1882,  in-18) 
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Techmoudji  idC  tarr'ath  emkhaçaman  garachen  nakni 
ihctan  itekeckchen  idj  tsach.  Tounker  techmoudji  tet- 
k'aoua  deg  ajaouan  ouadja.  loumra  idj  ellar'  ak'ouan 
tigeren  n  techmoudji,  ioumech  tsach  ofech  immat  charech 
deg  koung  al  our  tahd'a  techmoudji  of  ougechchin  tsach 
ofallar'dach  deg  ak'ouan  id'bach.  Ellard'ath  tezger  tou- 
foukt  iourr'a  as  tougger  tarr^ath  tarr'a  agitch  ichincher 
idj  tsach  iouka  then  of  amerd'ich. 

b.  Béni  Menacer. 


et  E.  Hius,  Xa  Russie  dévoilée  au  moyen  de  sa  liUérature  popu- 
fmre,  n»  173  (Paria,  1883,  in-l2)  la  Gelée,  le  Soleil  et  le  Venl\  Re- 
cueil d'exemples  tirés  de  l'Écriture  (manuscrit  de  la  bibliothèque 
de  Caen),  Borée  et  le  Soleil,  ap.  Gasté,  Note  sur  La  Fontaine  et 
quelques-unes  de  ses  fables  {Bulletin  de  la  Faculté  des  lettres  de 
Caen,  mai  1888,  p.  174)  ;  Pantaleo  Candidus,  le  Soleil  et  le  Vent 
du  Nord  (Délie,  poet.  germ.,  II,  106). 


LE  SOLEIL  ET  LE  VENT  !4! 

Ad'oud  thfoukth  meslain  g  onajarascn  mana  izmeren 
a  ikkes  arouad  outherras.  Ikker  ouad'ou  itzefzef.  As 
izrou  ouriaz  ad'ou  itzefzef  fellas  ik'ammad  arouadis 
r'eres  ou  izmerach  ouad'ou  ad  as  ikkes  arroudis.  Ami 
thouli  thafoukth  \gâd  ouas  laKma  ouzil  ikkes  ouriaz 
arouadis  irfed  ith  f  erraKbaiis  seg  elh'oumaiu 


c.  Bougie. 

Asemmidh  d  ouzr'al  îsenar'enouag*arasenanouadegsen 
ara  ikessan  eilebs  as  iourgaz,  Ikker  d  oubah'ri  isoud- 
hedh  s  eldjehed.  Argaz  imi  t  id  ioueth  oubah'ri  idjemâ 
elh'oouaidjis  User  imanis  marra  abah'ri  Isefredh  s  eldje- 
hed our  izmir  ara  as  ikkes  elh'aouidj  f  idisis.  Imi  d 
ikker  it'idj  âlai  azral  ik'oua,  izek^k'el  elh\ily  ikkes 
ùurgaz  elKaouaidjis  irfed'iten  f  thaitsis. 


FABLE  XXXV 

LES  CiOQS' 
a.  Ilzali. 
bj^.  bi.  ^Jjr'.  Cj-^  cf*.  JjJl  O^'  J^.J.  Cr 

Sin  iazit'en  tetnenr'an.  Irouel  iggen  Hsen  itotiama 
izoua  isekren  imanes  g  iggen  ououmtchan.  Douinnat  ima 
iauli  ennij  ameWran  al  ichchat  toujinût  s  ouafriounes 

1.  Cf.  Fables  ésopiguesy  n»  21  et  21  b,  les  Coqs  ;  21  c,  les  Coqs 
et  r Aigle;  Babrios,  f.  5,  les  Coqs  ;  Aphthonioa,  f.  i2\Fatmlarum 
Babrianarum  paraphrasis^  f.  5,  les  deux  Coqs  ;  SyntSpas,  f.  7  ; 
Âbstemius,  les  Coqs  se  battant  entre  eux  ;  Vartan,  Fables  armé' 
niennes^  f,  6t  les  deux  Coqs;  J.  Lands berger,  Die  Fabeln  des 
Sophos,  tlyles  deux  Coqs;  Waldis,  Esopus^  1.  III,  f.  67,  les  deux 
Coqs;  CamerariuB,  Fabals  jesopicée,  'p.  165,  les  Coqs;  Pantaleo 
Gandidus,  les  Coqs  [Delicim  poet  germ.^  t.  II,  p.  263)  ;  Bense- 
rade,  f.  53  ;  La  Fontaine,  1.  VII,  f.  13,  les  deux  Coqs;  Desbillons, 
FabuléB  sBsopisf,  1.  IX,  f.  23,  le  Coq  et  le  Vautour 
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itedden  isoufag  imanes,  Irgebt  iggen  selôgab  ihoua  r'efs 
ichemmert  imarou.  Essen  s  ouamouh  oui  xKell  ibnadem 
a  isouf  imanes  of  r*iras. 

b,  Zénaga. 

Ougnechchen  chinan  oujoudhan  ierouedj  ioun  deg 
achen.  En  itchourad'i  ied^ba  inouger  Seg  aL  Aouajoudh 
ha  in  iouradH  nenta  iounker  afell  in  safh'  addar  afelle 
iêker  itk*oukH  d'eg  ifriounech  iaitidja  itfakhara.  Izzarti 
kara  echchen  izger  of  ech  irmech  it  d'eg  KaL 

c.  Béni  Menacer. 

'f^j.  îJt^yi  Jj  ûHl3  ^  Jjji  if-y^  cr^,j[  j^ 
J^fs  )ly^  }iy  j^  J^^  ^^  ^31  Jjo,  JC\  gJ 

cT^  ^^.  ^^  è  ^JM  çf^^  ô-^.  iyxji^^ 

5m  iazidken  tenour  en,  Irouel  idj  zisen  ouenni  itour  - 
leben  irouh*  l  iidj  am-^an  iddouni,  lazidh  ir^leben  iouli 
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sennij  n  zek'k'a  ioualla  itsefeg  s  ouafnounis  itedden  ou 
ichâchd.  herouth  iidj  lâk'ab  irsou  fellas  ihabzit  bifih. 


d.  Touat.  {TementiQ 
O^.  JJ  Ù-^-^V  ô'^-^  ù-^.3li  fir'  Sf ^'"^"        - 

cT^  j^.  ^^^  v^  Crt  ^yj.  -^^.  («A  ^^y^ 


cT^.^^* 


/fe^  tsaâtch  sen  iazidhen  menr^an  djarasen  ouenni  illan 
itouar'leben  irouel  iouki  iffer  g  iggenoumkan,  lazidh  enni 
irHeben  iouli  soujenna  ik*k*im  ik'k'ar.  lazrit  iggen  làk'ab 
soujenna  ikser  fellas  innit  ioufoug  sis.  Idouel  d  ouenni 
itouar'leben  illa  iggen  ammas  n  tiazidhin. 


Jj»^  ,Jil  jv-^U  {S^y:^  jl^jK    <j-î^  «jj^L)  p^ 
0>t  c5^.  -^j  jjy  c^K.  cr^  »-?>.  b/JI  ^  oJi 


LES  COQS  U.-i 

Sen  iazidhen  tengaracken.  Irouen  ijjen  sisen  itouar'- 
leben  iarah^isadefimanisg  oumyan  ed  ouddi  mag  isin  ir'leb 
iouli  ennedj  elh'idh  iak'k'im  isekkas  seldjenah'elis  ited- 
den  itfah'al.  IzH  ijjen  seg  essegoura  izoua  fellas  ikami 
tourou.  Aiouh  iouillan  tàdjeb  t  elk'aoutis. 


f.  Djebel  Nefoosa. 

Cjl^  Lr^  ô^^  «J^-^-  cyj^  c}^y^^  ir* 

SiniggaziVen  tâterkoun.  Irouel  oudjounsisenitouarna 
iougour  ikmou  iman  ennes  di  amkan  oudjoun.  Ded  ouait* 
ouih  irna  iouli  in  denneg  afouj  iouggat  s  eldjenaouaK 
ennes  itedden  itfah'aL  Izra  t  oudjoun  si  lôgabet  ihoua 
r^efs  ikhouat  tirou,  Aoual  ouh  ibn  Adem  oui  ineffekh 
di  iman  ennes. 


g.  Rif.  (Temsaman.) 
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ji  •)  jL"  ^y^  j^y  ^j«ju-U.  Cjy  oj*-CJ  *i*iL* 


/yen  iaïi^'  itmeiir'a  akid  iennidhen  ijjen  eççabah\ 
AmecTloul  irouel  istah'aii  d  iggour  di  ijjen  amkan  oula 
idhhar.  Ouinnat  irHeben  iàlou  khef  icht  n  laddart  iouout 
ifassenis  lousid  ijjen  elbaz  iouodh  khef  s  iCt'eft  ichchit. 


FABLE  XXXVl 


LES  LOUPS' 
a.  Mzab. 

^j  Jl  jL.»  j^  ^\  J\  j^^  j^jlj  Jl  ^iT 

Titchelt  ouchchanen  oufen  idjUmen  n  ifounasen  oug 
djelmam  oudman  alloufen  loch  r'ersen  iggen.  Ejarouen 
gâ  ekhsen  ad  sotten  aman  gâald  aoudhen  idjlimen  a  len 
fchchen.  Sessen  aman  al  deflen  iâddas  ensen  gà  amme- 
len  oui  aoudhen  idjlimen  Touh  iouasi  oui  issin  titchli 
n  elâk'l  idj  maita  oui  içallah\ 

i.  Cf.  Fables  ésopiques,  n»  218,  les  Chiens  a^améj;  Platarque, 
Notions  communes  rapprochées  des  maximes  stoïciennes,  ch.  zix , 
les  deux  Chiens  et  l'Outre;  Phèdre,  1.  1,  f.  20,  leî  Chiens  a /famés; 
Syotipaa,  f.  61,  les  Loups  ;  J.  Landsberger,  Die  Fabeln  des  So- 
phos,  no  50,  les  Loups  et  VHomme  ;  Adhémar  de  ChabanDes, 
FabuU  antigum,  n®  2,  les  Chiens  a/famés  ;  La  Fontaine.  1.  VI II, 
f.  25,  les  deux  Chiens  et  F  Ane  mort. 
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b,  Zénaga. 

Ethed'an  djoucTan  oufan  elloumoun  tchid'an  d'eg 
aman  itadegen  ouar  inchekten  min.  Emdoukadjen  koul- 
lichen  âla  tetteren  ed'  edban  thessan  amen  koullick 
choch  ed'ban  elloumoun  tettan  ten,  Egidechchen  amen 
techban  oumien  our  etchkemen  choch  ad  elloumoun. 

c.  Béni  Menacer. 

\-*>   iS^    tlr'C^.   (J^.  ô^J  cT^J  CJ^   CJU 

(Sy-ii  Cr^  JS^*  û*^^  ^^  Lr^  S^  ûl->J  ô^'^ 
ô^.  tf^^J  ctV  J^'  û^ 

/cA<  n  fe'Aeî^  ouchchanen  oufan  ilimen  ifounasen  di 
hemda  ouaman  ebziien  lach  r'ersen  fCad  merfak^an  elkovlt 
nsen  f  thisoui  ouaman  ami  oudhen  rHlimen  a  hen  d 
etchen.  Ami  souin  akhlal  felek'en  elkoull  emmouthen  ou 
oudhen  ech  iilimen. 
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d.  Bougie. 

ô\j^  j^\j  5^  jjlTi  Ô^Ji  d^J  ^JJ  ôx  O'^J 

cA  ô^ij  o-"^'  ô>^  ^  â*»  oi-iT  ji  J>y  ^  «^^  (5» 

Ouchchanen  iouen  oubrid  oufan  ig'erman  iizgaren  g 
thala  ouaman  souan  aman  oulama  iouen  zatsen.  Hedren 
ouagarasen  :  A  nsou  marra  aman  aï  ara  ma  nouet'  ar 
ig'erman  a  then  netch,  Souan  at'as  ouaman  ialemmi 
fellek^en  iâddisen  ensen  mouiken  marra  our  aouVen  ara 
ig'erman. 


c.  Touat.  (TementU,) 

7A*<  tsaâtch  zeren  sen  ouchchanen  g  eloued  ikt  tilem- 
mit  n  ar'ioul  ennan  :  A  nekkinan  a  nsaou  aman  annaçal 
Uilemmit.  K'imen  ad  saouen  aman  emman  ou  ouçelen 
itilemmit. 
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d.  Djebel  Nefousa. 

j^U  5**"  (S^  (ir'^^fr  ô*:^  ^>î-^  u^j  ^^^ 
^\  j^jl  J^l  ;j^  jjjj  j^\ù  jU  Vj  j^ 

^j-i-  O^L-  dr^  ûr^  a'  ctJ  ô-::^  0^3^  ^*  j^ 

Tikkelt  ouchckanen  oufoun  iglimen  n  ifounasen  di 
tala  n  ameri  nefkhen  oulla  Kad  didsen.  Jerouen  refsen 
elkoull  ad  souen  amen  an  ad  aoufen  iglimen  in  a  ten 
etchen  k'imoun  s  aoun  sis  imoul  an  tfeWen  elkoull  oui 
aout'en  iiglimen.  Touh  in  mammouk  oui  issen  tagouria 
taçbiKat  an  aig  mai  oui  içellah'  sis. 

h.  Haraouo. 

^Jù  J^b  xJLTI  J'^jj  ô'Uj  (>-   ^^^  *^^ 
J'y^\  J^\   S^    ^y^    ^JJ   il    <jlO  L*   Jj   jU\ 

uy  (j^J  ô^* 

Icht  tikelt  sin  ouchckanen  zrin  ag'lim  ouar'ioul  doug 
aman  oui  tagen  ech  adWouKen  r'eres  soug  aman,  Esouin 
aman  ailmi  moutken. 


FABLE  XXXVII 


L'OIE  ET  L'HIRONDELLE* 
a.  Zénaga. 

ti^  o^j\  j\^  ^\  ex  ^y/^y.  '-^^  bx  J'  ^  ô^ 

jFZ  owzz  xi'  taflilich  emchektan  (Teg  anoudoun  mran 
kesan  koullichen  deg  al  ioun,  Ellar'da  ioumra  ioun  as 
chedan  archen  khabbata.  Taflilich  deg  khaffech  toubbod' 
koullichy  elouzz  ermechenti  khabbata  ourichenti, 

à.  Béni  Menacer. 

C*-xU  J^L-»  cT'i/^  -^^-^  O^'^  ^  "^  ^'  j'^J  2> 

i.  Cf.  Fables  ésopiques^  f.  421,  /ejr  0t>5  e/  les  Grues  ;  Babrios, 
f.  143,  la  Grue  et  le  Paon  (fragment)  ;  Syntipas,  f.  60,  tes  Cygnes 
et  tes  Oies  ;  J.  Landsberger,  Die  Fabetn  des  Sophos ,  no  54,  les 
Oies  et  les  Cygnes;  Gamerarias,  Fabuls  sesopian^  p.  120,  les  Oies 
et  les  Grues;  Richer,  1.  II,  f.  11;  Desbillons,  Pabulx  rnsopix^ 
1.  II,  f.  8,  les  Grues  et  les  Oies, 


^^-  FABLE  XXX Vil 

Louzz  akid  thafellist  mdoukoulen  f  elmâichth  illa 
haddou  Ikoull  g  idj  ouniyan,  Ama  had  idj  oua3  ousend 
y'ersen  içiaden,  Thafellist  oukken  tkefsous  thoufii  the- 
mena,  El  ouzz  Ih'agent  içiaden  r'ersen  as. 


c.  Temsaman. 

c^j^  ô-^L^.  vI^'aJ»!  Jjy  ^^y  Jj  ^\  zjjj^ 

Icht  elouzzet  temerfek'*  akid  thefsoust  tetcha  akides, 
Idjen  ennahar  ousend  khefsent  içiaden,  Tefsousl  iefsou 
g  oujenna  ;  elouzzet  thameddoukerl  ennes  oui  tezmer 
terouel  eVt'efen  t  içiaden  r'ersen  t. 


FABLE  XXXVIII 


LE  CHIEN  ET  LE  LOUP' 
a.  Zénaga. 

jri'^"  w\a  ^J^^  (S-^^  A*-V.  ^^JL  0^'^y^  c5-^. 
J^.  c5-^*l  crî>  ^.  J^^j  y^.X  c5-^*t  crr-f/  \ 
jlâuJU  iJ j^^  jlTl  jU*  «^  Ovij  illSo  <>uij  JiSCL"  jj 


/d'i  djotuTan  ioumra  iaitsaâ  ethedi  itfakhara  deg 
iek'ouad'ech  id'  terouadjech  n  ethedi.  loubbad'  ger 
oufassech,  Ilfata  ofech  ethedi  innach  :  Our  techked'  ti- 
ge fin  degaki  tige  fin  deg  menan  iedagan  id'ki  iaitsaân. 


b.  Béni  Menacer. 

•>Jî.  lt^.  ^  5i  û^^^  ^^^.  p:>*  '^-^ 

wii-  tT^^.  -^V  Cr'y  "^^^  c5^-^j  ^y,  ^^  ^J'y^. 

i.  Cf.  Fables  ésopiques,  n»  230,  le  Chien  et  la  Louve;  Synti- 
pasj.f.  3^;  J.  Landsberger,  Die  Fabeln  des  Sophos,  no  46,  le 
Chien  et  le  Loup, 

9. 
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Icht  n  tikeltak'zinitazel  dououchcheniouyi  dikhfis  ijhel 
ifsous  di  izzel  aid  si  taroula  n  ouchchen  djar  ifassenis. 
Inek'leb  r*eres  ououchchen  innas  :  Akka-^  a  inid'  thigd'i 
iou  ezzi-^  thigoudi  iou  seg  ouenni  illan  akidi*^  ad  ioukth. 


FABLE  XXXIX 


LES  DEUX  CHIENS' 


a.  Zénaga. 


i.  Cf.  Fables  ésopiques,  u^  232,  le  Chien  et  le  Cuisinieî*;  Ba- 
brios,  f.  42,  ie  Chien  et  le  Cuisinier;  Fabularum  Babrianarum 
paraphrasis,  n9  27,  le  Chien  et  le  Cuisinier;  J.  Landsberger,  Die 
Fabeln  des  Sophos,  n»  65,  les  Chiens;  Waldis,  Esopu.%  1.  III,  f.  46, 
Comment  un  Chien  fut  invifé  à  un  repas  ;  ReDoer,  740,  Conte  (Vun 
Chien;  RoIIpnhageD,  m.  5,  a,  le  Chien  qui  avait  acheté  un  rôti; 
Cameraritn,  Fabulse  sesopicjf,  p.  156,  le  Chien  et  le  Cuisinier; 
Richer,  1.  X,  f.  6;  Faerne,  f.  80,  les  deux  Chiens  et  le  Cuisinier; 
Targa,  f.  98  ;  Benserade,  f.  168  ;  Desbillons,  Fabula  sesopis,  L IX, 
f.  25,  le  Chien  domestique  et  le  Chien  étranger. 

La  morale  de  cette  fable  est  la  môme  que  celle  du  Rat  de 
ville  et  du  Rat  des  champs  :  cf.  Fables  ésopiques^  n^  297  et  297  b, 
le  Rat  des  champs  et  le  Rat  de  ville;  Horace,  Satires,  1.  II,  s.  vi, 
▼.  79  ;  Babrios,  f.  108,  le  Rat  des  champs  et  le  Rat  de  ville  ;  Fa- 
bularum Babrianarum  paraphrasis,  f.  94,  les  deux  Rats  ;  Romu- 
lus,  1.  IV,  f.  42,  le  Rat  de  ville  et  le  Rat  des  champs;  Romulus  I 
de  Vienne,  f.  12,  le  Rat  des  champs  et  le  Rat  de  ville  ;  Romulus 
II  de  Vienne,  f.  H,  le  Rat;  Romulus  de  Berlin,  f.  12,  les  deux 
Ra/«; Romulus  de  Nilant,  \.  h  î,  i\,  le  Rat  des  champs  recevant 
Vhospitalité  chez  le  Rat  de  tille;  Romulus  d'Oxford,  f.  10,  le  Rat 
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jj\  ^^  ^>^  W  jUK'iUl:^  b;  Si\  ^^  Vj^ 
j-^lT ^  j^^  j^Ji  0?^  ^Ojj  ^1-ull  <2>6Ja;  jl  ^jj:* 

J^^j\  jS^^  jl^t  ^^  Jî-t  v^a.^  jlj  ^ J^.  «/?-? 

ijj^  jj  ^bjy  ji^  vib:  illf  iLI^  iU-  ujl  jTl 

^Jjt  ûr  cT^'  ^^"^  ^^'-^ 

/rf'z  djoud'an  ioumra  deg  addar  n  ouedjack  foujela 
izger  ieckengi  iouzzar  id^i  djoud'an  innach  :  Essen  ich 
incheganek  d'assad'  foujela.  Eddig  id'enek  netetta  d  as- 
sad'  koullich.  led'ba  id'ich  itchem  arech  choch  ail  n 


de  ville  et  le  Rat  des  champs  ;  Romules  fahulx  rhythmicx,  1.  I, 
f.  il,  Comment  deux  Rata  se  rencontrèrent;  Romulus  de 
Bruxelles,  f.  U,  le  Rat  de  ville  et  le  Rat  des  champs;  Ysopet  de 
Lyon  f.  12,  delà  Rate  priuee  et  de  la  sauuaige;  El-Ibchihi,  Mosta- 
Vref  (éd.  de  Boulaq,  1292  hég.,  2  vol.  in-4\  ch.  xlviii,  t.  Il,  p.  41, 
les  deux  Rats;  Adhémar  de  Chabannes,  f.  13,  le  Rat  des  champs 
et  le  Rat  de  ville;  Phxdrians  fabulx^  1.  II,  f.  1,  le  Rat  des 
champs  et  le  Rat  de  ville;  Walter  l'Anglais,  f.  12,  le  Rat  de  ville  et 
le  Rat  des  champs;  Gualterianœ  fabulx,  f.  11,  le  Rat  des  champs 
et  le  Rat  de  ville  ;  Eudes  de  Cheriton,  Appendice  lY,  f.  20,  le  Rat 
de  ville  et  le  Rat  des  champs;  Jean  de  Sheppei,  f.  48,  le  Rat  de 
ville  et  le  Rat  des  champs;  Ugobard  de  Sulmone  (Anonyme  de 
Névelet),  f.  12;  Ruiz  de  Hita,  copia  1344,  le  Rat  de  Montfetrado 
et  le  Rat  de  Guadalaxara  ;  Libro  de  las  Gatos,  X/,  les  Rats  (P.  de 
Gayangos,  Escntores  en  prosa  anter tores  al  siglo  xv°,  t.  LI,  de  la 
Bihlwteca  de  aulores  espuJiolea,  Madrid,  1839,  gr.  iu-8);  FabuUe 
Gudianse,  9,  le  Rat  de  ville  et  le  Rat  dei.  champs;  Camerarius, 
Fabula  œsopics^  p.  193,  les  deux  Rats;  La  Fontaine,  L«  1,  f.  9, 
le  Rat  de  ville  et  le  Rat  des  champs. 
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Cebikha.  Ellar'dath  ouzaranti  ôbbedjen  irmech  ioun  deg 
achen  jeffech  iouger  t  dar  tigidith  chock  izger  naddar* 
loud'ar  ar  degath  mar^moum.  Ellar'daiounkerioujjadeg 
agidj.  Ezzarenti  imedoukadjech  ennan  ach:  Ma  kod'  of 
tedbad'  dassad'  medjak  tettek  nekni  nouzra  ki  our  tez- 
gered*  d  assad*  a  tessenad*  takech  ken  taoured\ 

b.  Béni  Menacer. 

Z^jj  ^Lkl  oijj^  ^J'^\  jy^  jC*l  j^\  À\  (S^\  jy\ 

Icht  n  tikelt  aKzin  ettour'  adr'ou  g  oukkkham  ima- 
oulanis.  Iffer*  r'essouk'  ilk'a  ak'zin  ennidhen  innas: 
Skined  r^emar'  assou  adr'ou^  eiour  akid*i  annetch  assou 
elkoull.  four  akid*is  ioud'ef  l  met'bakh  zrin  t  oukhed- 
dam  ;  it't'ef  th  idj  zisen  seg  oujlal  imedri  tk  d'eg  eWit' 
barra  ioukhkham.  Itr'achcha  as  iouyi  ikker  soug  chaL 
Zrin  t  imeddoukalis  ennanas:  Manich  tour^  assou  tettedh 
nezrich  fer'edh  d*ahamessodk  ou  sinedh  ch  abr  id\ 

c.  Touat.  {Tiaitaf.) 
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jUl  jck»^  ô\\  ^  cT  j3  J^  c!^  Jt  J^  ^^"-^^^JL 
^•y  c^Uj  iJU:-'  j^j  ^\  j^fy  -U;  ^U  Ujl  ^L 

/fcf  en  noubetch  iggen  ouidi  illa  g  tiddert  n  sidis  tout- 
toutch.  Iffer'  r'er  zk'al^  ilk'a  iggen  ouid'i  inna  ias: 
Sen  oumaten  r^emar'  touttoutch  iallah  nech  didek  an- 
netcha,  louki  nta  dides  ioutef  g  tak'diertch.  Sgi  ili  it 
izrou  iggen  illa  ikkeddem  iVVeft  islekt  oubarra  iouda  g 
chai,  Sgi  ikker  seg  chai  zrin  t  idian  idhnin  ennan  ias  : 
A  ouma  manir'  tellid  ioukid  ass  ou  hanni  senr'ak  ou 
tisint  tizemmatch. 


FABLE  XL 


L'HOMME  ET  LES  DEUX  SERPENTS' 
a.  Zénaga. 

Jj  ôx  •i'^-^^  Cr^}  o^y^  ir  ■>^.  j'^^  è 

Idjdjoud^an  izzar  chen  ougeran  eigenechchen,  Ellar'- 
dath  ioun  ouager  djoud'an  ichedda  isker  athoul  gara- 
chen.  fnnach  idj:  Edjoumra  ourkouk  ted'rien  degachen 
ouar  d'à  tetchemed'  garachen, 

6.  Beat  Menacer. 

j^ljU  jUi^*  j'>:fî.  Cr*  -^^-^-^  -^-^^^  *-^  "-^ 

t-    /r^J^   UJLti^  /r^J^    •-^'^Jî,    cT^     -^^    "^-^ 

1.  Cf.  J.  LaDdsberger,  Diâ  Fabeln  de»  Sophos,  n«  12,  tHomme 
et  les  Serpents, 
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Icht  n  tikelt  izrou  ouriaz  sen  ifir'ran  temsenr'an  dja- 
rasen,  loused  fir'ar  ennidhen  ioud'ef  djarasen  içelh'a 
djarasen.  Inna  ouriaz:  Loukan  our  shemmed\ech  ezzisen 
ou  tad'efed'  ech  djarasen. 


e.  Toaat.  {TimiaakhL) 

//cAe^  Imarratch  izeri  iggen  sin  lefâan  ekhsin  ad  emk'a- 
ialan,  loused  iggen  lefà  ad  içalfC  jarasen.  Inna  ias  ain 
ourgaz  :  Ma  ta  oua  tegid  ak'bïh'  fellasen  oua  teçallih'd 
jarasen. 

d.  Rif.  (Temsaman,) 
L«At  C»-t>   J^J  j\mL^  fjf  y,^  ù}^^   "^f-^.  -^--^^ 

-^y   Jj    C^>ly   *^^'*=*^"   ^  Jj  ^,  U  j\  jUjj 

Arias  ioufi  d  etnain  tilefsiouin  itmenr'an,  Tousid' 
icht  talefsa  tad'ef  djarasent,  Koull  icht  tedouel  akidis. 
Inna  ias  italefsa  ourgaz  enni  :  Ma  illa  oui  chem  tak'bi- 
Kat  fellasent  oui  tousid  djarasent. 


FABLE  XLl 


LE  CHIEN  ET  LE  MILAN' 
a,  Zénaga. 

I ^^  âj>eAj  ji  ^5!>  (S^iP  ^J^^y.  j'^^  iS\ 

1.  Cf.  Benfey.  Pantschatantra  (Leipzig,  1859,  2  vol.  in-8),  t.  I, 
§191,  p.  468-469;  Weber,  Veber  den  Zusammenhang  indischer 
Fabeln  mit  griechùchen,  p.  13-14  ;  Liebrecht,  Zuf  Volkskunde 
(HeilbronD,  1879,  in-8,  p.  118);  Panlchatantra,  tr.  Lancereau 
(Paris,  1870,  in-8),  1.  IV,  f.  9,  la  Femme  et  le  Chacal  ;  Lan- 
cereau, Analyse  et  extrait  du  Radj-Siti  (Paris,  1849,  in-8)  p.  42, 
la  Femme  et  le  Chacal;  Stanislas  Julien,  Contes  et  apologues 
indiens  (Paris,  1860,  2  v.  in-12),  t.  Il,  p.  75,  la  Femme  et  le 
Renard,  cxtr.  de  l'encyclopédie  chinoise  Fa-youen-tchou-lin  ; 
Dubois,  Le  Pantchatantra  ou  les  cinq  ruses  (Paris,  1826,  in-8), 
p.  227;  Kalilah  et  Dimnah  (éd.  de  Boulaq,  1249  h.,  in-4,  p.  27); 
Guidi,  Studii  sul  testa  arabo  del  libre  de  Calila  e  Dimna  (Home, 
1873,  in-8),  p.  20,  et  note  11,  p.  vi;  Aurivillius,  Prolegomena  ad 
librum  Stephanilès  kai  Ichnelatès  (Upsala,  1786,  in-4),  p.  40;  Jean 
de  Capoue,  Directorium  humana  vitx  (éd.  Puntoni,  Pise,  1884, 
in-8),  1.  I,  f.  5,  le  Chien  et  C Ombre  de  la  chair  dans  Veau; 
Calila  e  Dymna  (ap.  Gayangos,  Escritores  en  prosa  anteriores 
al  siglo  xv),  p.  17;  Del  Govemo  de*  regni  (Bologne,  1872,  pet. 
in-8),  p.  2;  Radloff,  Proben  der  Volksliteratur  der  tûrkischen 
Stâmme  sùdrsibirien's  (Saint-Pétersbourg,  4  v.  in-4,  1866),  t.  I, 
p.  216  ;Fr.  MQller,  Grundriss  der  Sprachwissenschaft,  t.  III,  p.  65 
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(Vieune,  1887,  in-8)  fable  en  abkhaze;  Baldo,  Aller  Aesopwf, 
f.  1,  /e  Chien  el  VOmbre  de  la  proie;  Etienne  de  Bourbon,  AnecdoleM 
hisloriquex,  légendes  el  apologue*  (Paris,  1S77,  in-8),  n»  266;  Ja<v 
qaes  de  Vitry,  f.  18  (cité  dans  les  notes  d'Etienne  de  Bourbon)  ; 
Raymond  de  Béziers  ap.  E.  Duméril,  Poésies  inédites  du  moyen 
âge^  p.  218  ;  Tuti  Namèh,  das  Papageienbueh  (Qbers.  v.  Rosen. 
Leipzig,  1858,  2  vol.  in-12),  XVI«soir,  t.  Il,  p.  4,  le  Renard  el  la 
jeune  Femme  du  Khorassan.  Le  texte  turk  de  la  version  de  Ro- 
sen se  trouve  dans  l'édition  du  Touli^Nameh^  publiée  à  Boulaql 
1254  hég.,  in-4,  p.  100-101;  Wlckerhausen  Die  Papageimûrchen 
(Leipzig,  1858, in-8), XVI«  nuit,  p.  163;  Iken,  Touli  Naméh  (Stutt- 
gard,  1822,  in-8),  X«  récit,  p.  54  :  la  Fille  du  marchand  el  le  Chacal; 
Démocrite  d'Abdère,  Operum  fragmenta  (éd.  Mullach,  Berlin» 
1843,  iu-8),  p.  169;  Fables  ésopiques,  n»  233,  le  Chien  portant 
de  la  viande  ;  Phèdre,  1.  I,  f.  4,  le  Chien  traversant  un  fleuve  avec 
de  la  viande;  Babrios,  f.  79,  le  Chien  et  VOmbre;  Syntipas, 
f.  28  ;  Dosithée,  f.  11  ;  Aphthonios,  t  35,  le  Chien,  Fabularum 
Babrianarum  paraphrasis,  f.  66,  le  Chien  et  VOmbre;  Gabrias, 
Quatrains,  n<>  32;  le  Chien  et  son  image  dans  Veau;  J.  Lands- 
berger,  Die  Fabeln  desSophos,  n«3l,  le  Chien  et  la  viande;  Phm^ 
drianm  fabuix^  1. 1,  f.  6,  le  Chien  traversant  un  fleuve  avec  de  la 
viande;  Romulus,  L  I,  f.  5,  ^  Chien  traversant  un  fleuve  avec  de 
la  viande  ;  Romulus  I  de  Vienne,  f.  5,  le  Chien  traversant  un 
fleuve  avec  de  la  viande  ;  Romulus  II  de  Vienne,  f.  4,  le  Chien  ; 
Romulus  de  Berlin,  le  Chien  voyant  une  ombre;  Romulus  de 
NUant,  1. 1,  f.  5,  le  Chien  traversant  un  fleuve  en  portant  dans  sa 
gueule  un  morceau  de  viande  crue  ;  Romulus  d'Oxford,  f.  5,  le 
Chien  traversant  un  fleuve  avec  de  la  viande  ;Romu\uê  de  Berne, 
f.  5,  le  Chien  trav^sant  un  fleuve  avec  de  la  viande;  Romulus  de 
Munich,  f.  5,  le  Chien  et  le  Morceau  de  viande  ;  Romulus  de  Bru- 
xelles, f.  5,  le  Chien  gui  portail  un  fromage;  Anonyme  de  Berne, 
f.  12,  le  Chien  traversant  un  fleuve  avec  de  la  viande;  Adhémar 
de  Chabannes ,  Fabuùe  antiqux,  f.  7,  le  Chien  traversant  un  fleuve 
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/rf'e  djoudan  ioukka  kara  n  tfijji  deg  al  n  slikha  iouk- 
cher  itkhabbaza  deg  il.  Izzar  tidjich  d'eg  amen  ellar'- 
d'atk  ntahat  tâmer  deg  ti  d^  tichekti  iougert,  loud^ar 
aKdeia  irmechit,  Isker  id*i  itetter  ten  tichekti  ouar  t 
idjoufi  inna  :  Ouaigi  kara  deg  elârar  id'ran  ad'd'oun 
degagi  nikan  esitlafak  ad'  inchegin  etterek  kara  oui  ed- 
jnafë  *  of  in. 

b.  BenI  Menacer. 

Cj^^  c5*  f>-^J   JJ^   **^-^  OlJ^'   CJ^  C-1) 

avec  de  la  viande;  Vincent  de  Beauvais,  Speimlum  hisloriaU, 
\.  m,  ch.  u  (f.  3,  éd.  Hervieux),  le  Chien  traversant  un  fleuve 
avec  de  la  viande  ;  Walter  l'Anglais,  f.  5,  le  Chien  et  la  Viande  ; 
Gualterianx  fahulx^  t.  5,  le  Chien  et  l'Os  ;  Boner,  9,  le  Chien  gui 
portait  un  morceau  de  viande  ;  Keller,  AUdeutsche  Erzâhlungen^ 
557,  le  Chien  et  VOs  ;  Marie  de  France,  f.  o,  le  Chien  et  VOmbre  ; 
Alexandre  Neckam,  f.  13,  le  Chien  et  rOmbre;  Ysopet  de  Lyon, 
f.  5,  du  Chien  gui  porte  la  pece  de  char  en  sa  bov:he  ;  Waldia, 
Esopus,  I,  4,  le  Chien  et  le  Morceau  de  viande;  Camerarius, 
Fabulm  msopicm,  p.  178,  le  Chien  et  le  Morceau  de  viande  ;  Ruiz 
de  Hita,  copia  210,  Exemple  du  Dogue  gui  portait  un  morceau 
de  viande  dans  sa  bouche  ;  Faerne,  f.  53,  le  Chien  et  la  Viande  ; 
G.  Cousin,  19,  le  Chien  portant  de  la  viande  ;  Steinhôwel,  29,  a, 
le  Chien  et  le  morceau  de  viande  ;  Paali,  Schimpf  und  Èmst,  le 
Chien  avide  ;  Er.  Alberus,  3,  le  Chien  et  VOmbre  ;  C.  de  Loilis, 
VEsopo  di  Francesco  del  Tuppo  (Florence,  1886,  in-8),  f.  6,  p.  52, 
le  Chien  portant  de  la  viande   dans  sa  gueule  ;  La  Fontaine, 

I.  VI,  f.  17,  le  Chien  gui  lâche  sa  proie  pour  Vombre;  Le  Noble, 

II,  113,  £{u  Chien  et  de  C  Ombre. 

1.  Pour  el  nafë.  Le  lam  de  Tarticle  arabe  s^est  modifié  en  dj. 
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cJlJ^'jUl  v5ji  f>-H>  J^  jjj.  Jj\  «^  ^y  ^J, 

C^\jJ  y.J    ^^  j'^\  JX«  j!5l   ^^  Ij  *iV  J«- 

jj  £)-^-»  c^i>  ^>^  £}*->/*'  £  «J^  «-'^î*^  ô^ 


Jchtntikeltak'zin  ikhd'efk'lil  ouaksoumsiteh'ammart. 
Irsou  a  iar'  deg  ir'zer  izrou  thili  ouaksoum  d'oug  aman 
tak'erd'att  khir  soug  oua  r'eres  illan.  lemder  ag  illan 
r'eres,  Thersou  tnouant  tkouitk.  loualla  ouk'zin  itazzel 
akid  tak'erd'alt  ouioufich  oualou.  loualla  r'ouagettour' 
r'eres  our  th  ioufich.  Inna:  Machi  aiou  delr'erour  lach 
ag  illan  d'  afr'oul  mKal  nitch.  Serouh'ar  ag  etlour*  r'eri 
defferar*  our  tlakHr\ 


c.  Haraoua. 
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Icht  n  tikelt  ioui  d  aidH  aisoum  d'eg  imines  ikhld  r'el 
idj  ir'zer  izra  tousount  d'oug  aman  isers  aisoum  g  imi- 
nes irouK  itfettech  d'oug  aman,  loused  iidj  làk'ab  ioui 
aisoum  Id'ouel  ouaid'i  r'el  oumchan  oui  ioufich  aisoum. 
Inna:  Netch  d'amahboul  edjir'  aisoum  rouh'ar'  Valeb 
a  itçouirt. 


d.  Croarara.  {Badrian,} 

f^J  j5^^  iS-^}  ^Jl  Jjt.  jULT^I  JU^  \jj^  jljl 
ç^y  -t-y  st^\M'^\c  ^x^y^  tT^r^r   *^^-  ^--^  ■^'^^- 

Iggen  ouas  iggen  aidi  illa  r'as  ouaisoum  g  imines 
ikhouflouad  izrae  khial  ennes  g  aman.  Inna  oui  ennes  : 
Aida  illan  aisoum.  louzed  ouin  illan  g  imines  ioused  r'a 
illa  g  eddaith.  Toused  thijeh'fi  tousi  en  aisoum.  Our 
ioufi  aidi  ouillan  g  imines  our  ioufi  ouillan  g  aman. 

FIN  DB  LA   PREMIÈRE  PARTIE 


DEUXIÈME  PARTIE 


GLOSSAIRES 


Le  premier  des  glossaires  contient  les  mots  rangés 
d'après  Tordre  que  j*ai  suivi  dans  mon  Manuel  de  langue 
kabyle^  où  Ton  trouvera  l'explication  du  mode  de  classe- 
ment (p.  39*41*);  toutefois  j'y  ai  introduit  la  modification 
suivante  :  le  sens  du  mot  n*est  pas  donné  dans  ce  glossaire 
qui  renvoie  le  lecteur  aux  deux  suivants,  pour  le  familia- 
riser avec  les  racines  berbères  :  celles-ci  sont  figurées  par 
des  lettres  françaises  :  le  même  système  est  employé  pour 
les  mots  d'origine  arabe  que  contient  le  glossaire  n^  3.  Par 
exemple,  pour  trouver  le  sens  de  tserouzou^  on  cherchera 
dans  le  glossaire  n<>  2,  la  racine  R  Z  à  laquelle  on  est 
renvoyé  par  les  lettres  placées  entre  parenthèses.  De  même 
le  sens  de  ahchich^  d'origine  arabe,  sera  donné  dans  le  glos- 
saire n<>  3,  sous  la  racine  ^j^.  L'ordre  suivi  est  celui  des 
lettres  arabes. 

J'ai  cru  utile  d'ajouter  un  index  des  mots  français  con- 
tenus dans  les  glossaires  no*  2  et  3  et  renvoyant  aux  racines 
berbères  et  arabes.  En  l'absence  d'un  dictionnaire  comparé 
des  divers  dialectes,  dictionnaire  dont  la  rédaction  serait 
prématurée  dans  l'état  actuel  de  nos  connaissances,  j'estime 
que  cet  index,  forcément  incomplet,  puisqu'il  ne  comprend 
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que  les  mots  des  fables  de  Loqman,  ne  laisserait  pas  cepen- 
dant de  rendre  des  services  à  ceux  qui  s'occupent  de  philo- 
logie berbère,  en  leur  épargnant  souvent  de  longues 
recherches  dans  les  grammaires  et  les  textes  publiés 
jusqu'à  présent. 
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.l(A)'. 


ai  1^1  (A). 


B 


h  contraction  de  deux  ou  y 

el>bad  Oii  aor.  ioubbad,  (B  D). 
ebbad'  â.1  aor.  ibbadC  (B  D*). 
f  lihoud'  ijjl  aor.  ioubbod'  (BD'), 
•belteri;(jû). 
*abab'h'arjUî|(^). 
*abb'irji^l(^). 

•abab'ric^ysl(^.). 
bed  Jii  aor.  ibed  (B  D). 
*  bda  U  aor.  ibda  (  ta.  ). 


Med'  U  aor.  iftrfeûT  (B  D). 
ebrou  ^j\  aor.  i6ra  (B  R). 
aberlcban  ^jU^I  (B  R  K). 
bourakbs  ,j*^jjj  (B  R  KH  S), 
brid  j.^  (B  R  D'). 

*  abarid  a,  j»l  (  j^  ). 
abrid  j.j;l  (B  R  D'). 
abrid'  \j\  (B  R  D'). 

*  barra  Ij»  ('j»), 
abeiTou  ^j\  (B  R  OU). 

*  oubarra  \j^  (  y  ). 
beiTik  aj  (B  R  K) 


i.  La  racine  sous  la  rubriqae  de  laquelle  le  mot  doit  être  cherché,  est 
mise  entre  parenthèses.  Les  racines  en  caractères  français  (racines  berbères) 
sont  celles  du  glossaire  n»  2.  —  Celles  en  caractères  arabes  sont  celles  du 
glossaire  nP  3.  Les  mots  berbères  empruntés  à  Tarabe  sont  marqués  d'une 
astérisque. 
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abarep'  gjl,l  (B  R  R'). 

*  barek  'Jjt  aor.  ibarek  ('Jj  ). 

aherkan  J^j\  (B  R  K). 

abepxen  j^I  (B  R  K). 

berea  0/  VI*  f.  berren  (B  R  N). 

*bazjt(j^). 

ebz  j»!  aor.  ibzi  V*-VP  f.  toééoz 

(BZ). 
ebzî  tsj}  (B  Z  G). 
*hezzaif^\J\i  (Jj), 
ebzeg  vir^l  i'e  f.  zebzeg,  VP  f. 

éezzg^  (B  Z  G). 
*bach^l,  (y). 
bouckil  Jji^j,  (B  CH  L). 
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bâdj 


•bâdh  j^iu  (j*iw). 

*br'aUo  (Uo). 
bifik  4^  (4^). 

*ibki  j::(BK). 

bokt  »lj;f  (B  K  T). 

ebges    ^l  (B  G  S). 

*belaX(v-»). 

*bnadeiii  j»jL  (l^). 

Jwuh  •jj  (B  H). 

•bahral^  (^). 

*  abehloul  J^^l  (JVi), 

•beyc^l,  (cfli). 

ibîou  j^-.  p.  ibaouen  (B  OU). 


t  pi.  /^n  (TH). 

out  Oj  aor.  iououout  (OUTH). 

ti  J  (TH). 

elt  01  (TGH). 

ts  «1,  (TH). 

tsou    J  V«  f.  MefsoM  (TSOU). 

tou  y  (TH). 

*  tab  aor.  itaba  Lb  (vjIT). 


tabedjna  \:^  (B  DJ  N). 
tebrouri  ^fj^jC  (B  R  R). 
tabaouppoulh  «Ij^jjL"  (B  R  R'). 
tabarkî^k'ait  OJ»^"  (BRK'K') 
tett  es  (TCH). 

tOUtlOUlch  ^yy  (TCH). 

telter  JU  (R). 

tsaoutlouth  si»J^\:  (OU  TH  L). 
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etteryi(R). 

toUlOUch  J^yy  (TCH). 

eltouf^ei»  (TOUF). 

telh  ^  (TH). 

tedj  i  aor.  itedja  (TCH). 

*teidjaUf  (^U.). 

eitidj  J'J  aor.  leitidja  (TDJ). 

tidji  ^  (L). 

tidjoud'an  J^j4  (W  ^'  N). 

tedjma  Uf=  (DJ  M). 

tilchelt  ^"  (K  L). 

•th'ilJ:^'(jL). 

*th'ilet  JJU(JL). 

*  th'ammart  ^j^  (j^)- 
takhs  ^L  (KH  S). 
takhsa  L.JJ:  (KH  S). 
tidel  «l^ju  (D'). 
taddart  «J^jU"  {^  R). 
tiddart  OjU"  (D  R). 

*  taiddourt  Oj^JuT  (  jJ»  ). 

*  tiddourt  Oj^ju  (  jo»  ). 
taddis  ^>  (Â  D  S), 
tadeg  Jfi\;  (B  Z  G). 
ted'rien  Jjj:  (D'  R). 


tid'idhi  ^>"  (TCH). 

ledVen  c/j^'  (!>'  G  N). 
tour  jy  (R). 
tir  jJ  (R). 
taroua  Ijj?  (R  OU). 
tOUPOU  ^jy  [T  R). 
tirou  ^jÇ  (T  R). 
touaret  CjJJ  (H  R). 
tirith  ^J  (R  1). 
terouadj  ^\^J  (R  OU  L). 
atserouz  j^J\  (R  Z). 
tserouzou  ^j^y  (R  z). 

tipzozt  CjjjJ  (R  g  G), 
taiepzizt  Cj'jjj_^  (R  G  G). 
tiarzozt  CjjjJ^  (R  G  G), 
taiarzouzt  ^j^jj^  (R  G  G)  pi. 

tiarzouzoun, 
taierzist    J**.jjjrjj    pi.    tiarzas 

(R  G  G). 
toures  ^jy  (T  R  S). 
taroula  ^^^  (R  OU  L). 
tipche  J^J  (R'  R  S). 
tair'ath  ^\^j?  (R  R'). 
liazit  ^Jt:  (I  Z  DH). 

10. 
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tazaddi  ^fyj  (Z  D). 
razzit'  Ja,y  (DH  Z). 
tizerzert  CjjjjJ  (Z  R  Z  R). 
fazodbfc^y{SrF;. 
lizefl  C.)j'  (Z  F). 
tsaze(f   v5j»::BZG). 
lazalak't  JJJ >  (Z  L  K^) 
tizemmatck  ^'J  (Z  M). 

raoujal'  i'Jj:  (OU  J  T). 
tajemmi  ^j:  (J  M). 
tejinjerl  Ojj^j;  (Z  N  Z  R). 
toujinist  C^^jy  (G  N). 
als  ^1 IV'  f.  ^^«^5  (DH  S), 
tsa  LJ  (L  S). 

tsatcherth    ^1»^-:-^'  (T'  K  R). 
tsedhila>-:*^-(ST'L). 
*tsaâtch^LJ  (gU). 
teska  ISlJ  pi.  teskan  (S  K). 
tasilt  vJLJ  (S  L). 
techi  j^  pi.  techid^an  (S). 
tiicLl  vlJL»;  (I  N). 
tsachar  jUJ  (T'  K  R). 
etchem  ^1  (K  CH  M). 


tcchmouth  Cjy:^    (CH  M  TH 
techmoudji  ipje^  (S  M  DH: 

*  teçouarlk  ^j^^-oJ  (  J^  ;. 
toudhdhain  j;l>y  (DH  DH). 
tadhk'ar'at  C^^Uu^  (DH  K'  R 
ta'  iU  (R'  D). 

*  tâdout  Cj^jjô  (\j^). 
lâdes  jj^o*  (A  D  S). 
lÂmellith  »1J^'  (M  L  L). 
tour^  gj»"  (T  OU  R'). 
tr'ardeiiit  ^.jJJC  (R*  R  D'  M) 
tir^epdemt  C-.i>-  (R'  R  D'  M 
tar'd'oudh  ^^  (I  Z  DH). 
tei-'arist  C^Jiû  (R'  R  S). 
*tap'zaltJJIji;(j>). 
tp'aousa  LjU:  (R'  OU  S), 
tap'essa  LJJ  (R'  S). 
tour'alin  o^J  (K  L). 
tir'mest     ^Lw*u^     pi.      tir'tnm 

[K  M  S). 
atef  c^l  aor.  toute f[T  F). 
toufadj  ^\3j  (F  DJ). 
etfer  ^1  (F  R). 
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n 


*  tefrisat  C^^miyfi  (  u-^). 
tefsi  ^«3  (F  S), 
lefsoust  Cu.^*^-  (F  S). 
teffoud  j^-  (F  D). 
taflilich  ju»?:  (F  ^  S), 

*  toVat  .lu;  aor.  ittok'at  (  t^y  ). 

*  lak'diertch  ^jj£  (  jjà  ). 
"  tWou  yû  (iS^). 

Mk'el  JAT  aor.  itk'el  (J*  ). 
tek'am  ^UJ  aor.  itek'amaÇIL'  M). 

*  tak'ouith  ila^'  (fS^)- 
*tek'ouad'ilyJ(</y). 

*  tak'ouan  ^ïyiJ  (  fS^  )- 
tak'Jb-(K). 

tsak  tX  (FK). 
•tekethric^>JÎ(>r). 
•tektar>Jj(>r). 
takech  jS'\:  (K). 
tikkdt  j4C-  (K  L). 
tikdt  CJ^  (K  L). 
ettagp  cCt  aor.  ie/^a^a  (T  G). 
touga  éV  (G). 
tîga  i:  (G). 


tou^fdjin  (jX^y  (G  DJ). 
tigiditk  vIoJlÏj  (G  I  D) 
tegeré  J:  (G  R). 
tigra  \J:  (G  R). 

A 

tagouria  IjjJJ  (G  R). 
tigira  \^  (OU  L). 
tagrest  C^^JS  (G  R  S). 
tsages  ^C(RG  S). 
tigef^(GF). 

•tegliltCJULè(Ji). 

teigam  ^.LÇ  (I  G  M). 

tegmert  Oj-i;  (G  M  R). 

tala  >:  (L). 

touala  'i\J  (0  U  L). 

•tildj^-(g^*). 

toules  ^jT  IV«-VP-VIII«f. 

toullous  (L  S). 
•telefijJL-I'^f.  se</a/'(i-J;). 
talefsa    Uçl;     pi.     tilefsiomn 

(L  F  S). 
atouUes  ^^jH  (L  S). 
lem  fT  aor.  2{em  (T  M). 
temettant  JJlJi:'  (M  T  H). 
tamettanth  vl^b:'  (M  T  H). 
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tamda  Ijur'  (M  D). 
tameddourt  ôjjju:  (D  R). 
tameid'£ines  ^jj\j^c  (M  D'  N  S). 
taoumrith  *!*!••  j^'   pi.   taoumri 

(M  R  R'). 
temrer  jj  (M  R  R). 
temirouid  Ji,^^"  (M  R  OU). 

*  tempart  O  jl^  (••)• 
temourp'i  Jjj^  (M  R  R'). 
tmourr'etch  ifj^  pi.  tmour- 

r'atin  (M  R  R'). 
timouzen  ^jjs  (M  Z). 
imeslai  tjXj:  (L). 
tamet't'out  ô^'  (M  T'). 

*  temkan^lSx  aor.  itemkan{J^), 


eitmeg^er  Je}  (G  R). 

tamoumt  C^y:  (M  M). 

iament  OJuc  (M  M). 

tini  J  (N  R'). 

tanout  ôjîlT  (N). 

tanith  1^  pi.  tinoudHn  (N). 

tenedjou  ^"  (DJ  OU). 

tenidjouith  ^_^^"  (N  DJ). 

tinetchimt  tL^'  (NCHKM). 

teneri  (jj^  (N  R). 

tenzelt  lUjï  (N  Z  L). 

*  tençarach  ^^\  JS^  (  ij'^  ). 
touh  •jî  (OU). 

touara  \Jy  (OU  L). 

*  taiddourth  ^j^JU  (  >*»  ). 


TH 


atha  C\  (TH). 
thaï  (/b  (TH). 
thabbourth  ^j^*  (OU  R). 

theberek  î3>  (B  R  K). 

ilhbip  ^^f .  thithbirth  (TH  BR).      thets  JJ  (TCH) 


thabouzouggfarHh 
(Z  G  R'). 

Mhbâç:(g;). 

thabelak'ouchth 
(B  L  K'  CH). 


ji^i 


iJ>r 


Z^yL 
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thaits  ^  (I). 
thitsin  (jçl  (TS  OU). 
thoutra  \}y  (R). 
athath  a:\  (TH  TH). 
thiitha  UJ  (OU  TH). 
tbitbar   jl::(THR). 
thoudjith  ^y  (DJ). 
thoudjela  X^jT  (D  G  L). 
thadjalt     JJU:     pi.     thoudjal 

(D  G  L). 
thoutchith  C^^y  (T  CH). 
thatcherth  O^*  (T  CH  R). 
thikhsi  ^  (KH  S). 
elliedic^jil(THD). 
thiddi  ^j:  (D  DH). 
•  thaiddourth  *l»jjJiv  (jJà), 
thoudderth  ^jùy  (D  R). 
thiddesth    il^Jk^  pi.   ihiddas 

(DS). 
thouddeza  Ijjj?  (D  Z). 
thouddema  Ujj»'  (D  M). 
thademouth  vIi^jC  (D  M). 
thideir'elt  ûJIpjj;  (D  R  R'  L). 
thad'birth  ^jo  j:  (TH  B  R). 


thid'ets  vliju  (D'). 
thad'oiit'  ijô:  (D'  OU  F). 
thoud'ef  ui^J  (T  F). 
thad'ouft  C^^^^X  (D'  OU  F). 
tliid'ekth  ^j:  (D'  K). 
thid'ma  Uâ:  (D'  M). 
thira  \J  (R). 
ether  J\  (TH  R). 
thara  \J  (R). 
tharoua  l^y  (R  OU). 
thiri  (jjô  (L). 
tharbablh  Ù^J  (R  B  B). 
tberboutbOj.y  pi.  /Air6a(R  B). 
*  tbarouibHb  ^l^jj  (  ^«j  )• 
tbard'a  »SJ  (R  D), 
thard'astb  ^I^Ij^  pi.  ihourd*as 

(R  D'  S). 
tbiriritb  ^^jJ  (R  R). 
alberras  ^\J\  (T  R  S), 
tbarouzi  (jj^j  (R  Z). 
tbarzeflb  ^yj}  (R  Z  F). 
tbouris  ^^jy  (R  S). 
tbarousi  ^^3^  (R  S). 
thapiklb.l5:;7(RKTil). 
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tharkast  C^X }    pi.    thirkasin 

(R  K  S). 
tharjra  \S'J  pi.  tlurgoua  (R  G). 

iliarjrith     il*5y     pi.      thirga 

(RG). 
Iharoula  ^3/  (R  OU  L). 
Ihirni  Jy(RN). 
Ihzioua  \yy  [Z  OU), 
lliizi  t^jj*  pi.  thiza  (I  Z). 
tbizils  ^JJ  (I  Z). 
thazith  tl^y  (Z  I). 
Ihizilh  .1m  jjî  (I  Z). 
thezd'eç  J^^y  (Z  D'  G). 
thiziri  ^jy  (Z  R). 
thizourets  CtjyJ  pi.   thizourin 

(RZ). 
thazouara  IjljjT  (Z  R). 
tbazarth  vl;  ly  (R  Z). 
tliazarouth  ^^Jy  (R  Z). 
tbizerzerlh  Cjjjjy   (Z  R  Z  K.) 
tliizizouith  xl^i^jy  (î  Z). 
thazzela  ^y  (Z  L). 
thizetM.;j;  (ZDH). 
thaiazif  Ja  jL:  (I  Z  DH). 


thazdemth  ^yj  (Z  D'  M). 

thouza^a  ISjy  (Z  G). 

thouzzema  Ujj?  (Z  M). 

.*. 
thezçi  jTy  (Z  G)   pi.   tkizgom 

(ZG). 
thazouggouartli        CjJ  ^fyj 

(ZGR'). 
thizigzouth  ^yJ^J  (Z  G  Z). 
Ihouzel  jjjT  (Z'  R'  L). 
Ihezmerth  ^^y  (Z  M  R). 
Ihijah'fi  j^^  (G  R  F). 
thisoui  ^s^  (SOU). 
thissilh  ^;  (S  OU), 
thisthan  ^\1^  (S). 
'  thasedda  IjuJ  (  Jul  ). 
thasarouts  ^^J^  pi.  fkisaura 

(R). 
thisirth  ^l»ji^*  pi.  thisiar  (S  R). 
thaserd^unt  iUjjy^*(SRD'  N). 
thesadhsouts  Ôj.«j-»U;  (DH  S). 
tbesrafth  ^%\j^  (S  R  F), 
tbasousemi  ^^>^J^  (S  S  M), 
tbasik'est  ^.Ju^  (K'  S). 
tbisik'estb  ^.JL^*  (K'  S). 
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Ihasekourth  ^j^Zj  pi.   thk^ 

karin  (S  K  R). 
thasilt  C*UJ  /S  L). 
thislith    fl^i^    pi    thislathin 

(S  L). 
thasmoudhi  ^^^*^*  (S  M  DH). 
thesemmem  ^^^^  (S). 
thismin  ^ju^ù  (S  M). 
thisin  Ot-J  (S  M). 
thasaount  Cjy^*  (OU    N)   pi. 

thisaouin. 
thichchith  vl^^juj    pi.  thichchin 

(CH  CH). 
thouchchents  C^J  (OU  CH  N). 
thit'  ^:  (TH  T'). 
thoutH'efa  Ulrj?  (T  F). 
thâbbout'  ^^  pi.  thiâboudhin 

(A  B  T'). 
thr'al  ôU  (R  D'). 
Ihar'arth  C^Jii  (K'  R). 
thir'ird'emth  «l«-ijs«î  pi.  thir'ir- 

d'emouin  {K  R  D'  M). 
lliar'epoul'  J»3>»  pi.  thir'erdhin 
(K  R  DH). 


i::) 


pi.    ihirach 
pi.    ihir'alten 


thir'echth 

(R'  CH). 
thar'al'   iU; 

(R'  F), 
thar'ifoufth  »l.»j*J»;  (R*  F  F). 
thar'ioults  C.)^*  (R'  L) 
thir'ilt  J^V^-  {R'  L). 
ther'elall  JJ^*  (R*  L). 
thour'alin  (jX^y  {IV  L). 
thour^mesth  C^^i-J  pi.  fAowr'- 

wéw  (R'  MS). 
thir'mest   vl».,»^     pi.   thir*mas 

(R'  MS). 
thir'amsiouin  ôr^:*-^*  (R*  M  S). 
Ihoup'milt  Cif  j.'  (R'  ML). 
thar^endjourth  ^j^^  pi.  thi- 

r'endjourin  [K  N  DJ  R). 
alhef  oj;!  aor.  louf^e/  (TH  F). 
Ihafath  vl;W  (F). 
thoufera  \j%y  (F  R). 
thafdhist  C^x^ii  (D  Z). 
Ihifirelleslh  »!.  J^*  (F  L  R). 
thouffera  i^j'*(F  R). 
thafoukt  c*^^«;  Fj. 
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ihafouktb  :Sj^  (F), 
thafellist  tl^y;  (F  L  S). 
Ihifilellisth,!..^*  pi.  thifilellas 

(F  L  S). 
thifin  cst'h  (F), 
thou'kesa  LÀy  (K'  S). 
thak'chalt  JXi*  (K'  CH  D). 
thoukesa  L-Tj?  (K  S) 
thaouksertli  C>j^^^  (K  S  R}. 
thikchi  ^  (F  K). 
thikelt  CJSÎ  pi.  ihikoual  (K  L). 
thikli  ^-  (K  L). 
thouklalin  (jùyS'J  (K  L  L). 
thakouain  ^^l^  (K). 
thi8^oudi</j^(KSDH). 
thiffd'i  t^JSJ  (K  S  DH). 
thijrerlh  ^^  (G  R). 
Ihaçerfa  L»J^  pi.  thigerfiouin 

(G  R  F), 
thagoust   C^^   pi.    thigousa 

(K'S). 
Ibouzfira  lOy  (Z  G). 
Ihougçad'i  c^iir;  (K  S  DH). 


thaggouad'in  ^>3jX;  (K  S  DH). 
thagmarth  .I^jli;  (G  M  R). 
Ibag^uin  y^JS  (G  I). 
thigrnouth   c!^^  pi.     thignaûu 

(G  N). 
thagouni  J^  (G  N). 
athoul  Jjîl  (TH  L). 
thili  j;  (L). 
thoulils  C.^J  (L). 
*theldj^-(^-). 
*thiloufa  Uy;  (<jJL-). 
thilkets  cJQ;  (L  K). 
thoullia  \JJ  (L  L). 
thalalith  ^^'  (L  L). 
tbillichth  ,1^-  (L  K). 
tbelemma  IV*  (L  M), 
tboulaouin  ^^"ij  (OU  L) 
tbama  le  (M). 
*  tbamd'int  ilwôjc  (  ^JJU  ). 

tbemara  !>*  (M  R). 
tbemourtb  ^jjs  (OU  R  TH). 
tbimepzioutb  ^yJjC  (R  Z). 
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thamersath  *LL.jC  (R  S), 
thimersiouth  ^j^js  (R  S). 
themourr'i  f^j^  (M  R  R'). 
IhimeiT^iouth  ^^J  (R  R'). 
thimernioutli  *^j^ji  (R  N). 
Ihemzi  ^y:  (M  Z  G). 
thimezra  \jy:  (Z  R). 
thimezriouth  *^y^jji  (Z  R). 
thamezliouth  ^^^jc  (Z  L). 
thimzin  ^y  (M  Z  N). 
thîmes  ,j»c  (M  S). 
themessasth  ^1^\  »mC  (M  S  S). 
thimesliouth  tlf^A^^  '(S  L). 
thamousni  ^>(  (S  N). 
thimecfarai  (s\j^  (CH  R). 
thamchichth  .IJUJU  (M  CH  CH). 
thametU'outh  ^1,^  (M  T). 
themr'ep  >c  (M  R'  R). 
thamr'arth  ^jUc  pi.  thimr'arin 

(M  R'  R). 
themoup'ep  >y  (M  R'  R). 
thamoupniJiy(K'L). 
tbamegra  Ijè  (MGR), 
thimegga  Ùi  (  (G). 


thimegrçeth  ^*  (G). 
themouli  jy  (M  L). 

thamilla    Xc    pi.    thimilliouin 
(M  L  L). 

themlel  Jlc  (M  L  L). 

thamellalt  lUXc  pi.  thimellalin 

(MLL). 
thamellalth  ^>c  (M  L  L). 
thimmi^ycpl.  tkammiouin{UM). 
thamemth  ,1^  (M  M). 
thimensioutli  *lfy^^  (N  S). 
thimenr'iouth  *l»^Ji:a:  (N  R'), 
thimenna  Uc  pi.  thimennin  (N). 
tbin  ^-  (TH). 

thinebgiouth  Cjyfi:  (N  B  G), 
tbîouant  CJl^*  (S  OU  N). 
tbindartb    fltjxl    pi.    thindar 

(N  D  R). 
tbanezd'our'tb  CJ^yiji  pi.  fAt- 

nezcCour'in  (Z  D'  R'). 
tbensaoutb  ^jUâT  (N  S). 
ibounnedha    UûjT    pi.     thoun- 

dhiouin  (N  DH). 

tbeniiit'en  jl^  (I  DH  N), 
11 


pi.  thinolilin 
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thner'mest  C 

(W  M  S). 
thanok^ets 

(N  K'  L). 
thenekkera  I^C  (N  K  R). 
thanoumi  ^yT  (N  M). 
^thnain  ^^  {^^). 


GLOSSAIRE  N»  1 
i^l.thner'mas 


edj  ^1  (D). 

edj  2;l  V«f.  t€dj(DÎ). 

idj^.(DJ). 

iclJe?.(IN). 

oudja  Lj  (D). 

*ouadjaU3(j3). 

ouadja  U5  (T*  S). 
oudjou  j^j  (L  S). 
•djebb.^(.^). 
djadjaU?r(DJ). 
•adjakbor>U  p.  >^l  (>!  )• 
djidatU  »:;la>.  (DJ  D  TH). 
idjid'er   j3j^.   pi.   idjoud'ar 
(G  D'  R) 


thouOUPth  ^Lfjy  (OU  R). 

thouiza  \yj  (OU  Z). 
thouizi  (^;^_y  (OU  Z). 
thaouant  J-il^lT  (OU  N). 
tbaouints  C*:.3ir  (N). 
tbiirsi  ^jC  (I  R  S). 


DJ 


^adjed'aoun  Cjj^^^  (f-^^)- 

djoud'an  ^ti^  (DJ  D'  N). 

djar  jL  (G  R). 

oudjar  jLj  (G  R). 

*  eidjap  jl^\  pi.  ieidjaren  (  "^  ). 

•djeiraô^  Or)- 

•djorretO^^O-). 

djour'd'  JLP^  (DJ  R'  D'). 

djouf  cj^  aor.  idjoufH  (F). 

idjouf  cj^  (DJ  F). 

edjoukka  If^l  (DJ  K). 

djjjé  .rC:.  V*  f.  tedjgé  (DJ  G). 

eidjeçiSÏl  aor.  ieidjeg  (DJ  OU). 

idjoffnouch utyCj:  (DJ  GN  CSH). 

*djild  JdU.(JLU). 
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adjlim^t(GLM). 
djelmam  ^Ur  (G  L  M  M). 
idjem  jA  (G  L  M). 
edjoumra  ^^y^\  (DJ  M  R). 
edjoumpek  V^l  (DJ  M  R). 
^djemà  ^  aor.  idjemâ  (^). 

edjemn  ^1  (DJ  M  N). 


adjmandar  jX^\  (DJ  M  N  D  R). 

idjen^(IN). 

oudjoun  Cjy:3  (I  N)- 

•  djenaouali'  ^3^  (  ^  )' 
•djenali'etJ>.l:^  (^). 
•djehda4>.(a4>.). 

^djhed  ji^  (•^r  )' 

*  djebel  J^*^  aor.  idjkel  (  J^  ). 


tcb  g  (K). 
etch  gl  (F  K). 
etch  g  (TCH), 
etchi  ^1  (TCH). 
atehiou  j^\  (S  K). 
tchouidj  ^y^  (L). 


•  h'abz  y^  (j^). 
•h'adjL(ji^l). 
*ab»deialjJi--l(îj^). 
*b'add  JL>.(jb-). 
*b'addadjljL>.(a^). 


TCH   ^ 

etebep  ^1  (K  R). 
tchour  jj^  (TCH  R). 
itcbàb,^^.(EÂB). 
etchfar'aUA^I(TCHFR'). 
etcbkem  ^t  (L  K  M). 
outcbma  U»-j  (L). 


H' 


*b'apr^(^). 

*  b'arb  K^j^  (  o^  ). 

*  ab'arbebbou  ^^'  ( 

*  b'orbat  «I**^  (  Vj*"  )• 
•b'aritb*l-^(i:^y-). 
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•ah'rithaiT^'C^^). 

*  ah'arrath  *l;l^l  pi.  iKarrathen 

*  h^orrah  i^  (  j*-  )• 
*h'erpedj    r^  aor.   ih'erredj 

*  h'arrak  'Jj>.  V«  f.  theh'airak 

'li'ciram  >j»-  (^j»-). 

'Vaxz  y  (y»»-). 

*  ah'zen  ù^^»-!  (  ^j*-  ). 

*  h'aous  ij»jf  (  yU.  ). 
*h'sebw>«.*-aor.  iak'seb  («,;««>»•)• 
•L'ass  y^  I"  f.  sh'ass  (y^). 

*  L'achich  yiJLi*.  (yi»-). 

*  ah'chicb  jjixi^I  (yi»-). 
•h'açletCJU-(J-«».). 

*  h'oçein  yj-a».  (  ^^<a».  ). 
•h'idh  j^(J.L). 
*h'it'4«^(iL). 
*h'k'ar>..0-). 
*h'ak'k'^(j..). 
•h»akker  j5i(j3C). 


*ah'kim  j;;.l(l^). 

•ali'li>r(jL). 

*h'aljL(j^). 

•h'al  V.f.  tak'tel  (jU). 

•h'ila  V(J>-)• 
•h♦ileth,UU(JU.). 
*ah'ouaich  yijl^».l  (yt—j). 
*ah'lanù3U-t(iU). 
•ab'aoul  jjLl  (jL). 

h'iicli  yiU  (H'  L  K). 
*h'alet^'L(jL). 
h'iijj  OU.  (H'  L  K). 
*h'allJ*.(J^). 
•ah'mou^  {^). 

*h'amek'    j^».    aor.    ih'amek' 

•ali'mel  J^l  (J^). 

*  h'mal  J».  V1I«  f,  arabe  nah'mil 

ab'mal  JW(H'ML). 
b'ammel  J^  (H*  M  L). 
'b'ouman  Ji»j—  (f*^). 
I  *ab'anou  j-'Ll  (C^). 
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KH 

akh  j-l  (KH). 

akhbou  ^1  (KH  B). 

•khabbataliJ.  {Zi-). 
khabbedju;.(KHBD). 
'khakbaz   V«  forme   tkhahhaz 

khtech    ^/ii.     aor.     iakhtech 

(KH  T  CH). 
akhlal  Ji^-I  (KH  T  L). 

*  akheddim  f^\  pi.  oukheddam 

*  khdâ  gjL^.  aor.  ikhdâ  (  gji^  ). 
*khedem    ^JÙ-     aor.     ikhdem 

*  khademt  Cmjû.  {fJ^). 
•khd'ef     t*J^     aor.     iAAd'e/" 

•kUrji^O). 

*  khiar  jji-  (  jU.  ). 

*  akher  _^l  aor.  ioukhar  (  ^1  ). 
•akhir  jj;.!  (jL). 


•akharthO>IOI). 
kherrou  3>  (KH  R). 
ekhs  y-;.!  (KH  S). 

ikhes  ^JJi  (R'  S). 
akUcUoud'  ijjUI  (KH  S  DH). 
kheçat  C--;.  (KH  Ç  T). 
'khaçam  ^  V"  f.  tkhaçam 

'  khadhra  \jCai.  (  jCai-  ). 
•khat'erjttO^). 
'kht'em    ^pl»i-     aor.    ikhl'em 

(^). 
kkf  u*;.  (KH  F). 
khouf  di^  (KH  F). 
ikhf  t^^  pi.  ikhfaouen  (R'  F). 
*kheff  <-a^  (<-*»■)• 
•khfif  t.jrfi.(«-«i.). 
khoug     tLfji-     aor.     ikhouga 

(KH  OU). 
•khela3U(iU-). 
•khelleç  jJL;.(j«li-). 
*khIot'U:.(iJU-). 
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akhlal  S^\  (KH  L). 
akhloul  j^l  (KH  L  L). 
akham  ^U.1  pi.  ikhamen  (KH  M). 
akhmoudj  ^.^l  (KH  B). 


ad  J  (D'). 

ed  J  (D'). 

d.(D). 

di  i^j  (D  G). 

oud  jj  aor.  iouda  (OU  DH). 

oud  jj  aor.  ioud  (B  D). 

aida  Ul  (A). 

oud  j^  (OU  L). 

ida^(D»). 

*adl)ak  oI^jI  pi.  idbaben  (ji!). 

adebd'eb  vâ.J(DBD'B). 

adebd'ab  <^Uj1  pi.  idebd'aben 

(DBD'B), 
dadj  j-b  (DH). 
edidjmen  ^J  (D  DJ  M), 
•dakhel  j;.b  (j;.^). 


*  khemmem  ^{Jr). 
akhenziz  'JJJ^  (KH  N  Z  Z). 
akhentW  I^J^^Jl;.!  (KH  N  T'  T ). 
^akhennouç  o^y^\  (u***")- 

*  kkanneV  j:;^^  (  ^^  ), 

*  khoua  1^  aor.  ikhoua  (  c^^). 


D   ù 


ouddi  </jj  (OU). 

eddou  ^J  (D) 

ded'  3^  (D'). 

eddi  4/J  (D  D). 

did  J.J  (D'). 

eddaith  ^bl  (Z  TH). 

eddad'  iLI  (D). 

addar  jlJ  (D  R). 

edder  >l  IV-Vin«    f.    f*ûWir 

(DR). 
edderz  jj^\  (D  R  Z). 
eddeg  *5Sl  (D  G). 
eddig  J:J  (DOU). 
addem  ^jl  (D  M). 
*edden  jj\  V«  f.  ledden  (^il). 
addouDOi^KBD). 
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eddin  ^J  (D'). 

dap  Jù  (D  R). 

dap  Jù  (D). 

der  jj  aor.  idder  (D  R). 

dir  ^j  (D'  R). 

doup  jjj  a.  iddour  (D  R). 

daradalh  ^ùJù  (D  R). 

darad'ath  ^ItVùJù  (D  R). 

dappi  ^^  (D  R). 

•  daprith  *lujj  (  j3). 

dez  jj  V«  f.  fAarfdez  (D  Z). 

*  dzaza  jijj  a.  idzaza  (g^j). 
edjel  J>l  (D  G  L), 

eds  ^ù\  (L  S). 
idis  ^j,^  (D  S). 
adp  ap'  fU^I  (D  R  R'). 
adefc>>l(DF). 


defelj5^(DFL). 
adafal  Jsjl  (D  F  L). 
doukel  Jr;^  (D'  K  L). 
àeç  îlj  .(D'  G) 
dega(y  ilh  (D  G). 
*doul  J5J  (Jb). 
*douel  Jjj  (Jb). 
•daim  ^\ù  ((•b). 
*dam  ^b  (j»b). 
^daimanlcb  ((»b). 
aden  jjj  a.  iouden  (D  N). 

*  douDÎ  J^i  a.  iddouni  (  Jj  ). 
ouden  ^^3  (OU  D  N). 

*  déni  Jj  (  Jj  ), 
dennegr  jJTj  (N  G). 
deliekai^j(HK). 


D'   3 


d'  3  (D'  G). 
ad'  il  (D'). 
d'i  c^j  (D'), 
ad'ou  jil  (D). 
oud'it^ij(OUD'). 


eid'  il  (D^). 
id'i  çs\  (DH), 
ed'hal,il(D'B.). 
id'bai{û.{D'B). 
d'adda  bb  (D'). 
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"ed'd'ouri  (/jijil  (ji). 

ad'ar  jlil  (DH  R). 

ad'er  jil  (D'  R). 

ad'er  jil  a.  ioud'ir  (D' R). 

ad'roui  jjjl  (D'  R). 

d'ara  Ijlj  (D  R). 

ad'rar  jljjl  a.  ioueCrar  (D'  R). 

ad'rar  jljjl    plur.    id'raren 

(D*  R  R). 
•d'raritfjljj{]s). 
d'err'el  Ji^il"  f.  sderr'el,  VIII» 
f.   derr'il,  I-Vm*  f.  sderr'il 
(D'  R  R'  L). 
ad'err'al  Jijil-  pi.  id'erfalen 

(D'RR'L). 
ad'es  yjl  a.  ioud'e*  (D'  S), 
ad'is  ^j,\  pi.  id'wan  (D'  S), 
ad'r'ou  y^il  (D  R'). 
dVarjUi(D'R'R). 


GLOSSAIRE  M«  i 

adVar'  ^lèjl  pluriel  id'r'ar'en 

(D'  R"  R'). 
ad'ef  c*il  (T  F). 
d'effir  j»i  (D*  F  R). 
ad'fel  J.J1  (F  F  L.) 
d'oukel  Jrjil-VIII'f.  zd'oukoul, 

VIII»  f.  d'oukoul  (D'  K  L). 
d'eg  Si  (D'  G), 
ed'eçen  ^jl  (D'  G). 
*d'oueIjji(jlj). 

*d'ellji(Ji). 

ed'm  fil  (D*  M). 

oud'em   ^ jj    plur.    otuTmaoun 

(D'  M). 
id'im  fl  pi.  id'amen  (D*  M), 
admer  ,^jl  (D'  M  R). 
ed'mer'  ^il  (D'  M  R'). 
d'ammen  ^^li  (D*  M). 
d'an  ô'i  (D'). 


R  j 


er  j\  aor.  ira  (R). 
ar  J.  (R). 
er  jl  (R"  R). 


our  ji  (OU  R). 

rou  jj  rV»  f.  <«ero«  (R). 

arou  ij\  IV'  f.  tsarou  (R). 
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iri  {Sj  pl-  î^û^  (R). 

arou  jjl  V°  f.  /erow  (R  OU). 

*rebb   yj  (  yj). 

•rebbaVj(b). 

rebbou  yj  (R  OU). 

*  rebiâ^  j.(^j). 
*rtah'j-i;j(j^lj). 

ourtbi   Jjj   pluriel    ourthan 

(OU  R  TH). 
*radjj:lj(Lj). 
iridj  ^j^  IV«  f.  sararf;  (R  D'). 

*  erdjou  ^ jl  aor.  irdja  (Lj). 
ardjaz  jLj  (R  G  Z). 

*ridjl  J>.j  duel  ridjlin  (J*^j). 
*rab'  ^Ij  aor.  tara  A*  (^Ij). 

erkb  ^jl  (R  KH). 
erd  jjl  (R  D). 
arad  I"  f.  sarad  (R  D'). 
ired  ùj^  aor.  «rerf  (R  D). 
arouad  jI^jI  (R  D). 
ourad'   iljj    HP  f.    tchourad' 
(RD'). 


( 
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arad'  iljl  (R  D'). 

irid'  âijr  aor.iourarf',I*'»f.52Ved*, 

IV  f.   tsired\  V-I"  f.  tsirid' 

(RD'). 
ried'  j.j  aor.  iried^  (R  D'). 
ird'en  ^^jr  (R  D'  N). 
ar  jl  (H  R). 
arr  jl  (H  R). 
err  j\  aor.  trra,  IV-EC»  f.  tsarra 

(RR). 
arraou  jljl  (R  OU), 
ourar  jlj.^  (OU  R  R). 
aourir  jr  jjl  (OU  R  R). 
airach  J^IJ  (R  0  U). 
ouirif  UIJ3  pl.  ourfan  (R  F). 
iriran  J<jj^  (R  R). 
erz  jjl  a.  irzoUy  IV-IX®  f .  frarza 

(RZ). 
erz  jjl  aor.  îourzou  (R  Z). 
erzoum  j^^jjl  (R  Z  M), 
•ras^Ij(^^lj). 
ers  ,^jl  l'o  f.  sers,  I-YIII-X»  f . 

«erousow,  IV-VIII-X»  f.   tse- 

rousou  (R  Sj. 

11. 
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iers  ^j^  (R  S). 
areadh  ^>Ujl  (R  S). 
erch  J,j\  (R'  R  S). 
erch  ^jtjl  (R  Z). 
arech  ^jijl  aor.  iourech  (R  CH). 
Orchid'    jli^jl    V«  f.   torchid' 
(R  CH  D'). 

*  rachch  J^j  V* f.  trachck{J>j), 
ipcbiçi  jijr  (R  CH  G). 
airidh  j^i^l  (R  D). 

aroudh  J^^J  (R  D). 

*aroudli    J»^j\    pi.    iroudha 

ap't'ez  >jl  (R  r  Z). 

aourar'  glj^l  (R  R'). 

eir'  gjl  (R  R'). 

ourip'  jiJ3  (R  R'). 

erfou  ^jl    I'®  f.  serfouj  VP  f . 

re^^bu  (R  F). 
irifi^jr(RF). 

*  pfed  ji»j  aor.  er/ed  (  J^*j  ). 

*  rfek'  J5j  n«  f.  /w^/e*'  (  ^j  ). 
•rak'batC^j(^j). 


arek  Vf.  tourek  {RK), 
arouka  pL  iroukan  (R  K  N). 

*  rekkeb  ^^j  (  ^j  ). 

arg  v5^ï  a.  iouraj  (R  G). 
apgou  Jrj  a.  iourgay  IV«  f.  /sar- 

^ou  (R  G). 
.*. 

*  ergeb  jfj  (  iJ»j  ). 

.«. 

*regeb  wJj  aor.  irgeb  (»-»j) 
argaz  jiT;!  pi.  irgaaen  (R  G  Z)- 
*eiçefu«r,l(«»j). 
regga\Ô(ROU). 

A    A 

^'ffîfiri  iS^J   IV®   f.    tsergigi 

(RGG). 
rouggel  jr^j  (R  OU  L). 
ergel  JOI  H»  f.  mergel,  Y[«  f. 

rejje/  (R  G  L). 

A 

irgal  JT/^  pi.  irgalen  (R  G  L). 

arougal  jlTjjl  (R  OU  L). 

* ergem  fj  VP f.  reggem {^j), 

ermecb  ^j^J  (R  M  CH). 
roununou  j*^j  (R  OU), 
aouren  ^jjl  (R  N). 


ernou  yj\  a.  trrw,  VI*  f.  rennou 

(RN). 
irnaoun  J^lîjr  (R  N). 
rouou  3j  1'*  f.  serouoUf  VI»  f. 

rebbouf  1-X«  f.  serouai 

(R  OU). 
epouedjj-^jKROUL). 
arouetcli  g^jl  (R  TCH). 
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erouetch  ^^jl   aor.   irouetch 

(R  OU  L). 
erouer  j^jl  (R  OU  L). 
erouel  J^jl  (R  OU  L). 
poud  jjjVPf.  reggouH^OH  L). 
erouen  ^^j\  (R  OU  N). 
*raic^lj  (i^ïj). 
araial  Jbjl  (R  I  L). 


z  3 


z  j  (S). 
zi  c^j  (Z  I). 

izi  (S'x  P^'  ^^^'^  (^  ^)' 

zai  c^lj  (Z  I). 

azbi  j^ji  pi.  Oîizéan  (Z  B). 

ziib  s^j  (Z  I  B). 

zith  :^JZ  T  N). 

azed  jjl  aor.  iowzad  (Z  D). 

izda  \yj  (Z  D), 

azdad  jbj^  pi.  izdaden  (Z  D). 

zeddem  ^ jj  (Z  D'  M), 

ezdar  j^j\  aor.  wdar  (Z  D  R). 

azdir  jjjl  (Z  R  Z  R). 

zdeffep  ^jj  (D'  F  R). 


zed'  ij  (Z  DH). 

zid'  \j  (Z  DH). 

izid'  J.J.  (Z  DH). 

izd'a  li>^  (Z  DH). 

zed'atU  il^lij  (Z  D'  TH). 

ezdV    gjjl    VI«  f.    zedder' 

(Z  D'  R'). 
zed'igiiÇjj  po  forme  zizd'eg, 
I-Vin«  f.  zi3rf*ig^  (Z  D'  G). 

azid'an  0»J.jl  (Z  DH}. 

zar  jlj  (Z  R). 

zep  jj  VP  f.  zerr  (Z  R). 

azar  Jj\  pi.  izouran  (Z  R). 

*  zour  J3J  (  jlj). 
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zouir  j\^j  VP  f.  zouggir  (Z  R). 

azrou  3jjl  pi.  izra  (Z  R). 

izeri  tjj'j^  CZ  R). 

ziert  Cjjj  (Z  G  R). 

azrar  j\jj\  (Z  R  Z  R). 

azirap  Jjj\  (Z  G  R). 

azrour  j^jjl  pi.  izrar  et  izrou- 

ren  (Z  R  R). 
zerzer  jjjj  (Z  R  Z  R). 
izerzer  jjj'j^  (Z  R  Z  R). 
azerf  u^jj^  (Z  R  F). 
azerfi  ^jji  (Z  R  F). 
azrem  *jjl  pi.  izerman  (Z  R  M;, 
ezzou  3jl  aor.  izzou  yj,  [ZZ. 
ezzai  <^ljl  (Z  I). 
ezzi  i^jl  (Z  I). 
ezzi  <^jl  (Z). 
•ouzz  J3  (j3). 
zouz  j^j  V«  f.  tzouz  (Z  Z). 
aziza  \y,j\  (Z  G  Z). 
ouzzou  3J3  (Z  Z). 
azizaou  ^ijr jl  (Z  G  Z). 
ezzat  Oljl  (Z  TH). 

*  ouzzet  ^j^  (ji)- 
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zizouth  vli^jij  (]  Z). 
azîzd  6(1^  v5Sjjl  (Z  D'  G). 
ezzar  jljl  (Z  R). 
azezzou  ^jj^  (Z  Z). 
azzoug  v53jl  (B  Z  G), 
azouzzel  Jj^j'  (Z*  GH  L). 
azzel  Jjl  V"  f.  ziszeZ,  V»  f.  tazzel 

(ZL). 
ouzzal  J  j3  (Z  L). 


izzel  Sj.  (Z  L). 
azzem  ^j\  Y"  f.  thezzem  (Z  M). 
zadL^jVI«f.  zert'(ZDH). 
azell'a   U»jl    plur.    izidhouan 
[Z  DK). 

iaziilh  j,iji  (I  Z  DH). 

zet'raf  J^j  (S  T'  F). 

zdliof  v-«>j  V*  f.   zedhdhof 
(ST'F). 

az&louk  i5>îjl  (Z  À  L  K). 

*  zàm  ^j  V^  f.  zezdm  (^j). 

zer'  gj  (Z  G). 

zour'  ^3j  (Z  R'). 

azarap    jUjI     pi.     izoar'ar 
(R'  H  R). 
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zoar'er  >3j  VIII«  f.  zour'our 

(Z  R'). 
azr'al  jl^jl  (Z  R'  L). 
zouf  o3J  IV-IX»  f.  tsezoufou 

(Z  F), 
azoufou  j»jjl  (Z  F). 

•  zeft  J,^j  (Caj). 

*zefzef  u»jîJ  V»  f.    tzefzef 

azek'k'our  jjiji  (Z  K*  R). 
zek'k'a  \ij  (Z  K'). 

*  zeVak"  jttj  (  jj). 
zek'k'el  Jij  (Z  K'  L). 

zikaj(ZK). 

azekka  iSjl  (Z  K). 

ezg  t^jl  (Z  G). 

zeg  •kj  V-VI«  f.  tAeizcj-  (Z  G). 

zeffjrj(ZG). 

ezga  ISjl  a.  izga  (D). 

azaçour  jjSjl  (Z  G  R). 

azgar  jT)!  (Z  G  R). 

azger  jj^l  (Z  G  R). 

ezçer  J'j\  a.  izger  (Z  G  R). 


zeçert  ôjO  (Z  G  R). 

ziçzou 3 jji) VVIIP  f.  tezigziou 

(ZGZ). 
azigzaou  31;^'  (G  G  Z). 
zegeg  irCTj  V-VIII*»  f.  tzegig 

(Z  G  G). 
azag^egf  dSjl  (Z  G  G). 
azeçça  ISjl  (Z  G  G). 
zegg  v5j  a.  ûegfflfa  (Z  G). 
zageç  v^èrj   V-VIIP   f.   f^esi^ 

(ZGG). 
azegeg^jl(ZGG). 
azoug^ar  j^^j\  (Z  OU  R'). 
zouffçouar'  gjjjj j  I*"  ^ •  sezouer\ 
I-Vm«  f.  «zowir'  (Z  OU  R'). 
azougçouar'  ^l/^ji  (Z  OU  R'). 
azçen  ^j\  pi.  izgenen  (Z  G  N). 
zd  Jj  a.  izzeZ  (Z  L) 
azal  Jl jl  (H  L). 

ouzil  JiJ3  P*  forme  zowzze/, 
I-Vni»  f .  zouzzil  (Z*  G  N  H  L) . 
ezlou  ^jl  (Z  L). 
•  zaila  a.lj  (Jlj). 
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izlim    J^^   pi.    izlamin    (jXy^ 

(Z  L  M). 
azelmadh  j^ljl  (Z  L  M  DH). 
azelmadhi  ^jl  (Z  L  M  DH). 
azelmat'  J<dj1  (Z  L  M  DH). 
aouzelan  ^^j^  [T  G  H  L). 
izan  ^'j^  (Z  M), 
zmar  jUj  (Z  M  R). 
ezmer  t^j\  a.  izmer  (Z  M  R). 
izmer  ^/^'j^  (Z  M  R). 
izimer  ^/^^J^  (Z  M  R). 


izemmar  jUjr  (Z  M  R). 
azen  qj\  (Z  N). 
azaian  jjOjl  (Z  I). 

•  azain  j;!jl  (jlj). 
azenzou  j^jl  (N  Z). 
azenzî  <^yjl  (N  Z). 

*  zenzel  Jj-' j  a.  izenzel  ( J;^j). 
azenkodh  jaSTjl  (Z  N  K  DH). 
ezoua  Ijjl  (D). 

azaouali  Jl^jl  (Z  OU  L). 


J    J 


ajaou  3IJ1  (J  OU). 

jebay(JB). 

joudj^  *^ij  VIII»  f.  djou- 

djoug  (J  DJ  G). 
ajedjig  <iÇ»-jl  pi.  ijedjigen 

(J  DJ  G) 

iJ^-(R')- 
•jeb6lJ.5(J^). 

ajah'moum  fjt-J^  pi.  ijah'mam. 

(J  H'  M  M). 


ajah'nidb  ji^^jl  pi.  ijak'nadh 

(J  H'  N  DH). 
oujdjJj(OUJD). 
ajd'ad'  ilijl  (Z  D  D). 
japjij(GR). 
oujar  Jji  (J  R). 
jerou  jjj  (G  R). 
ejerou  ^jjl  (G  R). 
ejj  Jl  (DJ). 
ejj  Jl  (G). 
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ijoujar  jlj^.  (J  J  R). 

jdeb   JJ  IV-IX»   f.  ttajelib 

ijjen  ù>.  'I  N). 

(J  L  B). 

aouajoudh  Jfjjj^  pi.  oujoudhan 

ajdeb  »jjl  (J  L  B). 

(I  Z  DH). 

ajlal  J^JI  (J  L  L). 

jeff  ^}  (J  F). 

ejimer  ^Jl  (J  M  R). 

jek'eleb  wJiJ  IV-IX«f.  rte/cA'W 

ij^ej  >jl(SMG). 

(J  L  B)*. 

ajiBkadhjJOJI(JNKDH) 

ajek'lel)  wJiJI  (J  K'  L  B). 

ajenna  k'JI  (G  N). 

ajiff  i^'ji  (J  G). 

•ajennaBoU  (G  N). 

jigech  yriO 'J  G  CH). 

•  jhel  J»j  aor.  ijhel  (  J^»-). 

iggagal  jKTjl  (J  G  G  L). 

S 

cT 

s,  es,  is,  pi.  sen,  tent  (S). 

•  sebb  W-.  V«  f.  te«ii  (Ç-.). 

8  tr  (S  G). 

asebboui  ^^  (OU  OU). 

8u-(S). 

*  sebboul  J^j-  IV-Vin«  f.  tec6- 

is  cri  (S). 

bouil  (  jL). 

a8i^l(SG). 

*8bib'^..(^). 

si  ^  (S  G). 

•asebib'^l  (^). 

as  ^1  V  f.  <a*  (S). 

seberek  'Jj^  (B  R  K). 

aisi  ^gJ  (S). 

*8ebâç^(^). 

an  ^1  (S). 

*8toubij>u(vl>'). 

souai  ts\y.  V»  f.  thesouai  (S  OU). 

•stb'agff  J>-(rf-). 

soub  »->.  IV»  f.  toewué  (S  B). 

istoullous  ^j3j;u4  (L  S). 
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soutier  J^M  (S  TH  R). 

asoulUer  Jy.\  (S  TH  R). 

*sedjar  jl^(^). 

*shaHil  J:;*-  (jL). 

sah'fed  jl»^  (S  H'  F  D). 

sekhou  ^r- (S  KH  OU). 

soudoun  ÔJ-^^»*  (S  D  N). 

*  sid'  ju»  (.jU). 

sid'er  jju-,  (D  R). 

sderr'el  Jp>ju  (D  R  R'  L). 

sar  jU  (S  R). 

sep  j^  (R). 

ser  ^  V«  f.  ^5er  (S  R). 

ouser  yw^pl.  ouseran  (OU  S  R). 

isertchas  crV-r-i  (S  R  TCH  S). 

asired'  3^1  (R  D'). 

aserd'oun  Û3^-r^*    P^-   i^^^d'an 

f.  thaserd'ount  (S  R  D  N). 
serir  jr^^-  aor.  isenr  (S  R  R). 
asersi  ^^J^\  (R  S). 
*sepâg^(gyw). 
saourar'  glj^U  (R  R'). 
aser^el  JC^I   plur.    isergelen 

(RGL). 
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asç  j^l  pi.  oussan{S) 
asas  i^^N^i  (S  S) 


a.  isessa  (S  OU). 
sous  ^^  a.  ûotm  (S  OU). 
essou  ^1  a.  issa  (S  S), 
ousser  ^3  (OU  S  R). 
aousser  j^^\  (OU  S  R). 
asser'  ^1  (S  R'). 
sousem  ^j^  (S  S  M), 
asousam  fL,^\  plur.  ûotmmen 

(S  S  M), 
asisemmedh  ja 
essen  ^1  (S  N). 
essan  ôU  (S  N). 
soudh  ^j^ 

(S  OU  DH). 
*8at'h'^(^). 
sat't'el  Jlu.  (S  T'  L). 
*  sâa  Um#  (  A-»3  ). 
* sâi  fju^  V"  f.  f^de  ((^um). 
^saith  «li^*^  (c/^)- 
sr'ou  yu^  a.  iser'oMi  (S  R'  OU), 
isr  i  Ju-j  pi.  i^r'an  (S  R'). 
asr'ar  ^1  pi.  isr'aren  (S  R'  R). 


J  (S  M  DH). 

aoriste  isoudhdh 
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aser'rou  3^1  (S  R'  R). 
asef  cjo-I  (S  F), 
asif  iuuJ  pi.  isa/fen  (S  F). 
souf  oi-  (S  F). 
asafou  yu.\  (F). 

souf  oi--  (F). 

sif  i-«^  a.  isaf,  V-I-X»  f.  tsifi 
(FF). 

asferi i^^^l pi.  isferiin (SFR). 

sefzoui  ^3yf^  (F  Z  OU). 

asef  si  ^^.^l  (F  S). 

sefk  Oeu  (S  F  K). 

*souk' j^  (j)u). 

sek'k'em  ^  (S  K'  M). 

askiou  ^^1  (S  K). 

skid'  iC  (S  K  D'). 

siked'  X,  a.  iseked'  (S  K  F). 

asiked'  iCi  (S  K  D'). 

esker  JZ.\  a.  isAer  (S  K  R). 

s-^ep^(SKR). 

asekchem^l(KCHM). 

asekkiou  jSj  (S  K). 

8ekkep^(SKR). 


isekkin  ^3  (S  K  N). 
seken  ^  (S  K  N). 
iskoun  Jj^^  (S  K). 
sekniou  ^jC  (S  K  N). 
aseknefc^l(KNF). 
segv:C(SG). 
souç  v5^  a.  isougga  (S  G). 
essouç  u^l  (S  G). 
*seçoupa    IjjC.  (^^). 
aseçças  i^lCl  (S  G  S). 
sougças  ^i^  (S  G  S). 
asoug^ças  ^^\  (S  G  S). 

A 

asegçouas  j^ljCl  (S  G  S). 
asou|fgouas  ^\^y^  (S  G  S). 
se(fem  X*  (S  G  M). 
seglef  «-JSl»  (S  G  L  F), 
aseglef  cJ^I  (S  G  L  F). 

A 

segpmi  ^^-X»  (S  G). 
asaçoum  ^jCl  (G  M). 
segami  ç^lSl-  (S  G), 
asiçna  UX-I  (G  N). 

A 

asignou  ySL\  (G  N). 

sel  J-  (S  L). 
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saoul  J^L  (L). 

siouel  ^}J^  (L). 

selbedhouch  j^ijioJL   (S   L  B 

DHCH). 
aselbedhouch  ^J-y^hJ  (S  L  B 

DH  CH). 
asali  J^l  (L). 
isli  J^^  pi.  islan  f.  thislith,  pi. 

thislathin  (S  L). 
*slildiaiiL-'(J^). 
siUa  X^  (S  G). 
sellaou  jX-r  (L  S). 
•  sellek  cIL  a.  isellek  (  OL.  ). 
•sellem  U  (U). 
aslem  Ul  pi.  iselman  (S  L  M). 
*selam  fX^  (i-). 
asem  ^1  a.  iottsem^  IV«  f.  ^*a- 

sem  (S  M). 
asamî  ^^U  (S). 

A 

smouzeçouth  ^fjyr  (M  Z  R'). 
semsakL  ^~-  (S  KH). 
asmekthi  ^^1  (K  TH). 
smelli  J^  (M  L  L). 
soumm  ^^  (SM). 


soumm     ^^    aor.    isoummo. 
(S  OU  M). 


asommi^H  (S  M). 


soummar  jU^  (S  M  R). 
semmedh  jac-  P«  f.  sisemmedk, 

I-VIIPf.  sisemmtdh{SUDE). 
asemmadh^lc^l  pi.  isemmidhen 

(S  M  DH). 
asemmedh  jaH  (S  M  DH). 
asemmiilh  j^^c-l  (S  M  DH). 
semmoum  ^yr  1»*»  f.  sisemmem 

(S  M  M). 
asenimam''^lr'l  (S  M  M). 
asemmoun  ^yr^  (S  M  M). 
asaoun  ^jjLI   plur.    iousaouen 
(OU  N). 


sen , 


sm 


.  (S  N). 
(SN). 


ousaoun  ûj^i  (OU  N). 
asiouan  û'>î^^  P'^^-  isiovanen 

(SN). 
senatli  ilA:u»  (S  N). 
send  jl;l.  (N  D). 
asendoud'er  ji^jCL.!  (N  D  D' R). 


asensi  ^^Jul  (N  S). 

senr'el  Jiû-.  I-VIP  f.  senr'al 


(N  R'  L). 
asennan    j\lm\    pi. 
(S  N  N). 
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senounnoulli  *ljy^l^  (N  N  DH). 
*  sehel  J,M«  (  J..-). 
sliemm  ^^^  (S  H  M). 
souou  ym  a.  ûova  (S  OU). 


ûennanen 


GH 


ch  ,>  (S). 

ch  J^  (K). 

ach  JA  (K). 

cha  \L  (I  N). 

ech  u^l  (K). 

•achaU(*b). 

ouch  J.^  (F  K). 

ich  ^^  pi.  acAiotin  (S  K). 

eich  jj  (CH). 

ichba  UUi  (S  OU). 

achebbech  ^J^\  (S  G  S). 


ichebbouadhen 


Cr^»>r^ 


(CHB 


DH). 
chet  il^  a.  icheta  (TCH). 
icht  J*:Li  (I  N). 
achettai  i^\  (CH  T). 


*  chedjà  moK^  (f-:'*)' 

chetchin  ^j^  (K). 

chad  jlA  IP  f.  mcAoud  (CH  D). 

chedid'  \j^  (Z  D). 

eiched'Juijl{CH). 

cher  ^  (CH  R). 

chera  l>i  (K  R). 

oucher  ^ij  V«  f .  /owc Aer  (S  R  R) . 

•c:.eiT>i(>i). 

cUroured'  ij^^i  IV- Vin»  f.  fsa- 

chrouroud'  (CH  R  R  D*). 
achroured'  ij^^l  (CH  R  R  D'). 
cîierg  v5>i  (S  R  R). 
acherm^^l  (CHRM). 
charen  ÙJ^  (S  R'  R). 
eckck  ^JA  pi.  echchen  (CH). 
ctoch  J^  (CH  CH). 
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eclich  ^\  a.  ichcka  (CH  K). 
ouchcha  [i,^  (OU  CH  N). 
'  achaclia  \:J^\  (ç^). 
achchar   jW   pi.    ichcharen 

(S  K  R). 
ichchep  j^^  (S  R'  R). 
echcLef  ^\  (CH  F). 
ouchcLen  ^3  pi.   ouchchanen 

(OU  CH  N). 
achdhadh  J^[:ai,\  (CH  DH  DH). 
chat'  J»b,  a.  îcAaf  (G  TH). 
*clir'el  Jii,(Jii,). 
*cliep'el  Ji:i,  (Jii,). 
chouf  c>y^   V-X»  f.  [tchoufou 

(CH  F). 
acLoufou  j*^l  (CH  F). 
cUofrith  C^^yc.  (CH  F  R). 
*  chekV  iJC  (cÂl). 
cLek  Oi,  (K). 
ecLk  0:^1  (TCH). 
ichk  cUj  (CH  K). 
chka  ^  (CH  K). 
chked  jSl  a.  iachked  (CH  K  D). 
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cUekouh  o^  (CH  K). 
ckeg?  vdc,  a.  îac/ije  (CH  G), 
chai  Jb,  (K  L). 
achelLal)  c^l  (CH  L  H  B). 
cham  ^b  a.  ickam  (K'  M). 
chem  ^  (K). 
achimi  jç^^  (  »L;/  ). 

*  clieml  ilx^  (s^). 

*  ichmat  ^Ijt^  (  ^Ix- ). 
echmeg  i^è^l  (CH  M  G). 
*cheiniiiith  il**c^  i*^)- 
chemmoud  ^yr'  a.  ickemmoud 

(S  M  DH). 
ctemmoud'  j^  (S  M  DH). 
chen  ^  (S). 
achckaou   ^Itl    pi.    ichchaouen 

(SK). 
echchat  OU  (OU  TH). 

*  chemmer  jtr'  (jsr), 
echenji  ^^^1  (N  Z). 
chincLer  ^^..^  (CH  N  CH  R). 
chenan  jLi,  (S  N). 

*  chaouar  j^la,  (  jll  ) . 
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*ÇOUt  ÔJ-»  (fcjUi). 

*açli'aUpl  (^). 

*çah'ab   w^    IP  f.    mçah'ab 

*  çah'arath  ô^  [j^Y 

*  çicl  JU-»  (jttf). 
*açid  ju->l  (jI*). 

*  çiadetch  gjU^  i^)' 
*ça'dik'^U(jJ^). 

*  çiadan  ^jU^  (  jI-*  ). 


*  içiaden  ô-^^-^  (  -^^  )• 

*  çiadoun  ^j^jL-»  (  j'-*  ) . 

*  çouer  jya  a.  içouer  (  jl^). 

*  çourth  il»j_^  (  j^  )• 
*çourali  ijy^  iJ^)' 
*çàb  t.A«M»  (  t^A«M»  ). 

*  çr'ar  ^  a.  içr'ar  (>-»). 
*açelJ^I(J-3). 

*ouçel  J^3  a,  iowçe/  (  J^3). 
•çallaU'  ^a.  içallah'  (^). 
*çaharidj  ^oW  ({[.r*-')- 

*  çouab  yl^  (  yl^  ) . 


adU  J^\  a.  ioudha  (OU  DH). 
idh  j*i  pi.  adhan  (H  DH). 
adbou  y^\  (DH  OU). 
aidUi  ^J  pi.  iidhan  (I  DH). 
adbad'    ^U     pi.     idhoud'an 

(DH  D> 
adUar  >l  pi.  /rfAaren  (DH  R). 
*dhour  j^  (y^)- 


DH   ^ 


dhrou  ^j^   VP    f.    dherrou 

(DH  R). 
dherr  Jc^  (DH  R). 
dherrou  3^  (DH  R). 
edbzi  cf>>l  (DH  Z). 
adhs  ^1  (DH  S). 
edhs  ^1  (DH  S). 
idhes   ^^.(rS). 
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*dhâf  cw  a.idhâf{. 
edhfer  yC>\  (D'  F  R). 
*adhefli  ^iC^\  (J«i»). 
dhegrer  ^  VI-VIII»  f .  dheggir 
(OR). 


iV  lu  pi.  iran  (I  DH). 
out'ou  jl,^  (OU  DH). 

*t'abâ^  (^). 
it'idj  ^.  (T'  J). 
t'er  >  (D'  P). 

n'ourj^  (jlt). 

at'as  ^^Url  (r  S). 
n'aous  ^^U,  (^U»). 
*  fouis  ^.^  (u-^)- 
et't'es  ^j^l  a.  it't'es  (T  S), 


dhelJJi^a.  irfA/a{DHL). 
*d!ieU  Ji,a.  idhell  [^). 
*dheUel  Jl;^  (Jli). 
adhen  ^\  (DH  N). 
*dhhap^^(^). 


T  i» 


et't'ef  .^1  IV-Vn»  tsatrafjii^ 

[T  F). 
*etTik'ef  c^l  (u*a). 
at't'an  ^11.1  (DH  N). 
out'ouf  oiJ^j  (T'  F). 
*l'âf  .^a.  iVd/(c^). 
rok'oth  ^J^  (G  TH). 
t'ek'ip  jjiJ,  (G  R). 

U'alebwJU,  (^). 
*tl*eb^a.  t77eé(^). 

at^en  jj^\  (DH  N). 
at'an  J(]^\  (DH  N). 
•t'anii^(^). 
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*ôbbedj^  (jup). 
âbbout»  i^  (A  B  T'). 
"  àbd  jup  a.  ediec^  (  jup  ). 

•  âl>er  j^  IP  f.  màbbar  (  jic  ). 

•  aterk  *^j<ù  V  f .  /d^er*  (  il./*  ) . 
^adjebc^  a.  tdcf/eé  (t^-^). 
•âdjib.^  (^)- 

*ftd0U  jJLP  (IJL<>). 

•add  JUî  (jus). 

•  ùddi  ijj^  a.  id(2(2a  (  jU  ). 
a&ddis  ^juîl  (A  D  S). 
*Adel  Jjus  (JJLP). 
Ûrour  J3,^  (A  R  R). 
aârour  jj,/»!  (A  R  R). 

*arraçv5>(j./*). 
"ftrrach  J^I./>  (j./*). 

Azzouç  i^i^*  (M  Z  R'). 
•ftjelj^(jif^). 


*ftou8edj^yî  (^)- 

*ôchpa  \j<i^  (x^)' 
•âiat'  iU  (iW;. 
*ôk'ab  vUô(^). 

A 

* ô^ab  sJCfi  {%^j^). 

a' 

*  ôggrabet  J*i|Si  (,^  ). 
*ftggedb  JS^  IV-VIIP  f.  «sd^- 

^z'cJA  (i»\c). 
*âlaj^(>^). 
*àlaic^^  (>p). 
aâUoucb  J.^\  (A  L  CH). 
àlloucb  ^>^  (A  L  CH). 
*&lim  U  (U). 

*  àoum  ^^  a.  iâoum  (  («le  ). 

*  Amer  ^  a.  iâmer  {jF). 
•ftoun  j^y»  (^^le). 

*  âiou  ^  {^^). 

*  &ian  Le  (;/). 
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ar^  gl  a.  ir'ou  (R'). 
p'a  \i  (R'). 
ep'gl(G). 

ir  i  Ju  (R'). 
r'ou  y^  (R  ). 
ar  i  ^1  (K). 

•  r'abb  i^  (*-^)» 

•  r'abeth  ^U  (.-iU). 

p'ad  J^  (R'  D). 
ip id  juii  (R'  D). 

•  p  adp  jj^  (jJi»), 
ip'id'  JLJu  (R'  D'). 
ap'edTan  ^jUjlpI  (R'  Z  F), 
p'ap  jU  (R*  R). 

p'ep  >  (R'  L). 
p'er  >  (R'  R). 
p'oup  jy^  {K  R). 
*p'ip^(». 
ap'pedj  ^J>\  (R  D). 


R'  ^ 

ap'epd'a  iii^l  pluriel   ir'eria  i 

(R'  R  D'). 
ap'epoud  j^^l  (R'  R  DH). 
p  ardai  Jj>  (R*  R  D  L). 

*  p'epoup  j^,/^  (,/*). 
ap'oupar'  Jj^\  (K'  R). 
p'eps  4^>  (R*  R  S). 
ap'epas  ^^l^l  (R*  R  S). 

*  p'pek'  J>  a.  irWek:  (  J.>). 

*  oup'pak'  jl>3  (J>). 
•ipVak' jl>.(j>). 
ap'epem    ^J^\    pi.    v^^ermaonc. 

[K  R  M). 
ap'epoum  ^j>l  (R*  R  M). 
p'ez  C>   IV-Vm«    f.    tserezz.i 

(R'Z). 
p'zep  j;i^  a.  ir'zer  (R'  Z  R). 
ip'zep  j^.  pi.  ir'ezran  [K  Z  R  . 

*  p'azipt  Oj;p  (j»;^). 
•p'zaptb  vjjl;p(j>). 
ip'ezpan  û'j>.  (R'  Z  R). 
p'zif  c^>  (R'  Z  F). 
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ar'ezfan  ù^j>l  (R'  Z  F). 

*  p'azal  jl>  (  j;p). 

*  ar'zal  ^\;>\  (  J>). 
*r'zaletch  J>  (J>). 
'  p'zan  J>  (!;Â). 
p'iss  ^  (R'  S). 

ip'es  jjju  pi.  ir'esan  (K  S). 

*  r'esais  ^jJ^  (cr^)* 
ar*esmar  j'«*^'   pi.  ii^esmaren 

{K  S  M  R). 
•r'achch  ^  \*  f.  tr'achcha 

•ar'dha8j^Uapl(^^). 
r'ef  ooi^  (R'  F). 
ip'f  uai)  pi.  ir'faouen  (R'  Fj. 
our'al  jUj  (R'  L). 
r'il  ^  IV-X»  f.  tserHli  (K*  L). 
ar  ioul  J^l  pi.  ir'ial  et  ir'ouial 
(R'L). 


ar'li  ^^1  (R'  L). 

•  r'ii  Jp  (>*). 
r'ii  Ji  (R>  L). 
ar'ili  Jjèl  (K'  L). 
ir'il  JJ^.  (R'  L). 
ar'loui  ^^\  (R'  L). 

•  r'Ieb*jJ*m*f.  touar'leb  {U^  ). 
r'elda  lai*  (R'  R). 

ar'ilas  «^Xél  pluriel  ir'ilasen 
(R'L  S). 

•  p'IedL  jji*  (Up). 

•  ar'ilif  eiulil  (oJ;.), 
er'mi  ^^1  (G). 

er'mel   Jfl    VP   f.   r'emmel 

(R'ML). 
ap'mal  J^\  {K  M  L). 
our'emma  l^j  (R'  M). 
ar'endjour  j^'  (R'  N  DJ  R). 

•  r'enni  ^  {^). 


F  u* 


fo(r). 

af  ol  (F). 
of  c»l  (F). 


af  t»l  a.  «o«A  (F), 
if  c*i.  a.  «/"(F). 
ife«(R'F). 


12 
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afii  ^1  a.  ioufii  (F  G). 
fta  U»  (F  T). 

*  fettech  jjtî»  V«  f.   tfettech 

*  ftep  js  a.  ioufter  {}a). 

*  fterk'  jjb  (  j^). 

*  foutech  jjij^  («>*?)■ 
fedjedj   v-r»  IV-VIIP  f.   isfe- 

djidj^BJ). 
ifedjedj  ^.  (F  DJ). 

•fah'alJ^(J-^). 

*  fkhap  >!V«  f.  tefkhar{ji^.h 
ifad  jlft  (DH). 

foud  j^  (F  D). 
fad'  il»  pi.  i/arf'en  (F  D'). 
foud'  i^  a.  teyfoud'  (F  D'). 
fer  j^  a.  f/rou  (F  R). 

iW  c^^îl  (F  R). 

afpiou  jj^l  pi.  afrioun  (F  R). 

afrioui    c^j^jî*    pl-    afriouen 

(FR). 

afoup  j^l  (F  R). 

*  afritch  çij^  (:J^»). 


•fepah^C^a.i/eraA'Cj-^s). 

•afroukh  ^3j!»(c-^?)' 

efped  j^l  P  f.  *e/rerf  (F  R  DH). 

*  farrâ  g^  (g^). 
afrasen  ^1^1  (F  R  S). 

*  afrig  i^C^I  (  J^). 
afren  ^j\  (F  R  N). 
efpen  ^^1  (F  R  N). 

efzou  ^yA  V^t  gefzùu^l'YilVL 

sefzouai{¥Z). 
foujela  ÏJ>f  (F  J  L). 
afous  ^j3\  (F  S). 
aifous  v^^l  (F  S). 
aoufis  ,^^1  (OU  F  S), 
efsi  ^^f  I"  f.  sefsi,  VI»  f.  fessi 

(F  S), 
efsou  j^\  (F  S), 
afousi  ^^1  (F  S). 

*  fsed  JU.J  P°  f.  «e/ied  (JU^). 
afsous  vr>-!l  (F  S), 
afessas  ^-^1  (F  S), 
afouch  u^^l  (F  S). 

ifcher  yOîi  (F  K  R). 

afdbis  eri^^  P^  ^A'Awen  (D  Z). 


•  fodlidha  '^{j^i). 

*  fet'a  Ui»  (  j^j. 

-fotTail^Cja*). 
oufoup'  g^^5  (F  R'). 
fip'ap  jUâ  pi.  ifir'ran  (F 
afp'oul  J^l  (F  R  L). 
effep  ^1  a.  i^er  (F  R). 
effep'  ^1  (F  R'). 
fek'ais  ^\m  {^jm). 
efk  Ojl  (F  K). 
fak  *JU  a.  ifouk  (F  K). 
afoukou  jj^l  (F  K). 
afk  CiÈ\  (F  K). 
fak  llU  V  f.  tfak  (F  K). 
aifki  ^\  (F  K). 
foukth  ^f  (F). 
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ifkep  ^^  (F  K  R). 
afouç  ,5^1  (F  G), 
afeg  vrXÎI  a.  iou/èjr  (F  G). 
fal  Jj  (F  L). 
R'R).      afellJîl(FL). 
afelle  J»l  (F  L). 
feU  J.  (F  L). 
•  afeUali' j^>çl  (J»), 
•fellek'^(^). 
•fnal:î(Us). 
afounas   ^C^l    pi.    ifounasen 

(F  N  S). 
afennich    ^jXsl  pi.  ifennichen 

(F  N  CH). 


K' 


ak*aboub    cj^l    pi.     iKoubah 

(K'MM). 
îk'ebbach  J^L*  (K'  B  CH). 

•  aVbik'  ^!  (^<). 

•  k'bel  Jj»  ( JlJ). 

•  k'aout  C>^  (fSJ») 


ak'ettount  JJ^I  (K'  T  N). 

*  k'tal  Jâ  IP  f.  mk'atal  (  Jâ). 

*  koudd  jy  (^). 
'k'adder  jjif  [jjs). 

*  k'addem  fjê  {^Jh). 
*k'adep>Ai  (>Jè). 
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*  k'oud'  iy  V«  f.  tekoud'  (iS^). 
ak'ed'ach  ^'isl  pi.  ik'eddachen 

t.    thak'edechth  pi,  thik'ed- 

dachin  (K'  D"  CH). 
k'ed'ech     VI*     f.    k'eddech 

(K'  D'  CH). 
k'or  j»  I"f .  ser'er,  I-VIII'f .  ser'ar 

(K'R). 
k'ar  >  (R*  R). 

*  k'arib  v-oji  (vj»)- 

*k'erb  vji  IV»    f.    tsik'erb 

k'ard'el  Ji^  (K*  R  D'  L). 
ak'erd'al  Jli^il  (K'  R  D'  L). 
ak'arrou   jjil    pi.    ti'ourrat 
(K'  R  OU). 

*  k'aireb  t_»_^  (vj*)- 
ak'oran  jl^il  (K'  R). 
ak'ouran  ùljjM  (K*  R). 
ak'zin  Oi^^l  (K'  Z  N). 
ak'joun  j^^»!  pi.  lA'jan  (K'  J  N). 
ak's  ^J^\  (K'  S). 

ek'es  yjl  a.  îA'*a  V»  f.  thek'es 
(K'  S). 


ouk's  yjj  V»  f.  <omA'«  (K'  S). 
ak'chid'en  ^lii!  (K'  CH  D'). 
iak'choud'an  ôijJA  (K*  CHD'). 
ak'chich  yi-iil  (K'  CH  CH). 
ak'chouchen  ^^1  (K'  CH). 
ak'choual  Jl^l  pi.  ik'chouaUn 

(K*  CH  D'). 
k'echin&  ^^  V^  f.    tk'eekma 

(K'  CH  M  k). 

*  k'edh  jrf  HP  f.  touak'dhoH 

ak'odhar  jUotl  pi.   ik'odharat 
(K*  DH  R) 

*  kedhdha  l:^  (^). 

*  k'adhft  ^  (^). 

*  k't'a  çià  (^). 

*  ak't'ia  ^t  pi.  ik'fiân  (^). 

*  k'aft  gtt  (gtt). 

*  k'ouk'  jji  V»  f.  tk'ouk"  {Ji). 
ek'k'ar  jW  (R'  R). 
ek'k'ouran  Jjjil  (R*  R). 
ek'k'el  Jil  a.  iouk'el  (K'  L). 
ek'k'im  ^1  (K'  M). 

ak'l  Jil  (K'  L). 


k'el  JiiATe/(K'L). 
k'I  Ji  (K'  L). 

*  k'aleli  ^  (Ui). 
ak'lal  J»!  (K'  L). 

*  k'Ul  JJ»  (Ji). 
ouk'em  Ij  a.  iouk'k'em  (K'  M). 

*  k'aouim  fji  (^li). 
ak'amoum  f^\  pi.  ik'amoumen 

(K'  M  M). 
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ak'emmouch  J.^\  (K'  M  M). 

*  k'imah  4f»  (f\i). 
k'en  ji  IV-VIP  f.  tsek'en,  V  f . 

<AeA'e»i  (K'  N). 

*  ak'oaa  lyl  (tfji). 

*  k'aoui  if^  {iS^)' 
'k'aouth  ô^  ((fji). 

*  k'ouah  îji  (tf  j»). 


K 


etY^ 


ak  -JI  (K). 

aki  (^\  a.  iouki  (K). 

akoui  tf  jSl  (K). 

ouka  iSj  (K). 

aika  ^\  a.  iou^a  (K). 

a^ab  J^\  (K  À  B). 

i-^ab  JC,  (K  À  B). 

akabbar  JS\  plur.   ikabbaren 

(KBR). 
oukt  cTj  (OU  T  H). 

ikt  ùs:  (I  N). 


*  akatter  jS\  {JS). 
katli.^.lS'COUTH). 
*e-/tLer  jS[  (jLf). 

*  aktbep  jS\  (jS). 
akthoum  (.^lTI  (K  TH  M). 
akid  jTI  (K). 

akid'  jri  (K). 
7er^a.ixcr(SKR). 

*  aker  ^îl  {^). 
akour  j/i(KRDH). 
y,eral/(KR). 
kara  l/(K  R). 
keral/(KR). 

12. 
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ikerri  i/jSTpl.  akraren  (K  R  R). 
karracli  u^/(K  R  CH). 
kerez  j/ VP  f.  kerrez  (K  R  Z). 
kerzan  Cjj/  (K  R  Z). 
kerech  J^jTlV-Vnio  f.  tseA^- 

ncA(KRKR). 
ekren  ^/\  P  f.  jeAren  (K  R  N). 
eks  ^^1  a.  ieks  (K  S). 
kes,^(KS). 
aksoum  fjJ^    pi.    ikesman 

O'm^(KTHM). 
kisan  ù^(KS). 
ouksan  jLÎ^  (G  L). 
kech  j^V  f.  ^eiecA  (K  S). 
ekch  j^l  a.  lAcA  (TŒ). 
oukch  jiS]  (G  L). 
oukch  jlJ}  (F  K). 
iokclibi^(KCHB), 
okcher  ^^1  P®  forme  sekcher 

(K  CH  R). 
ekchem  ^^  VP  forme  ketchem 

I-Vn«  f.  sekcham{K  CH  M). 
akftb  ^1  (K  A  B). 
kftdjuTa.  27:dd(KÂD). 


*  kif  KjS{iuif). 
i/ep  ^  (F  K  R). 
ekk  Ul  a.  tMa  (K  K). 
akka  ITl  (K).  I 
ekker  J^\  IV*   f.   tsenekker    \ 

(N  K  R). 
ekkas  J^\  P«  f.  sc**as  (K  S).    ! 
ekkes  ^  a.  ikkeSj  V«  f.  thekktt 

(K  S). 
oukken  ^  (K). 
akal  jri  (K  L). 
akli  jTl  pi.  aA/an  (K  L). 
kelt.:4r(KL). 

•kouii  jrcjo. 

aklal  JXJI(KLL). 

ouklal  J^K}  IV«  f.   ttouklal 

(K  L  L). 
kem  ^(K). 

*  akmou  /l  (j/T). 

kemmi  jC(K). 
'kammad  jïr(jâr). 
'kemmel  Ji'(Jir). 
*kan  jl^a.  lAan  (ô'^). 
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eknou  ^1  a.  ikna^  î'^  f.  seknou^ 
VPf.  A«nnoM>r(KN). 

iken  ^  pi.  aknioun  (K  N). 

eknef  i^\  I**'  forme  seknef, 
I-Vn*f.  wAna/*(KNF). 

akanif  i^\  (K  N  F). 

koungr  dS^(R). 


kennou^fK  N). 
kounim  ^^^(K). 
akenni  ^1  (K). 
kenniou  ^^^(K). 
kennouim  ryf{K). 
kaï  vT'  (K). 


6  et  6'  r 


ouç  *5}  (G). 

eg'  iï'l  a.  iga  (G'). 

g  v5"  contraction  de  deux  (/. 

ag  •i'I  IV»  f.  tsoug  (G). 
ag'oui  tf jTl  IV»  f.  toaj'ouj  (G  I). 
igitch  ^  (G  TH). 

agedder  jjiTl  (D  R). 
egder^-jriO). 
agidech  jjr\  (G  L  CH). 
•gdàgjr(gjA). 
ongd»  jri  (K  S  DH). 
good'  jjTa.  iggou(r  (G  D'). 


agoud'ou  jjjTî  plur.  igoitScuin 

IGOUD'). 
igid'er    jjX    plur.    igoud'ar 

(GD'R). 
agd'al  jijTl  (G  D'  L). 

A 

agoud'al  jbjTi  pi.   igoudCcden 

(G  D' L). 
garjr(GR). 
agar  ji\  (G  R). 

A 

ger  J'di.  iouger  (G  R). 

A 

ouager^j  pi.  ouageran  (G  R). 

A 

ouger  Jf}  V*  f.  touger  (G  R). 

A 

ager  J^\  a.  iougir  (G  R). 
iger  jJo  pi.  igran  (G  R). 
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agoup  jTl  (G  R). 

A 

agerthal  Jl)*_^l  plur.  igerthial 

(G  R  TH  L). 
gerre«j/(RD'). 
agerziz  'jj^^  (R  G  G), 
çres  v^^(G  R  S). 
açerfiou  ^^1  pi.  igerfiouin 
gennf/(GRM). 
agennf/l(GRM). 
gennan  ^U^^G  R  M), 
agazou  ^jlfi'l  pi.  îgroMza  (G  Z). 
agazi  (/jlfi'i 

ougzi  </jfj  pi.  ougzan  (G  Z). 
affejd'oupj3i/i(GJD'R). 
ageclirir  jt^^i  plur.  igechrar 

(G  CH  R). 
gejj/v^f.  tagejj  /\:  {G  J). 
eçser  jsS\  a.  iougser  (K  S  R). 
agechch  ji/l  (KS). 
agpet*t'oum  fj^\  pi.  igoudhman 

(G  DH  M). 
•grâ^a.^^d(gU). 
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igef  c^  (G  F). 

eifgou  jî"!  V«  f.  theggou  (G  G;. 

^  /l  IV  f.  tseggi  (G). 

Offffiiri.(GTH). 

eç^t  o\ri  a.  ioujjat  (OU  TH). 

iggetc4(IN). 

eggeth  .iTl  (G  TH). 

iggoutben  i^jÇ  (G  TH). 

ajfgidj  ^'  (D'). 

agffed  jTl  (K  S  DH). 

eçged  jTI  (K  S  DH). 

eggadjri(GD'). 

eggoud'    jjTl    aoriste  iggou£ 

(K  S  DH). 
aouggouad'  iljJjl  H*  f.  mottg- 

gouaer  (K  S  DH). 
ai^ur   jjTl   pluriel  iggouren 

(G  OU  R). 
gaigar  jéx (G  R). 
eçgiz  ;;ri  a.  îou^jw  (G  Z). 

eggazit'  ImJ^'  Pl"*".  iggatit'en 

(IZDH). 
aggouadh  jil/l  (OU  DH). 
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açougloujjr/^GGL). 

iffffen  i^,  (I  N). 

aglil(GL). 

açla>ri(GL). 

ou(;el  JSj  pi.  ouglan  (G  L). 

agpoulef  »jJ/l   plur.  igoulfan 

(GLF). 
agpellid'  juï'l  plur.  igelHd'en  et 

tye/d'a»  (G  L  D"). 
agoullech  jJ/'\  (G  L  CH). 

*  açellil  J-lri  (Jî). 
aglim  ^1  (G  L  M). 
aff'lim  ^1  (G  L  M). 
affelmim^>{GLMM). 
agoulmim  JljSl  pi.  igoulmimen 

(G  L  M  M). 
gma  \k{Q  L). 


eçma  ISTl  (GJ. 

agem  jTl  IV-Vm«  f.   tsagoum 

(G  M). 
eifi^m  >KJ  (I  G  M), 
çoumer  y^^id  M  R). 
gamma  liT  a.  iougamma  (G  M). 
ougemmas  v^^i  (M  S). 
gen  J^I--  f.  sagen,  VII«  f .  ffan, 

I-VII'»  f.  segan  (G  N). 
agnaou  ^llTÎ  (D'  G  N). 
eigenech  ^jtîJ?  (N  R')* 
egnech  J^l  (N  R')- 
•  genf  cjili'a.  igenfa  («-«a). 
ffoungig  J^/Pf.  echgoungig 

V-I"  f.  techgoung^g  (G N  G  G). 
igenni  j^  pi.  ijennouen  (G  N). 
gouhadech  J.ja/v^-  gouhade' 

c/ien  (G  H  D  CH). 


al  Jl  (L). 

*  1  J  (J). 

*  el  Jl  (Jl). 


L   J 

•  oula  ïj  (ï). 
ouali  Jl^  (L). 
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ali  Jl  a.  iouli  Jj,  (L). 

*oualaïj(j). 

oulai  tstj  (L).  • 

ili  Ji  a.  ilta,  IV  f.  tsili  (L). 

*  Ibas  y.U  (y^J). 

*  labs  y^  (^). 
oultma  Ic'j  (L). 
oultsma  lê'j  (L). 

•Iah'k'jJ.(jJ.). 

*elh'ik'jj.|(jj..) 

'  Ih'ag  v:£j.  (^). 

ilakhd  ^yu  (L  R'). 

lax  jï  (L  Z). 

louz  j^  (L  Z). 

ilisou  j^,  (L  S). 

els  yjl  lr«f.  ,e/s,  I-Vm-X'f.  se- 

lousou,  IV-Vin-X«  f.  tselousou 

(LS). 
ils  yj,  (L  S), 
ilesyjjpl.  ilsan  (LS). 
*lachytï(ï). 
*  oulach  J.'i,  (ï). 
loua  ^^  (L  R'). 


lAoraech  crls:^,  parce  que,  Rac.? 
(Zénaga). 

*  lar'  '^  V.  tellar'  (^,). 
lar"  gï  a.  ilar'a  (L  R*), 
lar'dath  OIjiJ  (L  R'). 
alr'oum   fy,i\  plur.    ilottr'man 

(L  R'  M). 
ilef  uJj  (L  J-). 

*  Ifat  c^  (c^). 
•lefâ^(^^). 
•lak'jïlr«f.  mfai'(jj), 
elkem  ^\  a.  t/Am  (L  K  M). 

*  likoun  ^  (J^). 

*  laç  »iï  !'•  f.  tnelag  V-VIII«  f. 

lai  Jï  (L  L). 

loul  J^  a.  iloul  (L  L). 

elli  Jl  (LL). 

elli  Jl  V  f.  telli  (H  L). 

*  elli  Jl  (JJI). 

*eJ«  JI(J). 
oulli  Jj  (OU  L). 
elli  Jl  IV  f.  tselli  (L). 
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•  oulli  Jj  a.  ioulta  (  J3). 
oueUidja  ^3  (OU), 
ellar'  ^1  (L  R'). 

ellip'  ^1  (L  R^. 
aillip'  ^J  (L  R'). 
ellar  d'à  lôiJI  (L  R'). 
ellap'd'ath  JJIiJI  (L  R'). 
elloumoun  ôyj^^  (G  L  M). 
allen  ^1  (L). 

•  Allah  4411  (41). 
Mallab  ^llli  (41). 

•  laoum  fj}  (jiï). 

•  loum  fj}  (f^). 
ailim  ^J  (6  L  M]. 

•  louma  i.j3  {^H) 


almi  ^1  (L  M). 

lemar'  gtt  a.  ilemar   (L  M  R'). 

lemm  jl  (L  M). 

alemma  \U  (M). 

*aleiimiaUt  (U). 

oulemma  (1^  (OU  R). 

alemmas   ^Ul   pi.   ilemmasen, 

f.  thalemmasty  pi.  tkilemma- 

sin  (M  S). 
alemmap'  jttl  (L  M  R'). 
alain  ^'i\  (L). 
ouilan  ^:ij  (G  L). 
oulainni  ^^^^  (OU). 
alennedj  ^1  (N  G), 
oulah  .ïj  (OU  R). 


m  f  (M). 

am  ^1  a.  iama  (K'  M). 

am  ^1  (M). 

*  ma  U  (U). 

ma  U  (M). 

amou  y\  (H) 


ouma  Uj  (G). 
mi  f^  (M). 

i-nic/.CN). 
imi  ^^  (M). 


mbred  jju  (j^). 
moût  O^  (CJU). 
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*  mMd  Jbu.  (a«i). 
matta  lu  (M). 
matad'i  c^^U»  (M). 
mouter  Jy  (M  T  R}. 

*  mettan  c?*  a.  imetlana  (Cf*). 
imetsezouel  J^X  (^  ^^  ^)* 

*  mouth  il»^  («^l*)' 
mthath  *1U*  (M  TH  TH). 
medj  ^  (M  DJ). 

amedj  ^1  a.  ioumedj  (M  Z). 
•maidjaUîU(U). 
medjidj  ^  a.  iemdjidji  (M  J). 
emdjidj  ^^  (M  DJ  DJ). 
ajnetcli  ^1  (M  Z). 
ametch^la.  ioumetch{UTCH). 
ametchouriai  <s^j^^^  (TCH  R). 
*  oumtchan  0^3  iu^)' 
*amali1>oul  J^l  (J:>-). 
maVad  jLU  (M). 
•mli'aljU(jL). 
*mh'ain^U  (o^^)- 
makh  ^U  (M). 
*mekhalib.JUtf  (cJU.). 
maddi  (^Ji*  (M  D). 


amdoutchel  J^-^Ji»!  pi.   imdou- 

tchal[VKh). 
amoudder  jj^l  (D  R). 
ameddouktch  i^l  (D*  K  L). 
ameddouker  ^jul  (D'  K  L). 
ameddakoul  Jjîjul  plur.  îtTi^^/- 

cfoMte/  (D'  K  L). 
ameddoukel  Js^jl.!  (D'  K  L). 
midden^j«  (D'). 
mader  jju  V«  f.  ^wwirfer  (M  D  R). 
emder  jjul  (M  D  R). 
amdoukadj  ^yjj  (D'  K  L). 
madaç  uDjU  (M). 

*  médina  4iju  (  jJu). 
mdVkal  Jcii*  II-IV-n«  f.  ue- 

mecTerkal  (D'  R  K  L). 
amadVglJul(MD'R*). 
imid'ek  'Jj^^  (D'  R). 
imid'eg  v5juc  (D'  G). 

*  amed'loul  J jJ Jul  (Ji). 
mad'ounù^jU(rN). 
imd'anen  ^'lic  (D'). 
amer  i/»l  (M  R). 

mer  •»  a,  imer  (M  R). 


imar  ^  (M  R). 
amratO^^i(MRTD). 
mdirlaidl  tsj^  (M  R  T  D). 
^amerouetch  ^^^/A  {^j). 
amerd'i  t^V»  (M  R  Z'). 
imerd'in  ^}j:^  (M  R  Z  ). 
marra  li/»  (M). 

*  amrar  jl|/»l  (•*). 
*marra(h  *L»yA  {y^). 
^marratch  ^y^  (i/*). 
amerzi  c^J»/»!  (M  R  Z). 

*  merazoumt  il^^jl^*  (vjj)- 
*niardh  ^jl^^»  (u^4/*). 

*  mradh  Jf,/^  (  ^jS>^*  ). 
*omrar  j\y^\  (••). 
amergou  jS^Ipl.  imerga{}llRG). 
meren  ^  a.  ioumreile  (M  R). 
*inereiii  ,>•*  (»••)• 
*amerhouh  v-»j*v^i  («-*^j). 
amroael  J^i/»!  plur.  imrouelen 

(R  OU  L). 
amez  J^l  (M). 

*  maiz  ju  { jU). 
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amezdW  gli>l  pi.  im€Z(Fir'en 

(Z  D'  R'). 
amzouar  jl^^l  (Z  R). 
amzouarou  ^JjJ^I  (Z  R). 

*  mazzi  t^>  IV*  f.  tamazzi  (<^>  ). 
amexzour'  p^J^l  pi.  tmezzotir'en 

(M  Z  R'). 

A 

maizzouç  i53ju  (M  Z  G). 

A 

amzegper  ^^1  plur.  imezgaren 

(ZGR). 
amzU  JiJ^I  (Z  L). 
amezian  jli>l  (M  Z  G). 
amouj  j^l  (M  J). 
amouj  j^\  (M  Z). 
mejj  j»  (M  J). 
masa  UU  (M). 
amsouther  y>»*l  pi.  irnsouthe- 

ren  (S  TH  R). 
*mes8  fj0^  V»  f.  tamess  (j^»*). 

*  massas  ^U»«  (  ^j»^  ). 
ameseffel  Jk^l  (S  T'  L). 
^meskin  ù^C»*  {(J^)- 
*ameskin  i^^^J  (jd^). 
*mesala^(Li^  (J^)- 
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msefai  (S^^  (L). 

amousni  ^^1  (S  N), 

amech  jul  (M  K). 

amouch  ^^\  (M  Z]. 

'machin  (U). 

amchicli  ^jtç>*i  plur.    imchach 

(M  CH). 
mechcLa  Lu  (TCH). 
amacbchou  jJUl  (M  CH). 
imouchchan  j^jif  (S  M  G) . 
amecht  oh'  ^>  (CH  T'  ff  ) 
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amechret'oh'^^»^*^HCHT'H') 
*emchektv:Jo-l  (!J/>:). 
*amchaii  jLi**!  (û^)« 
*  amçouer  jy^  pi .  imçoueren 

medhj*.(MDH). 

amoudhin  Cc^^^t  pi-  imoudhan 

(DH  N). 
amodbin  Om^I  (DH  N). 
* met'ark'etch  ^^  (  j>  ). 
imet't'i  ^^  plur.  imet't'aoun 

(MT). 
*ina^  (^). 


^amàdjuJ  (1ju3). 

* amaf oun  ^^Aiu!  (ô^^). 

*iDana  ^  a.  imdna  (^  ). 

emmer'  ^1  (U  K). 

map"aUU(M). 

*mor'ap  jU.  (  jU). 

amr'ar  jU.i  imr'aren  (M  R'  R). 

mar'er  >U  (M). 

mp'er  Ju^  P«  f .  «semr'er  (M  R'  R  > 

mr'oup  jyu  IV-IX*  I.  Uewou- 

r'our  (M  R'  R). 
mor'apjUu(MK'R). 
^amar^boun  ^^Jul  (ûjè). 
imoup'li  Jp^^  (K'  L). 

*  mar'mouin  fj^  (^  ). 
mok'rXMK'R). 
amok'ran  J>.l  (M  R'  R). 
amek'ran  J>l  (M  K  R). 
imk'open  ô>:  (M  R'  R). 
amek'k'eran  jl^l  (M  R'  R). 
mouk'el  Ji^  (K'  L). 
amouk'elJb>il(K'L). 
maki  ^^  (M). 
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mektbi  ^  UI«  f,    smekthi, 
MI-VIP  f.  smektkai. 

amekthi  jCl  (K  TH). 

iiiakidja  \Jl  (M). 

makod'af  u^JS'l^  W- 

amakouar  Jj^\  (K  R  DH). 

iinkeredh  u^j^.  P^-  i^keredhen 
^Ji^  (K  R  DH). 

niekcli  J^  (T  CH). 

maoukch  ^jS';^  (M). 

"mekkan  ^K»  (jS-)- 

*makeltjJrU(jri) 

*inakeltli.lJîU  (JT!). 

*inkan  ^K»  (^)- 

^amkan  ^K»l  (^). 

•  am^an  ,jK»l  (  ^^  ). 

*iemkiii  jSi  (jJ^). 

inikni  ^^  (M). 

maç  s^\m  contraction  de  mai , 
(M). 

ani(j;oùd'  ij^l  (G  D'). 

anagep  jCl  pi.  imgaren  (M  G  R) 

a0i{;er  jCl  pi. itngeran (MGR). 


mçep  ^  V*  f.  btiegr,  VP  f.  mer^- 

ger(GR). 
amaçer  jC\  (G  R). 
amag^amen  ^jCl  (G  R  M). 
amaouffgouad'  il/^U  (K  S  DH). 
iiii(rilla  >X*  (M). 
mel  J.  a.  imelj  VH»  f.  mal,  IV- 

VIIo  f.  tsemal  (M  L). 

*  mal  JU  (JU). 

*  maoula  J^  (  J^). 
maïl  JiU  (M). 
•moul  J^^  (jU). 

'  nilih'  ^  {^). 
meloul  Jjl»  (M  L  L). 
mlil  JJU  (M  L  L). 
amell  J-l  (M  L  L). 

*  melli  j^  a.  ioumelli  (jU). 
amelli  ^t  ioumelli  (M  L). 
mellidj  ^.^V«^f.  tmellidj{ULL). 
amellal  jXiI  (M  L  L). 
raelloul  J^  (M  L  L). 

melmi  ^  (M  L). 
emnii  ^)  (M  M). 
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*  ammaU  (^t). 

immaUpl  JAmma^AtnOMU(M  M). 

mimi  ^  (M). 

ammi  ^1  (M). 

oumma  U^  (M  M). 

ioumma  U^  (M  M). 

emmi  ^1  a.  ioummi  (M  TH). 

emmai  c^UI  (M). 

emmat  CJa\  (M  T). 

emmet  C^\  a.  immet  (M  TH). 

emmout  Cjy\  (M  TH). 

emmetli  ^\  (M  TH). 

ammas  ^1  (M  S). 

emmouger  Jf^l  I*"»  f.  chmouger 

(M  G  R). 
emmel  J*l  (M  L). 
memmi  ^  (MM). 
mammek  tlXe  (M). 
amman  ^Ul  (M). 
man  ^  (M  N). 

*  amenai  (^1). 
ouman  ^jU^  (M  N). 
iman  jlc  (M  N). 
aman  gUl  (M). 


men^  (M). 

*  mena  U*  I"  f.  smena  (^). 
main  ^[^U  (M). 

moun  ^^  (M  N). 

mana  U*  (M). 

amnaij(/lLil  pi.  imnaien  (N  I). 

ment  «UL«  (M). 

manetch  ^U  (M). 

imendi  </jle  (M  N  D). 

amnir  jû.1  (M  N  R). 

mouns  ijJy^  a.  imounsou  (N  S\ 

mensiou  ^%JU  (N  S). 

imensi  ^^^  (N  S). 

manich  ^jjL  (M). 

*  mena  «l»  l^  f.  smenâ  (^). 
amenr'i  JJ^I  (N  R*). 
amenaoul  J3U.I  (M  N). 
matnni  ^  (M). 

*  menna  U*  a.  imenna  (j^). 
mennaout  O^U*  (M  N). 
amennar  jU.1  (M  N  R). 
mennounedh  Jâî^  (N  N  DH). 
amahad  a»U  (M). 

mai  c^U  (M). 
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N  j 


i»ûr(HN). 

an  ôl  (N). 

en  ô«  (N). 

nû(N). 

anou  ^1  (N). 

nai  (/\î  (N)* 

imj.(N). 

anaoQ  ^Cl  (N). 

aouanou  jîl^l  (N). 

ounoui  isy^  (OU  N). 

eni  Jl  (N  R'). 

aini  ,^1  (N). 

*  nebba  U  (L). 

*  noukeit  J^^jî  [C^]» 

*  noubeich  f^y  (v^)» 

*  nebd'  ju  (ju). 

*  enbaretch  ^jul  a. 

inebgri  Sri  (N  B  G). 

*  niban  ^UJ  (v;^). 
nta  f  (N  T). 


inbaretch 


nit  ^-  (N  T). 

netsab*  (N  T) 

netta  f  (N  T). 

entarrak  'JjLl  (N  T  R  K). 

netni  ^  (OU  N). 

ntahat  CJ^  (N  T). 

nthad'il^-  (NT). 

•  nadjem  ^  {^)- 

netch  ^  (N  K). 

nitch  ^  (N  K). 

netchi  ^^  (N  K). 

netchain  (f^  (N  K). 

nekhla  :U  (N  KH  L). 

end  Jk'l  (N  D). 

anida  Ijul  (N).      • 

ndar  jU  (N  D  R). 

'  nedm  fS  {fÀ). 

nadem  f;&  a.  inoudam,  lY-VIIIo 

f.  ttenoudoum  (N  D  M). 
anoudoun  Ô>»J''  (N  D  N). 
indin  ^x.  (N  D  N). 
nadali  »S  (N  D  H). 
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nad'i  4^jJ  a.  inoitd'a  (N  D'). 

anad^  t^ll  (N  D'). 

*iioud'  'ùy  a.  inoucta  (U*). 

aiiir  jjîi  pi.  iniiren  ^^jç-  (N  I  R). 

aniir  jûl  (N  I  R). 

neriii  Jyl  VVlIc  f .  tsnernai  (  R  N)- 

aiierni  J^l  (R  N). 

eiiz  y\  V^  f.  zens,  I-X*"  f.  zenou- 

zou  (N  Z). 
anzad*  jiyi  pi.  inzad'en  (N  Z  D'). 
nous  fj^y  (M  GH). 
*  nas  j^li  (u*^"). 
ens  ^1  lr«  f.  sen.s  I-VIII-X'^f. 

senousou,  IV-X*  f.  /senou^ou 

(NS). 
inisi  ^^  pi.  inisan  (IN  S). 
ensep  ^1  (N  S  R). 
nesroud   jjywJ  V®  f.  tnnsroud 

(N  S  R  D). 
nech  ^;^  (N  GH). 
einech  fjj^\  (N  R'). 
eijnich  ^J^^  (N  R). 
iiechcha  1:l5  (N  K). 
iiichek  OU  (N  GH  K). 


enchekk    «lUji     aor.     inehekka 

(GH  K). 
nechin  ^^^Cj  (N  K). 
iiechni  ^^  (N  K). 
nedhdh  j^  a.  inedhdh  (DH  DH  . 

*  netV  *-^  W  f.  mentait  [J^  \. 
iiet'l'  i.;  (N  DH). 

net't'er  ^  (N  T'  R). 

enp'  ^1  VJP  f.  ^emewr*  (N  R'). 

ner'  ^  VH^  f .  nar\  IV-Vn«  f .  /*p- 

nar^  (N  R'). 
nir'  ^  (N  R*). 
anef  «^1 1'*  f .  sinef,  I V«  f .  tsanef 

(NF). 
•nafë  ^  (^«;). 

*  nefà  ««î  (^)* 

*  nafè  *|«i  (fjfi). 
•neflfekh  ^  (^). 

*  nek'leb  ^  (^). 
iiek  a  (N  D).  ' 

'  neka  ^  (N  K). 
enker  ^1  (N  K  R). 
anekehoum  (•y^i  (K  Cil  M> 
iiekki  J3  (N  K). 


nekkmCi(^(NK). 
nekkenin  (jSi  (N  K). 
nekkinan  (jcSl  (N  K). 
nikan  ^fc  (N  K). 
nekini  ^^  (N  K). 
neç  u5sî  a.  î'ng^ç'i  (N  K). 
iniçi  ji-  pi.  inagan  (I  N  G). 
nouger  J^y  (G  R). 
nam  j^C  IV^  f.  tsenam  (N  M). 
anmoud' 3^*1  (NMD'), 
animar  jUI  pi.  inlmar  (N  M  R) 
*nems  jj*c  (j^ ). 
noump'er^^  (M  R' R). 
ann  ^\  a.  ianna  (N  H), 
enni  ^^1  (N). 
nin  Où  (N). 
inin     jç,  (N). 
aûen  ^'1  (N). 
ouinna  L.3  (N). 
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ounni  4^3- (N). 

annedj  il  (N  DJ). 

annar  Ji\  pi.  inourar  (N  R). 

ennij  jîl  (N  G). 

*ennes    j^l    IIP   f.    touptines 

(cHi). 
iennidben  j^^  (I  DH  N). 
ennidlien  ^\  (I  DH  N). 
enner'  ^\  (R'). 
ounnek  «3  (OU  N). 
ennaoumack  fj**y\  (N  M  CH). 
ennouen  ^^1  (OU  N). 
enhi  ^^1  a.  inha  (N  R'). 
•eiikidj^»(^). 
nhelcb  ^  (N  H  TCH). 

nahni  ^^  (N). 
aaoaa  \J\  (N). 
*  noua^  jl j»  (  >'  ). 


H  ^ 


hikpl.  hpnÇrU). 
ahdJiiàl  (HD). 
haddou  ^JA  (H  D). 


hedpjJ*(HDR). 
had'  iU  (H  D'). 
kizit  tluy'k  (I  Z). 
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bas  ^U  (H  S). 

hesraf  th  ^^1^^^*^  (S  R  F). 

*liaiclia  4^  (cr^)- 

hufc^{HIF), 

houk  tljtk  a.  thouk  (H  K). 

hala  :U  (L). 

*lioul  J^  (JU). 

aboul  J^l  (H  L). 

•aliliffi:ÇUI(^). 


bell  >  (H  L). 

'heUek  OU  a.  ihellek  (OU). 
ouham  i^U^  (OU  H  H). 
ouhem  ^3  (OU  H  M). 

*  hames  ^^  (  ^j^  ). 

Chemin  ^  (^)' 

hen  ^  a.  ihna  (H  N). 

*  houa  1^  a.  ihoiui  1^^  (  fsy^  )- 
ahiotti  fsj^\  (H  OU). 

ahioui  (S^\  (OU). 


OU  j 


ou  3  (OU). 

•ou3(3). 

oua  I3  (OU). 

oua  I5  a.  «oua  (OU  TH). 

oua  I3  a.  ioim  (OU). 

aouî  (/^t  a.  ioui  et  léoi/i  (OU  I). 

oueth  vlij  (OU  TH). 

aouthoul  Jj?3l  (OU  TH  L). 

aoutbil  J^jl  (OU  TH  L). 

aouedj  ^^l  (L). 

*ouadjeli  ^^\^  (v^j)* 

*ouah'd  o^j  (J^j). 


*aouali'di  (jo^-^t  [j^^]. 

*  ouah'ch  J^3  (  jjL^3  ). 

*  OUOkllt  tluL^  (CÀ3). 

*  oued  JI3  ((/.>j). 

oued  ^3  a.  ioued  (OU  DR). 

aouid'  J.3I  (OU  D> 

aottid'  ijl  (OU  DH). 

our  J3  (OU  R). 

ouar  J^  (H  R). 

ourt'ou    ji»j3    pi.    otiourr'oun 

(OU  R  TH). 
ouiz  ;;3  (OU  Z). 
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aouaziou  j^jljl  plur.  iouazioun 

(OU  Z). 
onasi  ^3  (OU). 

*  ouach  ^J^^  (•b). 
ou...cb^;i...5(0UR). 
aoudh  ^y  a.  lOtiodA  (OU  DH). 
ouail'  iw,  (OU). 
*ottt'aU,j(^5). 

*  ouftd  0^3  (J^i)* 

'  ouok'l  Cij  (Ci^). 

*  ouok'th  ^»3  (ilij). 

oui  Jj  pi.  oulaoun  (OU  L). 
oui  J3  (OU  R). 
aoual  JI5I  pi.  aoualen  (L). 
ouala  ^3  (L). 

*  oueil  Ji5  (J-5). 


*oua1ou  jJt^  (3). 
*oualid  JJI3  (jjj). 
*ouallaïj(J3). 
iouma.U^»  (M). 
ouami  ^^l^  (OU). 
oummech  ^j^^  (M  S). 
ouamouh  «^tj  (OU). 
ouin  ;;3  (OU  N). 
ouen  ù5  (OU  N). 
ouiner'  ^j  (OU  N). 
ouenna  l-j  (OU). 
ouenni  ^^3  (OU  N). 
ouinnat  CjLj  (OU  N). 
ouennamou  y^  (OU  N) 
ouannouh  «31*13  (OU  N). 
ouh  «3  (OU). 
ouih  4i.3  (OU). 


I  iS 


ic^(I). 

îa\,(l). 

ei  ;^l  a.  ieil  (G). 

îou  jj  (N). 

ioua  I3J  (G). 


iat  ^l,  (I  N). 

aiet  CJ  (K). 

aidoud  ù^jA  (D). 

iidep  jju  pi.  iidraouen  (G  D'R). 

iir  jr  (I  R). 

13. 
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aiour  jy\  (G  OU  R). 

airad'  '^j\  pi.  nrad'en  (I R  D'). 

•  iourain  OjjJl  (*^3)- 

aiazidh  j4*^ï  plur.  iazidhen. 

(I  Z  DH). 
aisoum  ^^.^l  (K  TH  N). 
iedh  j:^  (I  DH  N). 
îadhen  j:^»^  pi .  iadhnin  (I  DH  N) . 
ioudlien  -^y  (I  DH  N). 


*  iak'ouan  ^lyb  (c^y  ). 
îouakken  jS^^  (K'. 
aiouç  t5j»l  (I  G). 

alla  %\  (G  L). 

*  aillil  JJ..I  (  Ji). 
ian  ùIj  (I  N). 
iouD  ojt  (I  N). 
aiouh  »,}  (OU). 
iahou  j^i,  (I  H). 
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Al 

A  —  I,  pron.  démonstr.  ce  (Béni  Menacer,  Doubdou,  Ouarsenis; 
Djerid,  Harakta). 

—  (pour  ad'  ou  ad)  pour  que,  afin  que  (Béni  Iznacen,  Zoua- 
oua,  Bel  H'alima,  Doubdou,  Bougie,  Chaouia,  Djerid,  Ouar- 
senis, Taroudant,  Djerba). 

—  exclam.  6  (Zouaoua,  Djerid,  Bougie). 

ai^  4^1,  exclam.,  ô  (Bougie,  Zouaoua,  Touat,  Taroudant). 

ai,  c^l,  pron.  démonstr.  et  relat.,  ce,  ce  qui,  qui  (Chaouia, 

Bougie,  Chelb'a,  Taroudant). 
atd,  a,i,  part,  démonstr.  (Touat  :  Timisakht). 
ai  ad^  :\  c^t,  pour  que  (Béni  Menacer). 
ai  da,  b  (jt,  pron.  dém.  ce  (Gourara). 
ai  r'efy  oop  c^,  pourquoi  (Zouaoua). 

B  ^ 

B  DJ  N  —  tabedjna^  U^,  subst.  fém.,  pi.  tibedjniouinj  ôr>^, 

tête  (Mzab). 
B  D  —  lo  bedy  a,  aor.  ibedj  ju  (Harakta,  Béni  Menacer,  Bougie, 

Zouaoua);  aor.  ibid^  ju  (Chelh'a);  aor.  i&edd,ju  (Chaouia, 
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Ouarsenis);  aor.  ibbed^  jl.  (Mzab),  se  dresser,  s'atrêter,  se 
tenir,  se  poser. 
bdad\  ùJàj  aor.  ibded^^  jju  (Bougie,  Zouaoua),  se  tenir. 
2®  BD*  :  ebbad^,  il,  aor.  ioubbad\  â»j^  (Zénaga),  se  mettre  à, 
3*  OUD  :  oudj  ùy  aor.  ioud^  jj^  (Djebel  Nefousa)  ;  aor.  iouddy 
jjj  (Zénaga),  se  tenir, 
B  D  —  ebbadj  JV^  ^oi**  ioubbad,  ^Vjji  (Zénaga),  arriver.  Cf.  la  rac. 

OUDH. 
B  D'  —  obboud^^  ij»l,  aor.  ioubbod^,  t.  neut.  (Zénaga),  s'envoler, 
B  R  —  ebrou,  jy  I,  aor.  «ira,  Ijo,  v.  act.  (Bougie,  Zouaoua),  je  ter  ^ 

lâcher,  divorcer. 
B  R  KH  S  —  bourakhsy  col.  ^j-^jj;  (Mzab),  postérité,  enfants, 
2*  OU  R  KH  S  :  subst.  m.  ourekhs,  o»*^J3y  petit,   enfant. 
(Béni  Menacer.) 
B  R  D'  —  abrid\  i^l,  subst.  m.  chemin,  route  (Harakia,  Ouar- 
senis, Touat,  Béni  Menacer,  Chaouia,  Djerba)  —  fois  (Bou- 
gie), pi.  iberd'an^  jliju  (Zouaoua). 
2*  B  R  D  :  abrid,  JUjfl,  chemin,  route  (Béni  Menacer,  Haraoua, 

Bougie). 
brid,  Jéjy  chemin,  route  (Djebel  Nefousa). 
B  R  R  —  tebrouriy  iSj3J^9  subst.  f.  (Djebel  Nefousa)  neige, 
B  R  R'  —  abarer\  '^Ji\j  pi.  ibourar\  gjjj-,  subst.  m.  (Zouaoua), 
renard. 
2*  B  R  R  :  tabaourrouth,  *J3jjV*>  ^^ï^s*-  '•  (Chelh'a),  renard. 
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B  R  K'  K'  —  taberk'ak'ait,  CJôjû,  subst.  f.  (Djerba),  verdure, 

herbe. 
B  R  K  —  aberkan^  u^jU  pï«  iberkanen,  O'I^o,  adj.  quai.  (Zoua- 
oua,  Guélâia,  Chaouia,  Bougie)^  noir, 
bemk^  ci/,  v.  d'état  (Zouaoua),  être  noir  —  P«  f.  act.  seberek^ 
t}jL^  (Zouaoua),  noircir.  Cf.  Manuel  de  langue  kabyle^  §  3G. 
thebereky  îJjy,  subst.  f.  (Zouaoua),  noirceur. 
2"  B  R  X  :  aber^enj  jT/l,  v.  d*état  (Béni  Menacer),  se  noijxir 

—  P*  f .  sberre^eny  [fj^  (Béni  Menacer),  noircir. 
3»  B  R  TCH  :  abertchan,  jL,j\y  adj.  quai.  (Mzab),  noir. 
B  R  N  —  bereny  jy ,  v.  act.,  Vl«  f.  berren^  jjr  (Zouaoua),  tourner 

(une  vis). 
B  R  OU  —  abarrouy  j^J,  pi.  iberraouin^  J/^lju,  subst.  m.  (Béni 

Menacer),  sauterelle. 
B  Z  —  eôz,  y\^  aor.  ibzi^  isy^,  v.  act.,  IV-VIP  f.,  tebbaZj  jLT,  aor. 

itebbaZy  jL:^  (Béni  Menacer),  étrangler. 
B  Z  G  —  ebzeg,  vï^l,  IV«  f.  f*azcy,  v5>%  VI»  f.,  ôezzeg^,  v5]; 
(Zouaoua,  Ouargla,  Bougie),  être  humide  ; 
—  If*  f.  zebzeg^  uJ^ j  (Zouaoua),  v.  act.  mouiller. 
2*  B  Z  I  :  ebziy  iS'j^  (Béni  Menacer),  tremper,  être  trempé. 
3*  Z  Z  G  :  azzoug,  uSjjl,  s.  m.  (Zouaoua),  humidité. 
4*  D  G  :  V*  f.,  tadeg^  SsS,  aor.  tfatfey,  v5jL  (Zénaga),  é^re 
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B  CH  L  —  bouchil,  Jt^j*)  pi.  ibouchilen,  jLi,j^^^    subst.  m. 

(Djebel  Nefousa),  enfant. 
B  K  —  ibkù  Sft  subst.  m.,  pi.  ihkan,  ^)Sl  (Zouaoua),  ibka^  "^ 

(Bougie),  %inge, 
B  K  T  —  hokt,  ilXy  aor.  iùokt  ed\  ù  *iC,  v.  neut.  (Zénaga),  *V/o/-     . 

gner, 
B  G  S  —  ebgeâ^  Lr^*>  ^-  *^**»  ^^*  ^'  ^^^9^^  (Zouaoua),  se  ceindre. 

—  aggous^  ltjJ'*»  subst  m.  (Zouaoua),  ceinture, 
B  L  K'  G  H  —  ihabelak'oucht,  C^jiLj  subst.  f.  (Béni  Menacer), 

moucheroit. 
B  H  —  bouh,  •y y  exclamation  de  tristesse  :   hélas ,   malheur 

(Bougie). 
B  OU  —  ibiouy  j^,  subst.  m.,  pi.  ibaouen(j^  (Zouaoua,  Bougie), 

fève. 


T  DJ  —  eitidj^  iti,  aor.  ieitidja,  Uîi,  v.  act.  (Zénaga),  chercher. 
T  R  —  tiroUf  3^,  adv.  aussitôt  (Djebel  Nefousa). 

tourouy  ^jy,  adv.  aussitôt  (Djerba). 
T  R  S  —  touresy  trj/»  p'-  toursan,  ù^jj?,  subst.  m.  (Zénaga), 
chemin,  route. 
2®  TH  R  S  :  atherras,  u^J\,  subst.  m.  (Béni  Menacer),  voya- 
geur, homme,  passant. 
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TF  —  atef^  ojîl,  aor.  toute f^  <^JÎ»   ^-  ï^^ut.  (Mzab,  K'çour, 
Touat),  entrer,  péii^trer, 
2<>  D  F  :  adef,  «jjji,  v.  neut,  (Djerba,  Harakla),  entrer  —  I"  f. 
sadef,  «-»->^>  aor.  isadefy  ^j^Lj,  v.  act.,  introduire;  isadef 
imanis,  ^Ic  c>>Lj  (Djerba),  il  se  retira  — -  sidef,  t>J^»  aor. 
isirf^/',  t^JUi.j  (Chaouia),  faire  entrer,  introduire. 
S''  D'  F  :  ad'ef  jj^il,  aor.  ioud^ef,  v.  neut.  (Harakta,  Bot*ioua 
du  Vieil-Arzeu,  Rif,  Béni  Menacer),  entrer;  ihoud'ef,  ^y^ 
subst.  f.  (Béni  Menacer),  entrée. 
T  G  —  ettag,  v5ïl,  aor.  iettaga,  l^t,  v.  neut.  (Zénaga),  bondir. 
T  M  —  fem,  /,  aor.  iteniy  Jj,  v.  act.  (Touat),  allonger,  étendre. 
TS  OU  —  tsou,  Jy  V.  act.,  ¥•  f.,  thetsau,  ^  (Zouaoua),  oublier- 

thitsin,  ^,  subst.  f.  (Zouaoua),  oubli. 
T  OU  K  —  tour\  '^y,  V.  irrég.  (Béni  Menacer,  Ouarsenis),  ét7*e, 
se  trouver; 

—  tournai,  ç^J  (Béni  Menacer),  me  voici,  je  suis, 
tour' a,  \cy^  être,  se  trouver  (Béni  Iznacen);  thettour'ay\cy^ 

(Bot'ioua  du  Vieil-Arzeu),  elle  se  tint. 
itour\  fjf^jf  conj.  (Ouarsenis),  si. 

TH  ^ 

TH  —  fh,  ith,  Cjy  pron.  pers.  3«  p.  m.  sing.  compl.  dir.  d'un 
verbe,  pi.  then,  ^,  f.  thent,  C^  (Zouaoua,  Harakta,  Béni 
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Menacer,  Bofioua  du  Vieil-Arzeu,  Bel  H'alima,  Bougie),  le; 

ath,  Cj\  (Harakta),  le; 

atha^  lil  (Bougie),  voici; 

thdi,  (jli  (Bougie,  Zouaoua),  cela; 

thin,  (j^  (Bougie,  Zouaoua),  celle; 

t,  ity  si»  (Doubdou,  Djebel  Nefousa,  Rif,  Ghdamès,  Djerba, 
Béni  Menacer,  Chelh*a,  Bot'ioua  du  Vieil-Arzeu,  Béni  Izna- 
cen,  Bougie,  K'çour,  Chaouia,  Djerid,  Ouarsenis),  pi.  /en, 
Jy  f.  tenty  i:UJ,  Icj  les; 

touy  y  (Zénaga),  le  y  lui; 

ti,  (^  (Zénaga),  celle. 

2^  T  :  {,  it,  Cj  (Touat),  fe,  lui. 

3*  TS  :  ts,  Cj  (Zouaoua,  Bougie),  pr.  suff.  fém.  elle^  la. 

i""  H  :  hik,  pi.  hen,  ^,  f.  hent,  Jj;»  (Béni  Menacer,  Harakta, 
Ouarsenis),  /e,  les. 
TH  B  R  —  itkbir,  jl^,  pi.  ithbiren,  (jj^j>  subst.  m.  (Zouaoua, 
Rif,  Guélâia,  Temsaman,  Béni  Ouriar'en,  Bougie),  pigeon, 
f.  thiihbirth,  Cjj^,  pi,  thithbiritij  i/^j^  (Zouaoua,  Temsa- 
man), colombe. 

2*  D'  B  R  :   thacTbirth,  ^j^^J^,  subst.  f.  (Béni   Menacer). 
colombe. 
TH  TH  —  emthathy  *liU,  aor.  imthath,  *liUc  (Zénaga)  et  athath, 
^\,  aor.  iouihath,  CJiy^  (Zénaga),  v.  neut.,  être  rempli. 
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TH  D'  —  éthéd^i,  ^^ôTl,  pi.  ithétfan,  ù'i^»  subst.  m.  (Zénaga)/ 
loup. 

TH  R  —  thithary  jb*,  subst.  m.  (Zouaoua),  fourreau, 

TH  R  —  ether,  J\,  subst.  m.  (Zénaga),  côté;  s'emploie  avec  les 
pronoms  suffixes  pour  signifier  près  de, 

THT'—  thiV,^,  subst.  f.  (Zouaoua,  Rif,  Guélâia,  Kibdana, 
Temsaman,  Ouarsenis,  Bel  H*alîma,  Bougie,  Béni  Menacer, 
Chelh'a,  Gbdamès,  Syouab)^  œil, 

TH  F  —  athef,  ofîl,  aor.  iouthef,  i^y^  v.  neut.  (Zénaga),  ra- 
baisser, mépriser;  se  construit  avec  of,  i^\. 
2^  DJ  F  :  idjoufy  t-ei^  subst.  m.  (Zénaga),  mépris,  insulte. 

TH  L  —  athoulj  Jjîl,  subst.  m.  (Zénaga),  bieriy  paix, 

2*»  H  L  :  ahoul,  Jy^l,  aor.  iouhoul,  Jy^jj  (Béni  Menacer), 
V.  neut.  être  tranquille. 

»J  ^ 

DJ  —  edj,  ^1,  V.  act.  (Zénaga,  Zouaoua,  Chelh'a,  Bougie,  Béni 
Menacer,  Haraoua),  laisser  ;  IV-IX*  f.  tsadja,  Us  ou  djadja^ 
U*r  (Zouaoua),  V®  f.  tedj,  £  (Mzab),  aor.  itedj^  ^. 

edj,  r}t  aor.  idjou,  yc,  v.  act.  (Doubdou),  ciboire, 
—  thoudjith,  «1a^j»9  subst.  f.  (Zouaoua),  abandon. 

2*  A),  ejj,  j\,  V.  act.  (Zouaoua,  Mzab,  Bot'ioua  du  Vieil-Arzeu, 
Ouargla),  laisser,  abandonner,  permettre,  V  f.  tejj,  ^ 
(Bot'ioua  du  Vieil- Arzeu). 
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ejj,  j\,  aor.  ioujja,  Ijj»,  (Zénaga),  se  dt^ban^asser  de;  se  cons- 
truit avec  cTeg,  t5S. 

DJ  D  TH  —  djidath,  vl»'a*.,  aor.  idjidath,  vl»ljb^„  v.  neuf.  (Zénaga  , 
s^affliger;  se  construit  avec  d'egy  *5j. 

DJ  D'N  —  djoud'an,  Ji'^^  (Zénaga),  autre,  ensuite; 
tidjoud'an,  Ji^  (Zénaga),  gauche. 

DJ  K  D'  —  djour"d\  J^j^t  v.  act.  (Zénaga),  entraîner, 

DJ  K  —  edjoukka,  IT^I  (Zénaga),  tant  que, 

D J  G  —  tedjgéy  3^,  aor.  itpdjgé,  dîïl,  V*  f.  (Zénaga),  nagn\ 

DJ  G  N  CH  —  idjognouch,  cr^^.  (Zénaga),  pourvu  que, 

DJ  M  — tedjma,\^  (Zénaga),  comme ^  s'emploie  avec  la  préposi- 
tion n,  ^j,  de, 

DJ  M  R  —  edjoumra,  l»/»^!  (Zénaga),  si. 
edjoumrek,  ^y^j^^  (Zénaga),  si; 

DJ  M  N  —  edjemn,  ^|,  pi.  idjemnen^  cf^  subst.  m.  (Zénaga\ 
aigle, 

DJ  M  N  D  R  —  edjmandar,  jJl:;»^!  (Zénaga),  adj.  quai,  ôeai/;  peut- 
être  dérivé  de  la  racine  arabe  ^  avec  Tarticle  Jl  devenu 
edj. 

DJ  OU  7-  tenedjou,  y^,  subst.  f.  (Zénaga),  montée,  action  de 
montpr.  Cf.  ennedj^  ^1  (Djerba),  en  haut, 

2**  DJ  G  :  eidjrg,  d^\,  aor.  ieidjeg,  y!^.,  v.  neut.  (Zénaga), 
monter. 
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TCH^ 


TCH  —  etck,  jjl,  aor.  ietch,  ^,  subj.  itch,  v.  neut.  (Béni  Me- 
nacer, Harakta,  Bougie^  Béni  Iznacen,  K'çour,  Djerba, 
Zouaoua,  Cbaouia,  Bel  H'alinria,  Touat,  Oiiarsenis);  aor. 
iaitch,  4^1  (Djebel  Nefousa^;  subj.  Itcha,  l^  (Doubdou);  aor. 
itchi,  jyj:  (Zénaga,  Rif);  aor.  itcha,\^^  {J{\î/ïou2X)^  manger  ; 
(Rif),  mordre; 

—  outchij  ^^  (Zouaoua,  Bougie);  etchi^  ^,  subst.  m. 
(Zénaga) ,  nournture  ; 

touttoutch,  ryyy  subst.  f.  (Touat),  repas; 

thoutchîth^  ^:>-j»»  subst.  f.  (Zouaoua),  mets^  nourriture, 

2»KCH  :  ekch,jS'\,  aor.  ikch,  jS^^  (Ghdamès,  Guélâia), 
manger; 

mekchy  ^jlC,  IP  f.  (Zénaga),  manger  entièrement. 

3**  CH  T  :  chet,  C^^  aor.  icheta,  liij.  v.  act.  (Ghelh'a).  manger, 

4'  T  T  :  tett,  *U,  forme  irrégulière  d'intensité  et  d'habitude 
(cf.  ses,^,  ^jtM0  de  sou,  ^,  boire),  aor.  itetti,  ^^^  (Zénaga, 
Béni  Menacer,  Mzab,  Djerba,  Djebel  Nefousa,  Cbaouia), 
ynanger; 

ett,  Ct\  (Chelh'a),  manger. 

&*  D'  DH  :  tid'idhiy  ^JT,  subst   f.  (Zénaga),  nourriture, 

6"  T  DJ  :  tadj,  ^,  v.  act.  (Zénaga),  nouirir, 

7*  TH  TS  :  V*  f.  irrég.,  thets,  Cl  (Zouaoua,  Bouj^ie),  manger. 
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8*  CH  :  ech,  J>\^  aor.  ichi,  ^^,  subj.  ich,  ^p,.  v.  act.   (Mzab, 

Chelh'a,  Rif);  aor.  ichou^  ^^  (Mzab),  manger; 
mechchay  Lu,  subsl.  m.  (Rif),  morsure,  nowTÎture; 
toutouch,  iryjy  subst.  f.  (Toual,  Tialtaf),  nowTilure; 
touttouch,  iryyy  subst.  f.  (Touat  :  Timisakht),  nourriture. 
9o  GH  K  :  echk,  Oil,  v.  act.  (Chelh'a),  nourrir. 
TCH  R  —  tchar,  jL,  aor.  itchour,  jyf.,  v.  neut.  (Zouaoua ,  Béni 
Menacer),  être  i^empli,  plein; 
thatcherth,  ^j^,  I*"®  f.  (Zouaoua),  action  de  remplir. 
TCH  R  —  ametchouriàiy  iskjyf\y  subst.  m.  (Zouaoua),  chauve^ 

souns, 
TCH  F  R'  —  etchfar'a,  Ufj^l,   subst.  m.    (Zénaga),  seigneur; 
eichfar'a  (T  ofin,  {jf\  3  Ua^j-I,  malheureux  que  je  sui^. 

H'  F  D  —  saKfed,  af*-,  P*  f.,  aor.  isah'fed,  JJf^^.y  v.  act.  (Béni 

Menacer),  tromper -^  se  construit  avec  felly  J». 
H'  L  X  —  h'iiy,  ^D^,  aor.  taA'%  d^,  v.  neut.,VI«f.,  Valley^ 
\1}^  (Béni  Menacer),  être  malade. 
2*  H'L  CH  :  hHich,  ^J^»^,  aor.  iliUch,  jlU.  (Benil2aiacen),iî/rp 
malade, 
H'  M  L  —  h'ammel,  ^,  v.  act.,  IV«-V1IP  f.,  IseKammil,  J^ 
(Zouaoua),  aimer; 
ah'mal,  JW,  subst.  m.  (Zouaoua),  amour. 
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KH  ^ 

KH  —  akhy  ^1,  exclamation  de  tristesse  (Mzab),  hélas. 

KH  B  —  akhbou,  ^1,  pi,  ikhouba,  li^.,  subst.  m.  (Béni  Mena- 
cer), grotte,  trouy  caverne. 
KH  M  DJ  :  akhmoudj,  r^^^  subst.  m.  (Zouaoua),  trou. 

KH  TCH  —  akhtech,  ^JÂ^\,  aor.  iakhtech,  ^^.,  v.  neut.  (Zénaga), 
être  coupé, 

KH  R  —  kherrou,  ^j^y  aor.  ikherrou,  jj^,  v.   act.  (Djerba), 
frotter. 

KH  S  —  iakhxa,  Uifi,  subst.  f.  (Zénaga),  foie^  ventre. 

KH  S  —  thikhsiy  ^^J^,  subst.  f.  (Zouaoua,  Haraoua,  Bel  H'alima, 
Temsaman,  Bougie),  àrebis. 

KH  S  —  ekhs,  ^J^\t  aor.,  ikhsa,  U^.  (Zouaoua,  Bot'ioua  du 

Vieil-Arzeu,  Djerid,  Béni  Menacer,  K*çour,  Bel  H'alima); 

aor.  ikksy  ^jJa  (Mzab^  Chaouia)  ;  aor.  iekhsy  ^jjà  (Harakta  , 

Toual,  Chaouia,  Ouarsenis),  v.  act.  vouloir,  aimer; 

—  takhsy  fjJ^Vy  sing.  f.  (Zénaga),  nourriture.  Cf.  kes,  ,j,^(Zoua- 

oua),  faire  paître. 
2®  K  S  :  kisan,  jjU^ (Zouaoua),  vouloir. 

KH  Ç  T  —  kheçaty  iLUiL,  aor.  ikheçaty  CLJ^y  v.  act.  (Chelh'a), 
chercher. 

KH  L  L  —  akhlouly  JjU.1,  subst.  m.  (Zouaoua),  morvCy  mucosité. 
KH  L  L  —  akhlaly  JXLI  (Béni  Menacer),  beaucoup  (Cf.  hellal). 
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KH  M  —  akhkham,  j»U,  pi.  ikhkhamen^  ^^>  subst.  m.  (Zoua- 

oua,  Bougie,  Béni  Menacer),  maison. 
KH  N  Z  Z  —  akhenzizy  'jyi^\y  subst.  m.  (Zouaoua),  morve,  mw.:^ 
site, 
2«  KH  N  T  T  :   akhentit,  Ixvk:;.!,  subst.  masc.  (Zouaoua), 
morve ^  mucosité. 
KH  OU  —  khou,  ^,  aor.  ikhouga,  ITjis,  contr.  pour  ikhovona, 

V.  act.  (Djebel  Nefousa),  prendre. 
KH  OÙ  —  khou,  ^  V.  act.  (Ghelh'a).  salir. 

sekhouy  y^,  P*  f.  (Mzab,  Djebel  Nefousa),  salir, 
semsakh,  ^'^^j  I-II*  f.  (Ouarsenis),  salir. 
2»  KH  B  :  khebbed,  j^  (Touat),  salir. 
KH  OU  F  —  khouf,  u^^i  aor.  ikhouf,  cj>*;>  (Haraoua),   dt^s- 
cendre. 

D  ù 

D  —  particule  séparable  placée  tantôt  après,  tantôt  avant  le  verbe. 

Cf.  Manuel  de  langue  kabyle,  §  30.  —  Elle  existe  dans 

tous  les  dialectes. 
aidoudj  J3U.I,  part,  démonst.  (Mzab),  ce. 
rf,  j,  précède  les  adjectifs. 
eddad\  ilJ  (Zénaga),  cela. 
darad\  ùj\ù  (Zénaga),  puisque. 
eddiHy  Jj\  (Djerba),  ce*,  celui-là. 
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2®  DJ  :  edjy  ^1  (Zénagaj,  particule  séparable. 
D  B  D'  B  —  adebd'eby  ^ijl,  (subst.  m.  Zouaoua),  souci^  préoccu- 
pation ; 
adebd'aby  yll^l,  subst.  m.,  pi.  idebd'aben  (Zouaoua),  soucieux, 
D  DJ  M  N  —  edidjmerif  ^^1,  subst.  m.  (Zénaga),  enfant. 
D  D  —  eddi,  <jjl,  subst.  m.  (Zénaga),  submersion^  action  de  se 

noyer, 
D  D  —  addoun^  jjjl,  subst.  pi.  (Zénaga),  préparatifs. 
D  D  OU  —  eddouy  ^jl,  aor.  idda^  U,  (Zouaoua,  Ouarsenis,  Bou- 
gie, Zénaga,  Chelh'a,  Guélâia,  Bof  ioua  du  Vieil-Arzeu)  ;  aor. 
iddou,  jjà  (Taroudant);  aor.  iouadda  (Zénaga)  ;  IV*  f.  tsedda, 
\X  (Zouaoua);  V»  f.  theddou,  ^X  (Zouaoua),  allei^j  marcher, 
2**  D  D  G  :  eddegj  v5jI,  v.  neut.  (Zénaga),  veirir,  aller  ensemble, 
3°  Z  OU  :  ezouay  l^jl,  aor.  izoua,  \^'j^  (Mzab,  Djerba,  Rif,  Ou- 
arsenis), aller^  s'en  aller, 
4»  Z  G  :  ezgay  ITjl,  aor.  izga,  ITjr,  v.  neut.  (Zénaga),  venir, 
aller  ensemble, 
DR  —  rfar,  jb,  prép.  (Chelh'a,  Taroudant),  chez^  près, 
daradathy  vl^bjb  (Zénaga),  conj.  mais, 
darad'athf  «l;ljjb  (Zénaga),  mais. 
DR  —  derj  jj,  aor.  idder,  jju  (Chaouia,  Chelh'a,  Ouarsenis, 
Bougie,  Touat,  Mzab,  Djebel  Nefousa,  Béni  Menacer);  edder, 
jjl  et  IV-Vni'  f.  tsiddir,  jX  (Zouaoua),  vivre^  être^  se 
trouver. 
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douvy  jjj,  aor.  iddoni\  jjJU,  v.  neutre  (Béni  Menacer),  être^  rk 

taddarty  OjU*,  subst.  f.  (Mzab,  Rif),  maison, 

addary  jU,  subst.  m.  (Zénaga)^  maison. 

tiddarty  *jjU',  subst.  f.  (Touat,  Tiattaf),  maison. 

tameddourty  Cjjyxi  (Djebel  Nefousa),  subst.  f.  et 

ihoudderthy  Cjjùy^  subst.  f.  (Zouaoua),  vie,  j 

A 

ageddevy  jjS\  (Chaouia);  amoudder,  jùy\  (Zouaoua),  vivair  ] 

2®  D'  R  :  sid'er,  jJL.,,  I"  f.  (Zouaoua),  faire  vivre. 
D  R  Z  —  edderz,  jjjl,  subst.  m.  (Zouaoua),  bruii. 
D  Z  —  dezy  jj,  V«  f.  thaddeZy  JJU,  v.  act.  (Zouaoua),  marteler  y  piler 

thouddezay  Ijjjî,  subst.  f.  (Zouaoua),  martelage. 

afdhhy  ^j»i^\y  pi.  ifdhlseny  ^^«x^««,  subst.  m.  et 

thafdhisty  C**^«;,  pi.  thifdhisiuy  ôs*-*^*,  subst.  f.  (Zouaoua\ 
marteau, 
D  S  —  thiddesthy  il^jj,  subst.  f.,  pi.  thiddasy  cr'-J»»*  (Zouaoua . 

sorte  de  jeu  de  dames. 
D  F  L  —  defely  J»j,  v.  neut.  (Mzab),  éclatery  crever. 
D  F  L  —  adefaly  J»jl,  subst.  m.  (Zouaoua),  lierre. 
D  G  L  —  adjely  J>.1,  v,  neut.  (Zouaoua),  être  veuf.  ' 

thedjalt,  JJU:,  subst.  f.,  pi.  thoudjaly^y  (Zouaoua),  cewoe. 

thoudjela,  ^y,  subst.  f.  (Zouaoua),  veuvage. 
DM  —  thademouth,  ^yJl^  subst.  f.  (Chaouia),  gazelle. 
DM  —  eddemy  j»jl,  IV-IX«f.  tsaddamy  ^IjC,  v.  act,  (Zouaoua),  cn/er^r. 

thouddemay  Uùjy  subst,  f.  (Zouaoua),  enlèvement,  rapt. 
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D'  i 


D'  — ioud'ariy  J3jj  (Ghaouia);  imed'aneriy  ^\Xti^  (Zouaoua),  pi. 
gens, 

D  :  ioudan^  j;ljjj»  (Djebel  Nefousa),  pi.  gens. 

midden^  jji.  (Touat,  Mzab,    Béni    Menacer,  Béni    Iznacen, 
Zouaoua,  Bougie,  Djerba,  Chelh'a,  Bougie),  col.  gens. 

3*  DJ  :  idjy  ^,  subst.  m.  (Zénaga),  homme. 

eggidjy  ^\  subst.  m.  (Touat  :  Tementit),  homme. 
D'  —  thid'ets,  OJu,  subst.  f.  (Zouaoua),  vérité. 

2oD  :  tidet,  CjjJ^  subst.  f.  (Mzab);  tideth,  Cjx:  (Ghaouia), 
subst.  f.  vérité, 

3«  T  :  tety  ;U,  subst.  f.  (Zénaga),  vérité. 
D'  —  ad\  il,  rf'a,  particule  marquant  le  subjonctif.  Gf.  Manuel 
de   langue   kabyle^  §  33  (Zouaoua,  Bougie,   Bot'ioua  du 
Vieil-Arzeu)  —  (Zénaga)  si  —  (Zénaga),  particule  démons- 
trative ; 

id\  i  (Zénaga,  Harakta,  Zouaoua),  et,  avec  ; 

eid^y  jul  (Zénaga),  voici; 

d'id\  Jéù  (Zénaga),  avec; 

d'adduy  bli  (Zénaga),  afin  que; 

d'an,  j\ù  (Bel  H'alima),  ici» 

2^  D  :  ady  ù\,  d,  j,  marque  le  subjonctif  (Ghaouia,   K'çour, 

14 
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Bougie,  Bel  H'alima,  Doubdou,  Ghdatnès,  Touat,  Mzab. 
Djerba). 
(/,  ^  (Béni  Iznacen,  Ghelh'a,  Bougie,  Ouarseais,  Taroudant, 

Mzab)  et  ; 
edy  ù\  (Djerba)  et; 
ady  jl  (Doubdou)  et  ; 
^^y  J  (Chelh'a),  pron.  démonst.  ce; 
idy  JU  (Zénaga,  Harakta,  Bel  H'alima),  avec; 
ded,  --j,  did  (Djebel  Nefousa)  et  ; 
dtty  !j,  marque  du  subjonctif  (Ouarsenis). 
30  D  :  ad\  il,  marque  du  subjonctif  (Touat  :  Temenlit'i. 
did,  jLj  (Touat,  Tiattaf),  avec. 
D*  B  —  ed'ba,  Ijil,  aor.  ierf'ôûf,  li,  v.  neut.  (Zénaga),  ailer. 

id'àa,  \iJ,y  subst.  m.  (Zénaga),  attaque. 
D'  R  —  ad'er,  ji',  aor.  ioud^evy  ji^  (Zouaoua,  Zénaga),  tomber^ 
descpndrp  —  (Zénaga),  jeter,  IV^f.  tsad'er,  >\J  (Zouaoua)  ; 
id^er,  ji,  subst,  m.  (Zénaga),  côtô; 
ad'ar,  jlil,  subst.  m.  (Béni  Menacer),  descente,  chute; 
ed'd'ouri^  (Sjy^^  (Zénaga),  au  dessous  de; 
adWar,  jijil,  aor.  ioudWaVy  jijijj,  v.  neut.  (Zénaga),  tomber. 
2<»  T'  R  :  Ver,  ^,  aor.  iCer,  ^^  et  iCra^  \Jcu,  v.  neut.  (Bou- 
gie), arriver,  descendre. 
D'  R  —  ted*rien,  JjjI  (Zénaga),  pi7'e. 
2"  D  R  :  dir,  jù  (Zouaoua),  mauvais; 
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derri^  iSj^  (Bougie),  mauvais. 
D'  R  R  —  ad'rar,  jljil  (Zouaoua,  Béni  Menacer,  Bot'ioua  du 
Yieil-Arzeu,  Béni  Iznacen,  Haraoua,  Ouarsenis,  Chelh'a, 
ïi2jraîk\9)yS}xhsi.m.jmontagne,  pi.  id'raren,  ^JjJ»  Zouaoua); 
id'ourar,  Jj}\  (Harakta,  Béni  Menacer). 
D'  R  R'  L  —  ad'err'aly  JpjjI,  pi.  id'eir'alen,  (j^j\  (Zouaoua), 
aveugle, 
d'err'ely  Jpjj,  VHP  f.  d'en^'il,  J*pji,  v.  d'état  (Zouaoua),  être 

aveugle, 
2<>  D  R  R'  L  :   thiderr'elt,  C^'fijjC  (Zouaoua],  aveuglement^ 

cécité, 
sdery^'ely  J^jX.,  l''î.;  I-VIIPf,  sderr^il,  JJ^jJU,  v.  act.  (Zoua- 
oua), aveugler. 
D'  R  K  L  —  IP  f.,  md^efkal  JS^Ju,   IV-IP  f.   tsmcd'erkal,  ^jM 

(Zouaoua),  trébucher. 
D*  S  —  aSes,  ^^31,  aor.  ioud*eSy  ^ùy  (Zénaga),  s' arrêter ^  se  poser, 
ad'is,  ^^\y  pi.  id'isan,  ù^J^y  subst.  m.  (Zouaoua),  côté. 
2®  D  S  :  idis,  ^j-jJ*,  subst,  m.  (Bougie,  Chaouia),  côté. 
D'  R'  —  adWoUy  ^jl,  subst.   m.  (Béni  Menacer),  préparatifs^ 

chose,  festin. 
D*  R'  R  —  d'r'ar,  ,^i,  aor.  idr^ar^  J^lk  (Zénaga),  s'affliger. 
D'  R'  R'  —  ad^r'ar\  gUjI,  subst.  m.  pierre  (Ouarsenis,  Béni  Me- 
nacer, Zouaoua),  pi.  id'r'ar'eny  ^Uju. 
2^  D  R'  R*  :  adrar\  gUj,  subst.  m.  (Taroudant,  Mzab,  Ouar- 
gla,  K*çour,  Gourara,  Bougie,  Béni  Menacer),  pierre. 
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D'  F  R  —  d'effir^  ja^  (Zouaoua),  dans  la  suite,  ensuite» 

2*  D  F  R  :  zdeffer,  ^O,  prép.  (K'çour),  derrière  ; 

r'er  deffir^  j$ù  J^,  adv.  (Bougie),  en  anHère. 

de/fer  y  j$^  (Béni  Menacer]  »  après. 

3<»  DH  F  R  :  dA/er,  jC^y  aor.  idhfer,  yCa»^  (Zouaoua,  Béni 
Menacer),  suivre, 

4©  X  F  R  :  etfer^  yC^^  aor.  iifer,  yç.^  (Zénaga),  suivre^  adorer. 
D'  F  L  —  ad^el,  J*jl,subst.  m.  (Zénaga,  Béni  Menacer,  Zouaoua), 

neige, 
D*K-^  thid'ekth,  ilTi*,  subst.  f.  (Zouaoua),  lentisque. 

imid^eky  tJic,  subst.  f.  (Zouaoua],  kntisque, 

imid'egys^jXy  subst.  f.  (Zouaoua),  leniisgue. 
D'  K  L  —  d'oukely  JJ^j,  VIII*  f.  d'oukoul,  JjS^i  (Zouaoua),  être 
joint  —  zd'oukouly  Jjî^ij,  I-VIII«  f.  (Zouaoua),  se  réunir, 
se  joindre. 

2»  D  K  L  :  ameddakouly  JjJi»^  pi.  imeddoukal,  jlS>Ac,  subst. 
m.  (Zouaoua,  Harakta,  Touat,  Bel  H'alima);  ameddoukel, 
J^jul,  pi.  imeddoukaly  ji^Jbç  (Béni  Menacer,  Harakta,  Béni 
Iznacen,  Touat,  K'çour,  Djebel  Nefousa]  ;  ameddakely  Jîjul 
(Bougie),  ami  —  mdoukoul,  Jjî^-u,  II-VIII«  f.  (Béni  Mena- 
cer); mdoukel,  JS>JU  IP  f.  (Bougie,  Harakta),  s'associer, 

3°  D  TCH  L  :  amdoutchel,  Jj^^-u',  pi.  imdoutckaly  jt-^tt 
(Mzab),  ami. 

4»  D  K  R  :  ameddoukr,  j3J^\j  subst.  m.  (Bot'ioua  du  Vieil- 
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Arzeu,  Rif),  ami — tameddoukert,  OjJ3Jb:,subst.f.(Rif),amz>. 
5*  D  K  TCH  :  amdouktchy  ^Jul,  subsl.  m.  (Zénaga),  ami, 
6"  D  K  D J  :  emdoukadj^  r^^-^',  II- VII»  f.  (Zénaga),  convenir 

efisemble  —  imdoukadjen,  ^iS^oc  ;  amedoukadjen^  j^y^^  \ 

imdoukadjy  r^0^«  subst.  pi.  (Zénaga),  amis, 
D*  G  —  d'eg^  sUfùy  prép.   (Zouaoua,   Harakta,  Zénaga,  Chaouia, 

Haraoua),  dan$  —  (Zouaoua),  avec. 
2«  D  G  :  rfegr,  cïS,  prép.  (Zénaga),  d^entre^  de  —  (Haraoua, 

A 

Zénaga),  dans  —  degag^  v5^K>  (Zénaga),  près  de, 
3<>  D'  I  :  d'i,  (^3,  prép.  (Zouaoaa,  Harakta,  Béni  Menacer, 

Chaouia),  dans. 
4''  D I  :  di,  t^j,  prép.  (Béni  Menacer),  dans  —  (Djebel  Nefou- 

sa),  vers. 
5«  D'  :  d\  ù  (Bot'ioua  du  Vieil-Arzeu),  dans. 
D'  G  N  —  éd'égenj  ^31  (Zénaga],  subst.  m.  noir,  nègre, 

A 

téd'égen,  ^JT,  V«  f.  aor.  itéd'égen,  ^x,  v.  neut.  (Zénaga), 

noircir,  devenir  noir. 
2<>  G  N  :  agnaoUf  3U.fl,  subst.  m.  (Djebel  Nefousa),  nègre. 
D' M — oud'em^  ^3j,  pi.  oud'maouen,  Cj3^ù^  s.   m.   (Zouaoua, 
Bot'ioua,  Bel  H'alima,  Haraoua,  Béni  Menacer)  ; 
ed'm,  ^31,  s.  m.  (Zénaga),  visage. 
Mid'ma, Ujf,  subst.  f.,  pi.  (Zouaoua),  femmes. 
D' M  —  id*i»w,    f\,  pi.  id'ammen,  ^li   (Zouaoua,  Haraoua), 

d'ammen,  j*li  (Zénaga);  id'amen^  j*U (Ouarsenis,  Rif),  sangr- 

14. 
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2®  D  M  :  idamen^  ^U  (Béni  Menacer,  Gourara,  K'çour,  Mzab, 
Taroudant),  sang  —  toudoum^  (•i-^j»»  V-VIII*  f.  aor.  iiou- 
dourriy  f^f^^  (Béni  Menacer),  saigner, 
D'  M  R  —  ed'meVy  »^il,  subst.  m.  (Zénaga),  muraille, 
D'  M  RJ  —  ed'mer\  i»il,  v.  act.  (Zénaga),  porter. 
D'  OU  F  —  thad'ouft,  C^^yJ^,  subst.  f.  (Béni  Menacer,  Ouarsenis), 
laine. 
2o  D'  OU  T'  :  thad'out\  J^jâT,  subst.  f.  (Zouaoua),  laine, 
3»  D  OU  r  :  thadoul\  i»jjJ,  subst.  f.  (Bougie),  laine. 

R  J 

R  —  ther^  J^  aor.  iethra^  Ijô  (Zénaga),  gémir. 

R  —  cr,  aor.  ira^  \j  (Béni  Iznacen,  Doubdou,  Ouarsenis,  Tarou- 
dant),  V.  act.  chercher^  vouloir  —  etter  j\^  aor.  itter^  Ji 
(Zénaga),  vouloir  —  f.  irrég.  d'bab.  tetter,  fi  y  aor.  itetter 
et  iteiteri,  jt»  (Zénaga),  chercher^  vouloir^  chasser^  atta- 
quer. 
—  thoutra,  SJy^  subst.  f.  (Béni  Menacer),  recherche. 
—  ettery  J\^  subst.  m.  (Zénaga),  recherche. 

R  —  thasarouts,  «1*3 jLo,  subst.  f.,  pi.  thisoura^  \jymi  (Zouaoua, 
Guélâia),  clef. 

R  —  ûr,  jl  (Zénaga),  devanf,  certes  —  (Chelh'a,  Taroudant),  pour 
que  —  ardary  JùJ  (Cbelh'a),  chez  ;  ser^  j>^  (Chelh'a),  vers 
—  d'ara,  IJ^  (Zénaga),  particule  intensive. 
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R  —  w-i,  {Sjji  subst.  m.,  pi.  i?'an,  jjlj^  (Zouaoua),  cou. 

R  —  arouy  jjl,  IV'  f.  tsarou,  jjU(Zouaoua»  Clielh*a),  écrire; 

thira^  Iju,  subst.  f.  (ZouaQua,  Guélâia),  écrit, 
R  B  —  tharboutkj  ^yjj  subst.  f.,  pi.  thirba,  \ij  (Zouaoua),  plat. 
H  B  B  —  tharbabihj  v^lj^,  subst.  f.  (Zouaoua),  aboiment, 
R  TGH  —  arouetch,  p^jl  (Zénaga),  scorpion. 
R  KH  —  erA"A,  ^jl,  (Djebel  Nefousa),  ^/re  nombreux j  affluer :y 

(Béni  Menacer),  mélanger. 
R  D  —  crrf,  .>jl,  aor.  2>rrf,  ùj^  (Touat);  ired^  ùj  (Béni  Menacer), 
revêtir, 
arouad,  jljjl  (Béni  Menacer),  vêtements. 
2«  R  DH  :  àroudh,  J^^J  (Rif),  airidhy  j.iyl  (DJerba),  »^/e- 

ments. 
3^  K  R  DJ  :  ar'redj^  ^J^\,  aor.  iour'redj,  2*^4»  (Zénaga), 

R  D'  —  ourad\  iljj,  aor.  iourad'iy  t^iljjj,  ni®  f.  (passif)  /c/2014- 

rarf',  ilj^  (Zénaga),  vaincre. 
R  D'  —  /nrf*,  ijf,  aor.  iourad\  ilj^,  IV®  f.  tsirid\  3jJ  (Zouaoua), 

être  propre  —  I'»  f.  *ererf',  3jw,  aor.  isarad^y  jjLj,  V-I»"»  f. 

tsired\  ijuJ  (Zouaoua),  /aoe»'. 
asired\  subst.  m.,  ijç-l;  thard'a,  V^Jf  subst.  f.  (Zouaoua),  fa- 

vagfe,  lessive, 
2»  R  D  :  sarady  J^w,  !'•  f.  (Béni  Menacer),  aor.  isirid,  jjwj 

(Ouarsenis,  Chelh'a),  V-I"  f.  tsired^  .>juJ  (Djebel  Nefousa), 

laver. 
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3»  R  DJ  :  saradjj  ^x^  P*  f.  aor.  isaradj,  ^\j^^  (Touat  :  Te- 

mentit),  laver, 
4«  R  Z  :  gerrez,  jjr^  f.  irrég.  d'hab.  (Zouaoua),  faire  pro- 
prement. 
R  D'  —  arad\  31  jl,  aor.  iouradH,  <ji'jj»  (Zénaga),  être  lourde  vain- 

cre  ;  IV*  f.  tchourad\  i'j^,  être  vaincu, 
RD'  —  ird'en,  ^ùj^,  subst.  m.,  pL  avec  le  sens  de  collectif  (Zoua- 

oua,  Haraoua,  Bel  H'alima,  Ouarsenis,  Bougie),  blé. 
R  D' S  —  thard'asthy  C^'^}y  subst.  f.,  pi.  third*a$  ^ùJ (Zouaoua), 

empan, 
R  R  —  err,  jl,  aor.  iira,  v.  act.  Ijr  (Djerid),  d/er,  enlever  (RiO» 
répliquer:  IV-IX"f.  tsarra^  \J  (Zouaoua),  rendre,  vomir, 
irirany  ô^jj^,  pi.  (Zouaoua),  déjections, 
thiririth,  .Ljjji  y  subst.  f.  (Zouaoua),  vomissement, 
R  Z  —  ers,  jjl,  aor.  iourzou,  ^^jy^  (Djerba),  chercher. 
R  Z  —  erz,  jjl,  aor.  irza,  Ijjr,  IV-IX*  f.  tsarza,  Ijy,  IV-YIII-X* 
f.  tserouzouy  ^j^J  (Zouaoua),  être  cassé^  casser,  dépenser 
—  aor.  irzouy  ^jj^  (Béni  Menacer),  être  cassé, 
tharouzi,  <sj}j  y  thimerziouth^  "^XjJ*  subst.  f.  (Zouaoua], 

cassure  y  brisure, 
atserouZy  jj/wJl  (Zouaoua),    premier  labour.  Cf.  ekrez,  j^l 

(Zouaoua),  labourer, 
2»  R  CH  :  erchy  Jt-jl,  aor.  2recA,  ,jijr  (Zénaga),  se  briser. 
R  Z  F  — -  tharzefth,  C^jjy  subst.  f.  (Zouaoua),  demeure. 
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R  Z  M  —  arzourriy  ^^jj  (Zénaga),  sauver. 

R  S  —  ers,  u>»J,  aor.  i7*sou,  ^j^  (Béni  Menacer,  Mzab,  Bougie, 

Chelh'a,  Bel  H'alima,  Chaouia,  Ouarsenis,Haraoua),IV-Vin- 

X*  f.,  tseroxisou,  y^^J  (Zouaoua),  tombery  descendre  —  !■*  f. 

sers,  fj^j^y  I-VIII-X*  f.  serousou  (Zouaoua),  faire  descendre^ 

poseTy  déposer. 

—  asersiy  ^^ywl,  subst.  m.  (Zouaoua),  placement. 

—  tharousij  ^j^,  thimersiouth,  tlfj^jS  (Zouaoua),  thourisj 
tj^jy,  subst.  f.  (Bougie),  descente. 

—  thamersathy  «lA^^ySubst.f. (Zouaoua), ;)/ac^men^ — ar$adh> 
iJfL,j\,  (Zouaoua),  dépôt  d'humeurs. 

R  CH  D'  —  Orchid^ y  JLijI,  V«f.  torchid\  j^J  (Zénaga),  étrangler. 

A 

R  CH  G  —  irchigiy  J^j^,  subst.  m.  (Zénaga),  tortue. 
R  R'  —  err\  gjl  (Zouaoua,  Mzab,  Chaouia,  Ouai^la),  v.  neut. 
bîiiler  —  aor.  iourr^a,  Ujj»  (Zénaga),  être  chaud. 

—  tarr'athy  «ifey,  subst.  f.  (Zénaga),  chaleur. 

—  thimerr'iouthy  *^j^ji  (Zouaoua),  brûlure. 

—  aourar',  gl j^l  (Zouaoua,  Béni  Menacer,  Mzab,  Bel  H'aliraa, 
Béni  Iznacen,  Rif,  Touat,  Gourara,  Haraoua,  Ouargla,  Cha- 
ouia, Bougie),  jaune. 

—  ounr\  Mj^  (Zouaoua),  jaunir  y  devenir  jaune  ;  saourar'y 
^jjU,  subst.  m.  (Zouaoua),  jaunisse. 

R  F  —  îV/f,  ^^jy  subst.  m.  (Chelh'a),  soify  chaleur. 

—  erfouy  y^Jy  aor.  irfa,  Vl«  f.  reffoUy  yj  (Zouaoua),  se  mettre 
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en  colère,  V^  f.  serfou,  ^yw,  aor.  iserfa^  Uywj  (Zouaoua], 
irriter 
—  ourriff  ^jjjj,  pi.  ourfan^  ù^J3>  subst.  m.  (Zouaoua),  colère. 

R  K  —  tkarikth^  ^,ji  pl«  ihirika^  ISSy,  subst.  f.  (Zouaoua,  Bou- 
gie), se/fe. 

R  K  —  iroukariy  J^}j,  pi.  (Djerid),  vêtements. 

R  K  S  —  tkarkast,  C^}^  pi.  thirkasln,  Cs^Jj  subst.  f.   (Zoua- 
oua), pi.  tharkasinf  O^J  (Béni  Menacer),  chaussure. 

R  G  —  arg^  i5j*,  aor.  iargy  Sj^  (Harakta),  attaquer^  se  jeter  sur. 

R  G  Z  —  argaZy  j^J  (Zouaoua,  Bougie,  Harakta,  Chaouia,  Chel- 
h'a,  Touat,  Taroudant,  Djerid),  ergaz^  jCj  (Djerba,  Djebel 
Nefousa),  subst.  m.,  pi.  irgazen^  Cjj^j^  homme, 
2»  R  DJ  Z  :  ardjaZf  jU-J,  subst.  m.  (Mzab),  homme. 

A 

3®  R  G'  Z  :  arg'aZy  jlTjl,  subst.  m.  (Chelh'a),  homme. 

4»  R  J  Z  :  arjaZy  jljjl,  subst.  m.  (Mzab),  homme. 

5»  R  I  Z  :  ariaZf  j\jjl,  subst.  m.  (Béni  Menacer,  Rif,  Ouar- 
senis),  homme. 

A     A  A      A 

R  G  G  —  ergigi,  jCT;!,  IV»  f.  tsergigi,  jCS^t  aor.   itsergigi, 

A     A 

jlSju  (Bougie),  trembler. 
2»  R  Z  Z  :  tiarzazty  OjjjlJ  (Mzab),  tirzazt,  C»j\jj  (Djebel  Ne- 
fousa),  thaierzizt,   *^'jjji  (Ouarsenis),  taierzizty  ^'jjj^ 
(Rif)f  /aiarzouz^Ojjjjrl*,  subst.  f.,  pi.  tiarzouzounyj^j^jj^ 

A 

(Zénaga),  lièvre^  hase  —  ogergiz,  jr  j^l,  subst.  m.  (Chaouia), 
lièvre.  • 
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3«  R  Z  S  :  taierzistf  C^^Jji,  haierzist^  C^jjjrU,  aierzist^ 
il^^jjrj,  subst.  f.,  pi.  liarzas,  u^jj^  (Béni  Menacer),  lièvre. 

K  G  L  —  arougaly  jljjjl  (Djerid),  noir. 

U  M  S  —  La  première  forme  de  cette  racine  ne  se  rencontre 
qu'en  touareg  :  ermesy  signiGant  saisir^  prendre. 
2*  ermechj  ^Jy  aor.  irmech^  (J^J,-  VI*  f.  remmech^  ^J^j^ 
aor.  iremmechy  ^J^j^  (Zénaga),  sahiry  prendre,  enlever  — 
termech,  ^jj  subst.  f.  (Zénaga),  priie^  capture,  chasse, 

UN  —  eimoUy  yjy  aor.  ima,  Ujr,  VI®  f.  rennouy  yj  (Zouaoua, 
Bougie)  —  aor.  imiy  Jj^  (Djebel  Nefousa,  Djerba),  IIP  f. 
(passif)  toua^'nou^  yJJi  ^<^r.  itouarnay  Cj*^  (Mzab,  Djebel 
Nefousa),  ajoulery  accroître^  vaincre^  augmenter,  triompher 

—  thimerniouthy  '-'^^ >  subst.  f.,  pi.  thimemay  l'y  (Zoua- 
oua,  Bougie),  acci'oissementy  victoire  —  anerniy  ^j\  (Zou- 
aoua),  subst.  m.,  accroissement  —  nemiy  JJy  f.  irrég.  pour 
merni;  IV-(II)-VIP  f.  tsnernaiy  </l'>  (Zouaoua),  s'accroître. 

R  N  —  imaowiy  ôi^jjt  subst.  pi.  (Djerba),  amis, 

R  OU  —  arouy  3jl,  aor.   thourouy  ^jy  (Béni  Menacer,  Mzab, 

Bougie,  Touat,  Zouaoua);  V«  f.  tarouy  jjlî  (Mzab,  Chelh'a, 

Djebel  Nefousa,  Chaouia,  Béni  Menacer)  ;  IV"  f.  tsarouy  jjlT 

(Zouaoua)  ;  V«  f .  ter  y  J  (Zénaga),  enfanter  y  mettre  bas,  pondre 

—  airaouy  jlj!  (Zouaoua),  accouchement ^  enfantement 
(Béni  Menacer),  enfants^  postérité  —  erraou,  jjij  (Bougie), 
arrachy  ^J^J\  (Zouaoua,  Béni  Menacer),  enfants,  postéi*ité. 
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—  ouarUy  Ijlj  (Touat),  enfant. 

—  tkarona,  \^J  (Zouaoua,  Bougie),  postérité,  enfantement. 

—  taroucy  Ij^,  coll.  (Ghelh'a),  postétnté. 

—  roummoUj  ^^j^  pour  \a\rou  emmouy  fils  de  mèi^e  (Djebel 
Nefousa),  fj^ère. 

R  OU  L  —  erouely  Jjjl,  v.  neut.  (Mzab,  Djebel  Nefousa,  Béni  Me- 
nacer, Harakta,  K'çour^  Bougie,  Rif,  Ouarsenis,  Bel  H'alîma, 
Doubdou,  Ghdamès),  rouel,  Jjj  (Zouaoua\  aor.  ierouel  et 
irouel^  i}3j;^l^f.rouggel,  Jîjj,  aor.  irouggel,  JSjjr  (Ha- 
rakta),  reggouly  jjSj  (Zouaoua),  s'enfuir,  fuir. 

—  I"f.  tferoue/ (Béni  Menacer,  Taroudant),  faire  fuir,  retirer. 

—  amrouely  Jji^l,  subst.  m.,  pi.  imerouelen,  j^^y^  (Zouaoua), 
fuyard. 

-—  tkaroula,  "i^J,  subst.   f.  (Zouaoua),  taroula^  "i^J   (Béni 
Menacer),  fuite, 

2*  R  OU  N  :  erouen,  ^^J,  aor.  irouen,  ,jjjr  (Djerba),  fuir. 

S'  R  OU  R  :  erouer,  jjjl  (Bol'ioua  du  Vieil-Arzeu)  fuir. 

iP  R  OU  DJ  :  erouedjy  ^^jl  ,  aor.  ierouedj,  g-j^  (Zénaga), 
fuir  ^  terouedjy  ^^J,  subst.  f.  (Zénaga),  fuite. 

&*  R  OU  TGH  :  erouetch  (Zénaga),  s'enfuir  —  erouetch,  ^jjl, 
subst.  m.  (Zénaga),  faite. 
R  OU  OU  :  rouou,  jj,  aor.  iroua^  VP  f.  rebbou,  yj  (Zouaoua), 
être  rassasié  —  VI»  f.  regga,  ISj  (Béni  Menacer),  ras- 
sasier —  I'«  f.  serououy  ^y^,  aor.  iseroua,  I-X*  f.  serauoui, 
tfjy^  (Zouaoua),  rassasier. 


GLOSSAIRE  NO  2  253 

RI—  tirithf  ^J,  subst.  f.  (Zénaga),  jardin.  Cf,  (Zouaoua),  our- 

R  I  D'  —  ried\  Ju j,  aor.  iried\  JUjr  (Chaouia),  revenir  en  arrière. 
R  I  L  —  araialj  jbjl  (Béni  Menacer)^  forêty  foutréj  buissons. 

Z   j 

Z  —  ezzij  isj^  ^or.  izzi,  </>^  (Zouaoua),  croître. 

Z  TH  —  zithy  ^j  (Béni  Menacer),  être  tranquille. 

7a  D  —  azedf  jjl,  aor.  iouzed,  jj^^  (Haraoua),  jeter,  lâcher. 

Z  D  —  izda,  \yj,  (Doubdou),  lorsque. 

Z  D  D  —  tazaddi,  fjyj,  subst.  f.  (Mzab),  maigreur. 

azdad,  Jjjl,  pi.  izdadan^  û''''«'>.  {^^^^  Menacer)  ;  pi.  izdaden^ 
^J^yj  (Harakta),  maigre. 

2o  J  D'  D'  :  a/flPad',  jIjJI,  pi.  ijd'ad'en,  ^ùVùy^  (Bot'ioua  du 
Vieil-Arzeu),  maigre, 

3®  CH  D  D  :  ckedidj  JLJii.  (Zénaga),  maigreur. 
Z  D  R  —  ezdary  jjjl,  aor.  izdar,  j^y^  (Chelh'a),  pouvoir. 
Z  D'  TH  —  zed'athy  ^liljj,  (Zouaoua),  devant. 

2«  Z  Z  T  :  ezzat,  Oljl  (K'çour),  devant. 

3«  D  D  TH  :  eddaitX  *1*:j'  (Gourara),  devant. 
Z  D'  R'  —  ezd'er\  gjj»,  IV»  f.  zcddei^\  ^jj  (Zouaoua),  habiter. 

amezd^ar\  g^iii^l,  pi.  imezd'ir'en,  ^^3;^,  subst.  m.  (Zouaoua), 

thanezd'our'thy  *l*èjiji*,  pi.    thinezd^ourin^  ù^3^j^y  subst.  f. 
(Zouaoua),  habitation. 
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Z  D'  G  —  zed'igy  jÇj  j,  v.  d'état  (Zouaoua),  éire  pur  —  I'«  f.  :  : 
(feg^  v^^jji  aor.  izazoTeg,  ^^jj^^  I-VIII*  f.  zizcTig^  til,, 
(Zouaoua),  purger^  purifiei\  nettoyer, 
thezd'eg,  «^y,  subst.  f.  (Zouaoua),  pureté, 
azizd'egy  i^jjjl  (Zouaoua),  pur. 
Z  D'  M  —  VI®  f.  zeddem,  ^»jj  (Zouaoua),  aller  chercher  du  b'  -. 
Z  R  —  asar,  jljl,  subst.  m.,  pi.  izouran,  ôhyj  (Zouaoua,  Ben. 

Menacer),  racines. 
Z  R  —  ser,  jj,  aor.  izera,  Ij^,  v.  act.  (Zouaoua,  Boug-ie,  Ghelh'a. 
Djerid,  Djebel  Nefousa,  Harakta,  Chaouia,  Touat,  Grourara). 
aor.  izriy  (Sj'j  (Béni  Menacer,  Touat),  aor.  izrou,  ^yj  (Djebe 
Nefousa,  Ouarsenis,  Béni  Menacer,  Harakta,  Touat),  aor. 
izzar^  j'j^  (Zénaga),  voir  —  (Djebel  Nefousa),  chercher  — 
VI«  f .  zerr^  jj  (Zouaoua,  Mzab,  Djerba),  visiter  —  V«  f. 
tzar  yj'j  (iZénaga),  visitei\ 
izeri, (Sj'j,  subst.  m.,  thimezriouth, ^LfyjjSy subst. f.  (Zouaoua. 
vue,  vision  —  thimezra^  ij^*,  subst.  f.  (Zénaga),  vue. 
Z  R  —  ezzar^  jljl,  aor.  izzar,  Jy^  (Béni  Menacer),  être  le  premier 
précéder, 
ezzar^  jljl  (Mzab),  d'abord. 
2o  Z  OU  R  :  zouiTy  jjj^  aor.  izouar,  Jyj,   VP  f.  zouggir, 

jf^j  (Zouaoua j,  précéder, 
amzouary  j\^'y\  (Ouarsenis,  Béni  Menacer,  Djerba)  —  am* 
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zouarou,  jjj^l,  pi.  imzouara,  Ij'jy^  (Zouaoua,  Haraoua), 
précédentj  primitif,  antérieur, 
thazouara,  \Jyjy  subst.  f.  (Zouaoua),  prédominance ^  action  de 

précéder. 
3»  J  B  R  :  ijbereny  jjy^  (Zénaga),  d'abord. 
Z  R  —  azroUf  jjjl,  subst.  m.  (Zouaoua),  pierre,  idole. 
Z  R  R  —  azira7\  Jjj\  pi.  iziraren^  ùJjy  (Bcï^î  Menacer),  long, 
azroury  j^jjfy  subst.  m.,  pi.  tVar,  Jjy   et  izouren,  Jj^'j^ 
(Zouaoua),  frange. 
Z  R  Z  R  —  izei'zery  jjj'j^^  subst.  m.  (Mzab,  Djerid);  zerzer,  jjjj, 
subst.  m.  (Djebel  Nefousa);  thizerzerthy  ^jjyj<,  subst.  f. 
(Zouaoua);  tizei^zert,  ^^jjj'Jy  subst.  f.  (K'çour),  gazelle. 
2°  Z  R  R  :  azrar^  JjJ^y  subst.  m.  (Béni  Menacer),  gazelle. 
3°  Z  D  R  :  azdir,  j^jl,  subst.  m.  (Béni  Iznacen),  gazelle. 
Z  R  F  —  azerf^  <JJj',  subst.  m.  (Béni  Menacer)  ;  azerfi^  (>îjj'> 

subst.  m.  (Zénaga),  argent. 
ZR  M  —  azrem^  fjj\,  pi.  izerman,  J^yj^  subst.   m.  (Zouaoua), 

serpent. 
Z  Z  —  ezzou,  3 jl,  aor.  izza,  \'j^  (Zouaoua)  ;  aor.  mot/,  yj^  (Béni 
Menacer]  ;  V*  f.  thezzou,  yj  (Zouaoua),  planter, 
ouzzou,  JJ3,  subst.  m.  (Zouaoua),  plantation. 
azezzoUf  jjjS  subst.  m.  (Zouaoua),  genêt  épineux. 
Z  Z  —  zouZf  Jjj,  V«  f.  tzouz,  jyjy  aor.  itzouzy  J3ju  (Béni  Mena- 
cer), g  ternir. 
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Z  DH  —  zid\  Jêj  (Zouaoua),  être  doux. 

azid'an,  ^jU  ji  (Zouaoua),  doux. 
Z  DH  —  zedh,  J^j  (Zouaoua),  tisser  ;  VI»  f.  zet"t\  JUj. 

azeVfa,  l^jt,  pi.  izirfAouan,  jl^;/ ,  subst.  m.  (Zouaoua),  tissu, 
tissage. 
Z  DH  —  zed^,  jj,  Vn«  f.  zad^^  3lj  (Zouaoua),  moudre, 
izd^a,  Vù'jy  subst.  m.  (Zouaoua),  moulin. 
izid\  Jt'j^j  subst.  m.  (Zouaoua),  mouture. 
Z  A  L  K  —  azâlouk,  iij^j\,  f.  tazâloukt,  Cf^y  (Mzab),   long. 

2^  Z  L  K'  :  tazalakH,  CJôy  (Mzab),  longueur. 
Z  R'  —  sowr*,  g3j,  aor.  tzottr',  g^^^  (Béni  Menacer),  déchirer, 
zour'er,  ,^jj,  VIU*  f.  zour'our^  j^^j  (Zouaoua,  Bougie), 
trainer. 
Z  R'  L  —  azr'aly  J^jl,  subst.  m.  (Bougie),  chaleur. 
2«  Z  K'  L  :  VP  f.  zek'k'el,  Jij  (Bougie),  être  chaud. 
3«  Z  I  L  :  azî7,  JjJI,  subst.  m,  (Béni  Menacer),  chaleur. 
Z  F  —  fîze/îf,  J*sy,  subst.  f.  (Zénaga),  longueur. 
Z  K'  —  zek'k'a,  ttj,  subst.  m.  (Béni  Menacer),  maison. 
Z  K'  R  —  azeKk'our,  j^jK  subst.  m.  (Haraoua),  rocher,  pierre, 
Z  K  —  zik,  tlij  (Zouaoua,  Haraoua),  devant^  tôt,  plus  tôt,  de 
bonne  heure  —  azekka  enni,  Jl  ISjl  (Zouaoua),  tendetnain. 
Z  G  —  zeg,  i5j  (Bougie),  de  —  ezjr,  v5jl  (Zouaoua),  devant. 
2*»  Z  I  :  zi,  t^j  (Béni  Menacer),  contre,  d'entre  —  (Bot'ioua 
du  Vieil-Arzeu),  loin  de   —  ezzi,  tf  jl  (Harakta),   /om  (fc 
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—  (Béni  Menacer)^  de,  au-dessus  rfe,  plus  que  — (Rif)»  <^^« 

30  Z  R'  :  zer\  pJ  (Chelh'a),  de,  hors  de, 

Z  G  —  zeg^  i5j,  V-VI*  f.  thezzeg^  %:Sy  (Zouaoua),  traire. 

—  thouzga,  ISjjî,  subst.  f.  (Zouaoua),  action  de  traire. 

Z  G  R  —  azger,  J'j\  (Zénaga)  ;  azgar,  jTj,  subst.  m.  (Bel  H'alima, 

Bougie),  pi.  izgaren,  àJ^'J^  bœuf^  taureau. 

Z  G  R  —  ezger^  J'^  a.  izger,  Jj^r^  (Zénaga),  se  retirer,  aller, 

sortir  (Zouaoua,  Bougie),  traverser,  VIP  f.  (Zouaoua),  zeg- 

ger  /j. 
.*. 
azgar,  jISjl,  subst.  m.  (Zouaoua),  traversée. 

f. 
azagour,  jjSji,  subst.  m.  (Zouaoua),  dos. 

amzeger,  J'^\,  pi.  imezgaren,  ÙJ^y  (Zouaoua),  subst.  m., 

traverse  en  bois. 

A 

Z  G  Z  —  zigzou,  y/j,  IV-VIIP  f.  tezigziou,  yjy  (Zouaoua),  être 

bleu, 
azigzaouj  ^\^j\  (Zouaoua),  bleu,  vert. 
2®  Z  I  Z  :  azizaouy  ^\'jj)\  (Béni  Iznacen),  aziza,  \'jj\  (K'çour), 

bleu,  vert. 

A  A 

Z  G  G  —  zegg,  iTT)»  aor.  izegga,  ^y^  (Mzab),  s'adresser  à,  appe- 
ler, crier, 
azegga,  IS^I,  subst.  m.  (Mzab),  reproche. 
Z  G  G  —  zegeg,  i53j,  V-VIIP  f.  tzegig,  d^'j  (Zouaoua),  jaillir, 

A    A 

—  azagegj  i^JSTji,  subst.  m.  (Zouaoua),  jaillissement. 
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Z  G  N  —  azgen,  jTj',  pi.  izgenen,  ^y^,  subst.  m.  (Zouaoua),  moitu\ 
Z  G  H  L  —  ouzily  Jjj^,  être  courte  I"  f.  zouzzel,  Jj^J,  raccour- 
cir* (Zouaoua), 
azouzzely  Jj^j',  subsl.  m.  (Zouaoua),  raccourcissement, 
thouzel ,  Jjjî,  subst.  f.  (Zouaoua),  brièveté, 
aouzelariy  0^J3*  (Zouaoua),  court. 
Z  L  —  zel,  Jj,  aor.  izzel,  J^  (Béni  Menacer),  aor.  izzaly  Jjr 
(Mzab,  Djebel  Nefousa),  allonger  y  envoyer. 
2*  Z  N  :  zen,  ^j  (Taroudant),  envoyer,  étendre. 
Z  L  —  ouzzal,  Jj3,  subst.  m.  (Zouaoua),  fer, 

amzily  J^l,  subst.  m.  (Taroudant),  forgeron. 
Z  L  —  azzel,  Jjl,  aor.  iouzzel,  Jjj»  (Zouaoua,  Haraoua,  Béni 
Menacer)  —  V«  f.  tazzely  jy,  aor.  itazzelj  Jjû  (Ouarsenis, 
Béni  Menacer),  courir,  se  hâter,  couler  en  abondance  — 
II-P®  f.  emzazal,  J'j^*'    (Zouaoua),    msazzal,  Ji>--  (Béni 
Menacer),  lutter  à   la  course  —  1^^  f.    zizzel,  J^j,  aor. 
izazzel,  Jjljr^  (Zouaoua),  /aeVe  courir, 
izzel  y  J^,  subst.  m.  (Béni  Menacer),  thazzela,  "i'J ,  subst.  f. 
(Zouaoua),  course, 
Z  L  —  ezlou,  j}j\  (Bougie),  zelou,  ^j  (Zouaoua),  aor.  izla,  V^, 
égorger  ;  —  VI*  f.  zellou,  j}j  (Zouaoua). 
tkamezliouth,  *^j^jSy  subst.  f.  (Bougie),  boucherie, 
thimezliouthj  ^^i^y  subst.  f.  (Zouaoua),  victime. 
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Z  L  M  —  izlim,  Jy,  pi.  izlamin,  ^"i'j^  subst.  m.  (Zouaoua),  oignon. 
Z  L  M  DH  —  azelmadhf  jAj\  (Béni  Menacer),  gauche  —  azel- 
madhi^  ^j\  (Harakta),  à  gauche, 
2<>  Z  L  M  T'  —  azelmat\  Jkljl,   f.    thazelmat\   2pX'J  (Bougie), 
gauche. 
Z  M  —  tizemmetch^  ^y,  subst.  f.  (Toual),  chemin. 
Z  M  —  izemy  ^y^,  pi.  izmaouen,  ôj^yy  subst.  m.  (Zouaoua,  Bou- 
gie, Doubdou,   Chelh'a),  lion  —   tizemt,  «^'3^%  subst.   f. 
(Cbelh'a),  lionne, 
ezzem^  j»jl,  V"  f.  thezzem^  f'J  (Zouaoua),  fondre  sur. 
Z  M  R  —  izimery  ^y^  (Zouaoua,  Béni  Menacer,  Harakta),  xzmer, 
^y^  (K'çour,  Bel  H'alima),  subst.  m.,  pi.  izamaren^  ôJ^'j* 
agneau  —  azoumer,  i^jjl,  subst.  m.  (Ghtlamès),  agneau. 
2'  J  M  R  :  éjimrr,  i^jl  (Zénaga),  agneau. 
Z  M  R  —  zmar^  jUj  (Harakta),  izemmar^  jUjr ,  subst.  m.  (Chaouia), 

maladie. 
Z  M  R  —  ezmer,  y^j\,  aor.  izmer^  ^y^  (Béni  Menacer,  Touat,  Rif* 
Djerid),  aor.  xzmir^  yy^  (Zouaoua,  Chaouia,  Bougie,  Toual  ' 
Timisakht),  VP  f.  zemmer,  ^^j  (Chaouia),  pouvoir, 
izemmar,  jU^,  subst.  m.  (Chaouia),  thezmerth,  vl/^y,  subst.  f. 

(Zouaoua),  force,  pouvoir, 
izmer,  ^y  ;  azmir^  j^j\  (Zouaoua),  puissant. 
2*    J  M  R  :  ejmer,  y^j^^  aor.  ?}'m<?r,  ^jj  (Zénaga),  pouvoir. 
Z  N  —  azen,  (jj\,  aor.  iouzen,  ^jy^  (Béni  Menacer),  emmener. 
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Z  OU  —  thziouay  lj*y,  subst.  f.  (Béni  Menacer),  platy  assiette, 
Z  OU  —  azaou^  ^ji,  subst.  m.  (Ghdamès),  poî7,  cheveu. 

2*  Z  B  :  azbi,  j[ji,  pK  ouzban,  ^lijj,  subst.  m.  (Zénaga),  poil, 
cheveu. 
Z  OU  R'  —  azouggouar\  ^i/^j*,   azouggar\  glTjjl  (Zouaoua), 

A 

zouggouar\  pljSjJ  (Zouaoua),  rowgrir;  I*^  f.  *e50iier',  ^3>- ; 

I-VIII*  f.  sizoMir',  >jj>-  (Zouaoua),  rougir, 
thabouzouggouar'thy  ^^^3j^i  subst.  f.  ^Zouaoua),  rougeole, 
azeggâbour,  jj^j^,  pi.  izeggâbar^  jV^-»  subst.  m.  (Zouaoua), 
'   rouge-gorge. 
Z  OU  F  —  zom/;  <j3j,  IV-X«  f.  isezoufou,  y  y]  (Zouaoua),  souf- 
fler (en  parlant  du  vent). 
azoufoUy  ^3JI,  subst.  m.  (Zouaoua),  souffle. 
2»  J  OU  :  ajaouy  ^Ijl,  pi.  ajaouan^  û*i*j*»  subst.  m.  (Zénaga), 
souffle. 
Z  OU  L  —  azaouali,  J^ljl  (Harakta),  malheureux. 

imetsezoualf  J3j!vc  (Zouaoua),  subsl.  m.,  scabieuse. 
7A  —  sa/,  ij\j  (Bougie),  ezai,  </ljl,  aor.  iezai^  ts^y^  v.  d'élal, 
IV*  f.  tsazaiy  (S^y  (Zouaoua),  être  lourd   —   azaian^  ^Uj'. 
pi.  izaianen,  J\>\y  (Zouaoua),  lourd, 
thazith,  sLi'jy  subst.  f.  (Zouaoua),  pesanteur. 
Z  I  —  zi,  iSj  (Béni  Menacer),  avec. 

ezzei,  (/jl,  subst.  m.  (Zénaga),  alliance. 
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ezzif  ç/ji,  V*'  f.  tkezziy  {S'j  (Zouaoua),  tourner  autour. 
Z  I  B  —  ziiby  w-oj  (Zouaoua),  ét-re  fendu, 

i  j 

J  B  —  jeha^  \j  (Zouaoua),  apparaître,  se  lever  (en  parlant  du 
soleil). 

A  A 

J  D J  G  —  ajedjig,  *^^j'>  pl-  V^^P9^^9  u^ji*  subst.  m.  (Zoua- 
oua), fleur, 
.*. 

joudjeg,  iiCjj  (Zouaoua),  fleurir, 

*  .'.  * 

2«  DJ  DJ  :   djoudjeg,  i5Ï^,  VHP  f.  djoudjoug^  ^yrj^ 

(Zouaoua),  fleurir. 
J  H'  M  N  —  ajafCmouniy  fj^j^f  pi.  ijaKmam^  f^ji^  subst.  m. 

(Zouaoua),  merle. 
J  H'  N  DH  -  ajah'nidh,  jA^j\y  subst.  m.,  pi.  ijah'nadh,  J^^y, 

(Zouaoua),  queue. 
J  R  —  oujar  Jj^  (Touat),  plus. 

2^  DJ  R  :  oudjar^  jL^  (Mzab),  plus. 
J  J  R  —  ijoujar,  Jj^y^^  subst.  m.  (Zouaoua),  rougeur d'éry thème. 
J  F  F  —  je/f,  <jj,  pl.  jcffen,  j$J,  subst.  m.  (Zénaga),  queue. 
J  G  —  ajig,  ilCjl,  subst.  m.  (Zénaga),  porc. 

A 

J  G  CH  —  jigechy  ^jSj,  subst.  m.  (Zénaga),  marche. 
J  G  G  L  —  ajgagaly  jlSirjI,  subst.  m.  (Zouaoua),  treille. 
J  L  B  —  jeleb,  .Jj,  aor.  ijeleb,  wJji,  ;IV-IX«  f.  tsajelib,  wJj; 
(Zouaoua),  se  jeter,  sauter. 

15. 
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ajeleb^  vJjl,  subst.  m.  (Zouaoua),  saut, 

2^  J  K'  L  B  :  jek'eleb,  ^j,  IV-IX«  f.  tsejek'lib,  ^Jij;  (Zoua- 
oua), sauter, 
ajek'kby  wJàj',  subst.  m.  (Zouaoua),  saut. 
J  L  L  —  ajlal,  J^j',  subst.  m.  (Béni  Menacer),  queue* 
J  M  —  tajemmij  ^yj;,  subst.  m.  (Mzab),  buisson. 
J  N  J  R  —  ijinjer,  j^ji^  subst.  m.  (Zénaga),  mouche  —  ijinjer  n 
tamoumty  C^»y  j  Jj'Ji  (Zéna^a),  mouche  à  miel  —  téjinjert^ 
'^Jj*j*y  subst.  f.  (Zénaga),  moucheron. 
J  N  K  D*  —  ajinkad\  jKjj',   pi.  jounkad'en,  ,jjKî  j,  subst.  m. 
(Zénaga),  gazelle. 
S*»  Z  N  K  DH  —  azenkodhy  jJîjl,  subst.  m.  (Chelh'a),  gazelle. 

S   ^       . 

S  —  S)  u*»  pï'ép.,  avec^  de,  à  cause,  par  (Zouaoua,  Mzab,  Touat, 
Djebel  Nefousa,  Harakta,  Béni  Menacer,  Bot'ioua  du  Vieil- 
Arzeu,  Ghaouia,  Béni  Iznacen,  Djerba,  K*çour,  Chelh'a, 
Djerid,  Rif)  —  à,  en  (K'çour,  Zouaoua,  Touat)  —  devient 
z  devant  une  dentale  —  vers  (Zouaoua)  —  w,  ^  (Bougie), 
avec, 
asamiy  j^LI  (Béni  Menacer),  jusqu'à  ce  que. 
2**  CH  :  c/i,  ,jt  (Zénaga),  avec,  à  cause  de. 

S  -  asy^\,  aor.  ious  cd,  ^crj^  (Zouaoua,  Doubdou,  Béni  Menacer, 
Haraoua^  Djerba,  Djebel  Nefousa^  Chaouia^  Djerid,  Ha- 
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rakta,  Ghdamës,  Béni  Iznacen,  K'çour);  aor.,  iousou,  j^y 
(Djebel  Nefousa)  ;  aor.  iousa  d,  j  Ljj  (Bougie)  ;  aor.  iousi  d, 
j  ^Ji  (Harakta,  Chaouia,  Rif);  W  f.  taSj  ^C  (Mzab,  Djerba, 
Chaouia,  Djebel  Nefousa,  Béni  Menacer,  Harakta),  venir, 
thisin,  ôf*J,  subst.  f.  (Zouaoua),  venue, 
2®  CH  :  ech  d,  j  ,jtl,  aor.  iche  d,  j  j^_  (Zénaga),  venir, 

S  —  a5*,  ,j*l,  pi.  oussan,  j^Uj,  subst.  m.  (Zouaoua,  Béni  Menacer, 
Béni  Iznacen,  Mzab^  K'çour,  Bougie,  Harakta,  Bel  H'alima, 
Ouarsenis,  Djerid,  Djebel  Nefousa,  Rif),  jour  —  as,  ^î, 
subst.  m.  (Gourara),  jour  —  assa,  Ul,  aujourd'hui  —  as^ 
^\  (Béni  Menacer),  lorsque, 

S  —  dsiy  j^l,  aor.  iousiy  ^y,  subj.  iasi  (Touat,  Taroudant,  Gou- 
rara), prendre  —  (Ghelh'a,  Rif),  porter. 

S  —  s,  u",  pi.  sen,  ^,  pi.  f.,  senty  «lU-,,  pron.  pers.,  3«  pers., 
compl.  d'un  nom,  d'une  prép.,  compl.  indir.  d'un  verbe. 
Cf.  Manuel  de  langue  kabyle,  §  11  (Zouaoua,  Harakta,  Béni 
Menacer,  Chaouia,  Cbelh'a,  Djerba,  Bel  H'alima,  Doubdou, 
Ghdamès,  Ouarsenis,  Taroudant,  Haraoua,  Rif,  Béni  Izna- 
cen, Grourara,  Touat,  Bougie,  Djerid),  /wi,  à  lui,  à  elle,  à 
eux,  à  elles. 
'  2"  CH  :  ch,  ^,  pi.  chen,  ^:,,  f.  chent,  Z^  (Zénaga),  lui,  à 
luij  à  elle,  à  eux,  à  elles. 
S  B  L  —  sebbouly  J^^---,  IV-VIIP  f.  tsebbouil,  Jij^  (Zouaoua), 
interroger  —  Cf,  arabe,  JU. 
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S  —  isi,  ^,  subst.  m.  (Ghdamès),  bœuf. 

2<>  CH  :  téclii,  ^,  subst.  f.  (Zénaga),  vache. 
SB  —  soubf  V^-i  IV*  ^'  tsesouby  >^^  (Zouaoua),  descendre. 
S  TH  R  —  souther,  J^  (Bougie,  Zouaoua),  demander, 
asouthery  jy^^  subst.  m.  (Zouaoua),  demande, 
amsoutker,  Jy»*^^  pi.  imsouthereny  ôjj^s  subst.  m.  (Zoua- 
oua), mendiant. 
S  T  F  —  Ce  thème  n'existe  que  dans  les  dialectes  touaregs  de 
Ghat  et  des  Kel  Ouï,  isettaf,  noir. 
2^*  Z  DH  F  :  zedhdhof,  «^J,  aor.  izedhdhof,  oj>jr  (Djerba), 

devenir  noir  —  P*  f.  zezdhof  i^jj  (Djerba),  noircir, 
tazodhfy  ^-*^y»  subst.  f.  (Djerba),  noirceur^  couleur  noire. 
zodhfiy  jyy^j,  subst.  m.  (Djerba),  noirceur  y  couleur  noire. 
3»  Z  r  F  :  zeCVafy  ^lJ:,j  (Djebel  Nefousa),  noir,  nègre. 
S  D  N  —  soudoun,  Ô5^ym  [^Qn\  Menacer),  baiser. 
S  R  —  sary  jU,  aor.  isar,  jLj  (Chelh'a),  faire  devenir. 
S  R  —  sery  j^y  V®  f.  tser,  j^,  aor.  iiser^  ^wi  (Bougie),  envelopper* 
S  R  —  seri,  ^j^  (Ghaouia),  iirer. 
S  R  TCH  S  —  sertchasy  o-V-r-»  aor,  isertchaSy  v/-V/^.  (Mîtab), 

tromper  (se  construit  avec  la  prép.  r  e/*,  cj«^  ). 
S  R  D'  N  —  aserd'oun,  ôi^-r-*'»  pl-  iserd'any  O^^-r^»  subst.  m. 
(Zouaoua),  mu/e?  —  tkaserd'ount^  ^Uji^^,  subst.  f.  (Zoua- 
oua), mule. 
S  R  R  —  serir,  jj^,  aor.  iseriry  jj^^  (Touat),  déchirer. 
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2®  CH  R  :  cher,  >t,  III*  f.  toucher,  j^y  (Zénaga),  déchirer, 
30  CH  R  G  :  chereg,  d'j^  (Bougie),  déchirer. 
S  R  F  —  thesrafth,  *l*»ïywj,  hesrafih,  *l»»lJ^*ifc,  subst.  f.  (Chaouîa), 

caverne^  antre,  grotte, 
S  S  —  asas,  ^/»UI,  aor.  iasas^  <^Lj  (Mzab),  prendre  à  Vécart 
(peut-être  à  rapprocher  de  asi,  ^1,  essou,  ^1,  aor.  issou, 
^4-j  (Touat),  étendre), 
S  S  M  —  sousem,  ^^  (Bougie,  Zouaoua),  se  toiVe;  IV-IX®  f.  tsou- 
sounif  fy^y^  (Zouaoua). 
asousam,  fL,yJ,  pi.  isousimen,  ^^^-^y^i,  subst.  m.  (Zouaoua), 

silencieux. 
thcLsousmi,  ^y^^  subsl.  f.  (Zouaoua),  silence, 
S  DH  —  soudh,  J^ym^  aor.  isoudh  ed,  ù  J^y^^  (Bougie),  souffler 

violemment. 
S  T'  L  —  setU'elj  Jlu.  (Bougie,  Zouaoua),  raser. 

tsedhila,  Xa^,  subst.  f.  (Zouaoua),  action  de  raser. 
amset'Cel,  JJ»*.**!,  subst.  m.  (Zouaoua),  barbier, 
S  R'  —  asser\  çj,  subst.  m.  (Djebel  Nefousa),  puits. 
S  R'  —  isr'i,  J^,  pi.  isr'an,  jjU«j,  subst.  m.  (Zouaoua),  percnop' 

tère, 
S  R'  R  —  asr'ary  JkJ,  pi.  isr'ar'en,  ôj^»  subst.  m.  (Zouaoua, 
Mzab,  Bougie),  pi.  ser'iran,^\jfum  (Ghdamès);(MerVou,3^I, 
subst.  m.  (Harakta,  Doubdou),  bois. 
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2°  CH  CH  R  :  achcharen,^j\:Ay  ichckaren,  ÔJ^»  chareriy  ,jjb, 
subst.  m.,  pi.  (Zénaga),  bois. 
S  R'  OU  —  ser'ou,  yu^,  aor.  iser'ou^  yL«o  (Djerba),  appeler. 
S  F  —  asz/,  oa^l  (Zouaoua,  Djebel  Nefousa,  Chelh'a,  Taroudant, 
Bougie),  souf^  u^j^  (Mzab,  Chaouia),  asef^  oau»!  (Djebel  Ne- 
fousa), pi.  isaffen,  ^Lj,  subst.  m.  (Zouaoua),  fleuve^  rivière. 
SFR  —  asferi,  c^^^l,  pi.  isferiin^  ûc^î^..  subst.  m.   (Bougie), 

marmite. 
S  F  K  —  sefk,  vUflu,  aor.  isefky  uUmo  (Zouaoua).  il  faut. 
S  K'  M  —  sek'k'em,  ^,  aor.   isek'k'em^  JLo,  ¥•  f.   tsek'kem^ 

AmJ,  aor.  itsek'k'em,  Jui  (Djebel  Nefousa),  pouvoir. 
S  K  —  iskoun,  ôi^.»  subst.  m.  pi.  (Zénaga),  /bm. 
S  K  —  askiou,  ^X.1,  adj.  et  subst.  (Béni  Menacer),  asekiou^  yfL\ 
(Ouarsenis),  noir^  nègre. 
S»*  TCH  I  :  atchiouy  j^\  (Djerba),  noir^  nègre. 
S  K  —  tesktty  fel-j,  pi.  teskan^  ^ISlô,  subst.  f.  (Zénaga),  corne. 
2®  CH  CH  :  achchaoUy  jli,!,  subst.  m.,  pi.  ichckaouen,  Ô3^ 
(Mzab),  pi.  ouachchioun,  ^j^lj(Harakta,  Béni  Menacer),  pi. 
ouackchoun^  ù>^'3  (Bot'ioua  du  Vieil-Arzeu),  corne. 
3**  CH  :  ichy  ^j,  subst.  m.  (Zouaoua,  Bougie),  pi.  achioun,  Cj^\y 
corne. 
S  K  D'  -r-  sikeâ:,  JiC,  aor.  isaked\  J5l^.,  VHP  f.  8iknd\  jSL 
(Zouaoua).  regarder. 
asiked\  JiCl,  subst.  m.(Zouaoua),  regard. 
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skid\  iC  (Boug^ie),  voir. 
S  K  R  —  askar,  jlsll,  pi.  askaren^  ÙJ^'>  snbst.  m.  (Chelh'a), 
griffe,  ongle. 
2°  CH  CH  R  :  achchar,  J^\   (Mzab,  Djebel  Nefousa,  Béni 
Menacer,  Chaouia,  Bougie),  ichcher,  j^,  subst.  m.  (Zoua^- 
oua),  pi,  ichcharçn,  ÔJ^.  (Zouaoua,  Mzab,  Djebel  Nefousa), 
ackcharen,  jj^\  (Béni  Menacer,  Chaouia,  Bougie),  ongle, 
griffe. 
S  K  R  —  thasekourtky  sLfjj^,  subst.  f.,  pi.  (hiskourin,  ifjjS^^ 

(Zouaoua),  perdrix, 
S  K  R  —  esker,  jCl,  a.  isker,  jCj  (Bougie,  Zénaga),  VI°  f.  sek- 
ker,  jC/  (Zénaga),  faire,  établir,  se  mettre  à  (Djebel  Ne- 
fousa) ,  pouvoir, 
esker,  subst.  m.,  jCl  (Zénaga),  action,  fabrication. 
2®  S  X  R  :  syer,  JL,  aor.  isyer,  jC-  (Chelh'a),  faire. 
30  X  R  :  yer,  ^  aor.  iyer,  jÇ  (Chelh'a),  faire. 
S  K  R  —  sekker,  j5w,  aor.  isekker  (Zénaga\  dévorer. 
S  K  N  —  seken,  ^^,  Vil®  f.  sekan,  ^^  (Zouaoua),  montrer. 
S  K  N  —  asekniouy  yS^\,  subst.  m.  (Zouaoua),  carotte. 
S  G  —  essoug,  v5^l  (Zénaga),  désirer,  vouloir, 
S  G  —  seg,  ilC,  (Zouaoua,  Djerba,  Mzab,  Béni  Menacer,  Touat, 
Taroudant),  de,  à  cause  de,  d'entre  —  (Djerba,  Touat  :  Te- 
mentit),  lorsque  —  sgi,  jC.  (Touat  :  Timisakht),  lorsque. 
La  particule  seg  entre  dans  la  composition  des  mots  sui- 
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vanls  :  segmi,  ^ySi»  (Zouapna)  —  sgelli^  jC,  (Touat  :  Tiat- 
taf),  lorsque  —  segamiy  iJC^  (Béni  Menacer),    tant  que. 

sougg^  i5^,  aor.  isougga^  1^^^  (Djebel  Nefousa),  être  au-des- 
sus de,  préférable  à. 

2""  S  I  :  si,  ^  (Mzab,  Djebel  Nefousa,  Béni  Menacer,  Harakta, 
Chaouia),  d'entre,  de,  par  —  (Haraoua),  dans  —  (Djebel 
Nefousa),  lorsque, 

aisi,  ^yj  (Djebel  Nefousa),  parce  que  —  silla,  X-»  (Mzab), 
puisque. 

esi,   ^'  (Chaouia),  d'entre. 
S  G  S  —  aseggouasy  ^^-IjJll   (Zouaoua)  ;   asouggouas ,  sj^^^y^ 
(Béni  Menacer),  asouggas,  ^^-IT^J  (Mzab,  Chaouia,  Chelh*a), 
aseggas,  ^ISLI  (Bougie)  ;  souggas,  ^y^  (Djebel  Nefousa), 
subst.  m.,  an,  année. 

2o  CH  B  CH  :  achebbech,  ,J^\,  subst.  m.  (Zénaga),  année. 
S  G  L  F  —  seglef,  oJC-,  VII«  f.  seglaf,  ^yÙ  (Zouaoua,  Bougie), 
aboyer. 

A 

aseglefy  ^^J^^,  subst.  m.  (Zouaoua,  Bougie),  aboiment. 

A 

S  G  M  —  segem,  Jw,  aor.    isegma,   USLj   (Zouaoua),  pousser, 

croître  (en  parlant  des  plantes). 
S  L  —  sel,  aor.  isela,  X^^  (Zouaoua,  Rif :  Temsaman);  X'  f,  seli, 
J-,  (Zouaoua),  entendre. 
thimesliouth,'CjyLJ,  subst.  f.  (Zouaoua),  ouïe^  audition. 
S  L  —  tasilty  CXm'i,  subst.  f.  (Harakta),  marmite. 
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S  L  B  DH  CH  —  sclbedhouchy  J^jUl^  (Zouaoua),  chanter  (en 

parlant  des  oiseaux). 
aselbedhouckf  ^J'j^Xm)^  subst.  m.  (Zouaoua),  chant  d'oiseau, 

ramage, 
S  L  —  isli,  J-j,  subst.  m.  (Zouaoua),  pi.  w/an,  ô^»  fiancé  — 

thùlith ,  «IJuJ,  pi.  thislathin,  C/^XJ,  subst.  f.  (Zouaoua), 

SLM  —  aslem,  U,  pi.  we/man,  jli**d,  subst.    m.   (Zouaoua), 

poisson. 
S  M  —  asem,  ^1,  aor.  iousem,  ^jj,  IV*  f.  tsasem,  ^l*  (Zouaoua), 
^fre  jaloux, 
thismim,  (;^,  subst.  f.  (Zouaoua),  jalousie, 
S  M  R  —  soummar^  J*j^f  subst.  m.  (Zouaoua),  versant  exposé  au 

soleil, 
S  M  DH  —  asemmedhf  j*c-l,  subst.  m.  (Zouaoua),  /roirf,  /rai- 
cAeur. 
asemmidhy  jxsr\  subst.  m.  (Bougie),  vent, 
thasmoudhi,  J^^y^j  subst.  f.  (Zouaoua),  froid,  fraîcheur, 
asemmadhj  t/^U**',  pi.  isemmidhen,  jj^^f^.   (Zouaoua),   froid 
—  semmedh,  j  c  (Zouaoua),  v.  d*état,  être  froid  —  !*••  f. 
sisemmedhf  jas^  (Zouaoua)  ;  VI-VIII*  f.  sisemmidh,  j^f^ 
(Zouaoua),  refroidir, 
asisemmedh,  jaK^\  subst.  m.  (Zouaoua),  refroidissement. 
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2**  CH  M  D  :  chemmoudy  ùyr',  aor.  ichemmoud^  j^t^  (Zénag^a), 
être  froid. 

3<»  GH  M  i)*  :  chemmoud\  jyr,  subst.  m.  (Zénaga).  neige. 

4^  CH  M  DJ  :  ieckmoudji,  ^y^,  subst.  f.  (Zénaga),  vent. 
S  M  G  —  ismeg,  v5r^-  (Ghelh'a),  noir^  nègre, 

2»  S  M  J  :  ismij,  j..r-J  (Djerid),  noir. 

3°  J  M  J  :  ijmej,  yy^  (Touat  :  Tementit),  noir^  nègre. 

¥  M  CH  CH  :  imouchchajiy  ^y^  (Chelh'a),  noir. 
S  M  M  —  semmoum,  fyr  (Zouaoua),  être  aigre,  P®  f.  sisemmem, 
*c^*-*,  I-Vnp  f.  sisemmoum,  fy*^  (Zouaoua),  aigrir. 

asemmam,  f\tr^  (Bougie,  Zouaoua,  Ouargla),  aigre. 

semmoum,  ^yr,  subst.  m.  (Bougie),  aigreur. 

thesemmerriy  jr-^,  subst.  f.  (Zouaoua),  aigreur. 

2<>  S  M  N  :  asemmouHj  ^jy^U  subst.  m.  (Zouaoua),  oseille. 
S  M  M  —  somniy  ^,  v.  neut.,  aor.  lasomwa,  U^ (Zénaga),  dormir. 

asommi,  çy^\y  subst.  m.  (Zénaga),  sommeil. 
S  N  —  seuy  j^,  essen,  ^1,  aor.  issin,  ^^^  (Zouaoua,  Ouarsenis, 
Mzab^  Zénaga,  Bougie,  Taroudant,  Béni  Menacer,  K'çour, 
Djerid,  Ghdamès,  Haraoua,  Touat,  Ghelh'a.  Djerba,Chaouia), 
essaUf  jjU  (Djebel  Nefousa),  V«  f.  tisseny  ^^  (Zénaga),  sa- 
voir —  I"  f.  irrég.,  5m,  ^,  aor.  men,  j*^^  (Zénaga,  Touat), 
faire  savoir. 

ousoun^  û^-J»  subst.  m.  (Djebel  Nefousa),  thamousni,  ^^', 
subst.  f.  (Zouaoua),  science. 
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àmousniy  ^5*•i*^  subst.  m.   (Zouaoua),  savant. 

2^  S  K  N  :  sekiriy  ofL  (Béni  Menacer),  savoir. 
S  N  —  sen,  j^  (Mzab,  Djerba,  Béni  Menacer,  Ghaouia,  Harakta, 
Toual),  sin,  ^  (Zouaoua,  Djebel  Nefousa,  Bougie,  Chelh'a, 
Haraoua],  sntUy  ^jÇ^  (Harakta),   f.  sen/,   JJ-.  (Béni  Me- 
nacer), senathy  cjU*  (Zouaoua,  Bougie),  deux, 

2o  CH  N  :  chinariy  ,jUi,,  f.  chenat,  vI^Ul  (Zénaga),  deux. 
S  N  N  —  asennany  jjU*.l,  pi.  isennanen^  t/^>  subst.  m.  (Zoua- 
oua, Béni  Menacer),  épine. 

isineny  Ju^,  subst.  m.  pi.  (Mzab,  Djebel  Nefousa),  dents  canines. 

2«»  CH  N  N  :  chinan,  ô^»  P^-  chinanen,  J\^y  subst.  m. 
(Zénaga),  aiguillon^  épine. 
S  OU  —  souou,  j^y  aor.  issou,  j-nj  (Béni  Menacer,  Bougie),  aor. 
isoua,  Ij-nj  (Zouaoua,  Harakta,  Ghaouia,  Ghelh'a),  aor. 
isouoUf  ^*j  (Touat),  aor.  isoui,  <Sy*^,  (Ouarsenis,  Haraoua), 
V®  f.  thés,  ^  (Zouaoua),  VI«  f.  sessy  ^j^  (Zénaga,  Djerid), 
IX® f.  thessa,  Lo  (Zénaga),  boire  -—  P«  f.  irrég.  ses,  ^J^  (Zoua- 
oua), sous,  Lr>-'j  aor.  isousi,  ^j-«4  (Bougie),  essaoUy  jU,  aor. 
issaou,  jLj  (Béni  Menacer),  souai,  c^l^,  V-I»"«  f.  thesouai, 
(S^y»J  (Zouaoua),  arroser,  faire  boire,  abreuver. 

thissith,  il^yJ,  subst.  f .  (Zouaoua) ,  boisson. 

thisoui,  <s^,  subst.  f.  (Béni  Menacer),  action  de  boire. 

2«  GH  B  :  ichba,  Lij,  V  f.  tchebay  UJ  (Zénaga),  boire. 
S  H  M  —  shemmy  ,f^  (Béni  Menacer),  être  méchant. 
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S  OU  N  —  asiouan,  û'i*-'^  P'-  isiouanen,  ^I/I^^j-j,  subst.  m. 
(Zouaoua),  milan, 
thiouani,  «^W»  ^^^^^'  f*  (Béni  Menacer],  milan. 

CH   J 

CH  —  eicky  ^J,  ichy  JLj,  u-,  eiched\  jl^jI  (Zénaga),  yutf. 

cAocA,  jjii,,  chochad*   '^^j^  (Zénaga),  jusque. 
CH  B  DH  —  ichebbou  dhen,  ^J^^y^j»  subst.  m.  pi.  (Zouaoua), 

crêpes. 
CH  T  —  achettai,  t^l  (Mzab),  yrcw. 

CH  D  —  choudy  ùj^t  n*  f.  mchoud^  jyu  (Zénaga),  se  séparer. 
CH  R  —  cAer,  yst  (Zénaga),  avec. 
CH  R  —  cAer,  yst  (Bol'ioua  du  Vieil-Arzeu),  mépriser. 

thimechraiy  c^ljC<,subst.  f.  (Bot'ioua  du  Vieil-Arzeu),  mépris, 
CH  R  M  —  écherm,  ^>il,  subst.  m.  (Zénaga),  image,  forme. 
CH  CH  —  ecAcA,  ^\  subst.  m.,  pi.  echchen,  ^1  (Zénaga) ,ors«au 

de  proie. 
CH  T' H'  —  amechCoh\  ^"^^  et  amechCeCoh',  J»^»^1  (Zouaoua), 

petit. 
CH  F  —  echchef,  ^udÀ  (Djebel  Nefousa),  se  jeter  sur. 
CH  F  R  —  chofrith,  il-.^,  subst.  f.  (Zénaga),  AerAe. 
CH  K  —  cAcA-,  ib,  aor.  ichek,  ébj  (Zénaga,  Béni  Menacer), 

peindre,  représenter  —  aor.  ichekka^  \SJtj  (Zénaga),  s'ima- 

ginery  penser  —  V"  f.  techky  cUJ,  aor.  itechkay  iSCii  (Zénaga), 
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être  cru  —  enchekk^  CUjI,  aor.  inckekka^  ISjU  (Zénaga), 

s'imaginer, 
ickky  uUj  (Zénaga),  semblable. 
2<>  CH  CH  :  echckf  JA,  aor.    tcAcAa,  U)  (Taroudant),  croire, 

s*imaginer^ 
CH  K  D  —  achkedf  jSII,  aor.  iachked  et  iachkid,  jXL  (Chelh'a), 

vouloir,  venir. 

A 

CH  G  —  cheg,  v!^,  aor.  iachgi,  jSj  (Taroudant),  *c  mcf^re  d. 
CH  M  TH  —  V«  f.  techmouth,  Cjyr^  (Zénaga),  se  baigner. 
CH  M  G  :  echmeg,  v5?',  aor.  ichmeg,  tfXisrl  (Zénaga),  élever. 
CH  N  CH  R  —  chincher,  ywiii,  aor.  ichincher,  jCjuIj  (Zénaga), 
enferer. 

DH   ^ 

DH  —  t(f A,  j«i,  subst.  m.  (Zouaoua,  Zénaga,  Béni  Menacer,  Harak- 
ta,  Bel  H'alima),  pi.  oudhan,  ^l^j  (Zouaoua),  nuit  (Cf.  H  DH). 
2«  D  :  id,  Jii,  subst.  m.  (Doubdou),  nuit. 
3®  D  D J  :  dadj  ad,  J  r}ù  (Mzab),  cette  nuit  —  dadj  an,  j\  ^b 

(Ghdamès),  ce  soir  —  dadj,  jrb  (Ghdamès),  lorsque. 
4*  F  D  :  ifad,  jU,  subst.  m.  (Ghdamès),  nuit  —  ifad  ou  touaji 
(Sj\y^  jU  (Ghdamès),  cette  nuit. 
DH  R  —  dhrou,  ^^,  aor.  idhra,  lys^,  VI«  f.  dheirou,  ^jCa  (Zoua- 
oua), anHver,  avoir  lieuy  être  fait, 
dheirou,  j^,  subst.  m.  (Zouaoua),  aventurCj  événement. 
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dherrj  ^  (Chelh'a),  tomber. 
DH  R  —  adhar,  jUI  (Zouaoua,  Bot'ioua  du  Vieil -Arzeu,  Chelh'a. 
Rif);  dhar,  jl>  (Mzab,  Béni  Menacer,  Harakta,  Chaouia, 
Haraoua),  pi.  idharen,  qJCo»^.  subst.  m.,  pied^  jambe. 
2»  D'  R  :  d'ar,  jli,  subst.  m.  (Zénagra),  pied. 
3®  D  R  :  daran,  jIjIj,  subst.  m.  pi.  (Zénagra),  pieds. 
DH  Z  —  edhzi,  ^Sj^K  aor.  iedhziy  ^^J^^  fChelh'a),  blâmer. 

2'>  Z  T'  :  tazzil\  l^j\  subst.  f.  (Chelh'a),  blâme j  reproches. 
DH  S  —  edks,  adhsy  ^jj^\j  aor.  iedhsQy  UJo^  (Zouaoua,  Zénaga^ 
Harakta),  aor.  iedhsou,  j>*J^,  (Béni  Menacer^  Harakta}^  aor. 
ioudhsa,  ^*--*Ji  (Zénaga),  mre. 
thesadksoutSy  Oj*,Ja*J,  subst.  f.  (Zouaoua),  dents. 
2*  T  S  :  P«  f.  ets,  ^l>  aor.  itsa^  Li,  IV®  f.  tsats,  ^,  aor. 
itsatsa,  LôL  (Bougie)^  rire. 
DH  DH  —  toudhdliainp  j}:^y,  subst.  f.  (Zénaga),   intelligence, 

capacité. 
DH  DH  --  dhadhj  ^l>,  subst.  m.,  pi.  idliondhan,  ù^y-*i  (ï^^^» 
doigt. 
2*  DH  D'  :  adhacTy  ibi,  pi.  idhoud'an,  ô'^i-^.»  subst.  m.  (Zoua- 
oua), do/^t. 
DH  K'  R'  —  tadhk'ar'at,  CJ^[}ù£,  subst.  f.  (Rifj,  furet. 
DU  L  —  dhely  Ji»  (Zouaoua),  aor.  idhla,  X*,  frotter. 
DH  OU  —  adkou,  y^»!,  subst.  m.  (Zouaoua),  uen/,  air,  souffle. 
2°  D*  OU  :  ad*0Uy  j3l,  subst.  m.  (Béni  Menacer),  vent. 
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DH  N  —  adhen,  ^1,  aor.  ioudhen^  ir^X  (Mzab,  Zouaoua,  Chel- 
h'a,  Djerba),  IV®  f.  tsadhen,  ^IT  (Zouaoua)^  être  malade. 

amodhin^  CjJomI  (Chaouia]^  amoudhin,  Cx^y^y  subst.  m.,  pi. 
imoudhariy  Cj^js^  (Zouaoua)^  malade, 

2*  T  N  :  at'arij  ^i]»^  subst.  m.  (Zouaoua,  Mzab,  Djerba),  at'- 
Van,  ^\  (Djebel  Nefousa),  maladie  —  l^"^  f.  safen,  ^L», 
aor.  isat'en^  ^^*-i  (Bougie),  rendre  malade  —  is'aten  ima- 
nis,  ^Ic  ^t^.  (Bougie),  il  fit  le  malade, 

3°  D  N  :  aden^  ^1,  aor.    iouden,  ^ùy^  (Touat),  être  malade. 

4'  D'  N  :  mad'oun,  ^j^ju  (Harakta),  malade. 

T  i» 

T*  J  —  2^'i/,  jjiw,  subst.  m.  (Zouaoua),  «o/e/Z. 

2^  T*DJ  :  iVidj,  ^.,  subst.  m.  (Bougie),  soleil. 
T  S  —  eft'es,  ,^1,  aor.  i77'ej,  ^^^^  (Béni  Menacer,  Ouarsenis, 
Haraoua,  Touat),  dormir. 
2®  DH  S  :  idhes,  u^'  subst.  m.  (Béni  Menacer,  Ouarsenis, 
Taroudant),  sommeil. 
T'  S  —  at'as  ,^U»I,  (Zouaoua,  Bougie),  beaucoup. 
2<>  T'  ;  aifay  MJ  (Ouarsenis),  beaucoup. 
30  DJ  :  ouadja^  Uj  (Zénaga),  beaucoup. 
T*  F  —  eVt'ef,  ^\,  aor.  iVt'ef,  vja«  (Zouaoua,  Bot'ioua  du  Vieil- 
Arzeu,  Béni  Menacer,  K'çour,  Bel  H'alima,  Bougie,  Touat, 
Djerid,  Rif),  aor.  it'faf.  caI*.  (Chaouia),  IV-VII«f.  tsaVVaf. 
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t^ltC  (Zouaoua),  V«  f.  teffaf{}iiàb),  prendre,  saisir^  chasser. 
iVfaf,  j^lt».  (Djebel  Nefousa)  .out'oufy  <^^j,  subst.  m,  (Djebel 
Nefousa),  thouVt'efa,  Ul»jî,  subst.  f.  (Zouaoua),    capture, 
prise  y  chasse, 

A  B  T*  —  àbbout\  J»^,  subst.  m.  (Bougée),  thdbbout\  J»^, 
subst.  f.,  pi.  tkiâbboudhin,  0^^  (Zouaoua)^  ventre. 

A  D  S  —  tâdes,  u^J^,  subst.  f.  (Zénaga),  moucheron. 

A  D  S  —  aâddis,  ^.J^l^  subst.  m.,  pi.  idddasj  ^tIjim  (Béni  Mena- 
cer, Bif,  Chaouia),  pi.  iâddisen^  Cr*i*^-  (^"d^^]»  vetitre. 
2^  A  D  S  :  addiSf  ^J,  subst.  m.  (Touat:  Timisakht),  taddis, 
^j^ijSf  subst.  f.  (Touat  :  Tiattaf),  ventre. 

A  R  R  —  ârour,  jy^,  subst.  m.  (Bougie),  pi.  iârouren,  CjJ5j^. 
(Zouaoua),  dos, 

A  G  DH  —  àggedh  jJi,  IV-VIIP  f.  tsâggidh,  jJi  (Zouaoua;. 
appeler  (probablement  de  la  racine  arabe  JvW,  aor.  .b^/. 

A  L  CH  —  aâllouch^  u*>i*K  subst.  m.  (Doubdou),  àllouch,  sJ'^ 
(Béni  Menacer),  agneau^  mouton, 

R'  ^ 

R'  —  ar^,  pl  aor.  iour\  ^jj  (Zouaoua),  $e  faire  à  —  aor.  tr'ou,  ^ 
(Mzab),  faire  —  aor.  iour\  '^y  (Bel  H'alima,  Doubdou),  aor. 
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iou7*'a,  \èy^  (Chaouia,  Béni  Menacer),  prendre^  s'emparer  de 

—  aor.  tr'ay  U  (Chelh'a),  être  sur  le  point  de. 

R'  —  ar'iy  ^/l,  subst.  m.  (Béni  Menacer),  lait;ir*i,  ^^^  (Zouaoua), 

lait  aigre, 

2*  J  :  iji  ^Sji,  subst.  m.  (Zénaga),  lait. 

K  —  r\  ^,  prép.  (Bol'ioua  du  Vieil-Arzeu),  contre,  sur  —  (Béni 

Menacer,  Chelh'a,  Haraoua),  vers  —  (Béni  Menacer,  Touat, 

Djerid,  Chelh'a,  Taroudant),  dans  —  (Gourara),  chez,  à  —  r'a, 

\c  (Zouaoua,  Chaouia,  Mzab),  pour  que  —  r'a,  U  (Chaouia), 

r'ady  ù\c  (Chelh'a),  rou,  jk  (Béni  Menacer),  ce  que  —  iV,  ^ 

(Chelh'a),  lorsque. 

r\   '^  suffixe  de  la  première  personne  (Zouaoua,  Chaouia, 

Touat,  K  cour). 

2»  KH  :  M,  ^  (Bot'ioua  du  Vieil-Arzeu,  K'çour),  contre,  sur. 

9»  X:x,ï' (Chelh'a),  rfaw*. 

R'  D  —  r'ad,  j\ô,  aor.  tr'ad,  j\m  (Bot*ioua  du  Vieil-Arzeu),  tromper. 

R'  D  —  ir'id\  Jui*,  pi.  ir'id'an,  ^JiJo,  subst.  m.  (Zouaoua,  Béni 

Menacer),  chevreau,  faon. 

2*  R*  D  :  xrHdf  juâj,  subst.  m.  (Béni  Menacer),  chevreau,  faon. 

3*  R*  T  :  thr'at,  OUr,  subst.  f.  (Bot'ioua  du  Vieil-Arzeu,  Béni 

Menacer),  chèvre. 

4°  RT  :  thr*at\  iU',  pi.  thir'et'fen^  ^^lUî,  subst.  f.  (Zouaoua, 

Bougie),  chèvre. 

B'»  T  T'  :  tat\  U,  subst.  f.  (Bougie),  chèvre. 

16 
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11'  R  —  r'ar,  J^,  aor.  tr'ar^  jl*  (Zouaoua,  Bougie,  Béni  Menacer), 
aor.  ir'er^  yu  (Taroudant),  aor.  ir^ra,  I^JChelh'a).  appeler. 
2û  K'  R  :  liar,  >,  aor.  ik'ar,  jU  (Zouaoua),  VI"  f.   ek'kar. 
Jm\y  aor.  ik'k'ar,  Jm  (Harakta,  Mzab),  dire  —  (Touat),  crier, 
chanter. 
R*  R  —  r'er,  j^  (Djerba,  Mzab,  Béni  Menacer,  Béni  Iznacen, 
Djebel  Nefousa,   K'çour,  Chaouia,  Bel  H'alima,   Touat  : 
Tiatlaf),  cA<?2 —(Zouaoua,  Harakta),  ver%  —  (Bougie,  Zouaoua), 
dan%  ~  r'our^  jjk  (Zouaoua,  Bougie,  Doubdou,  Ghdamès  , 
cheZy  dans,  vers. 
2»  R'  L  :  r'elda,  loU  (K'çour),  jusqu'ici. 
3«  R  :  er,  J  (Zénaga),  chez. 
R*  R  D'  —  ar'erd'a,  13^1,  pi.  iferd'ain,  j>'^>i>  subst.  m,  (Zoua- 
oua, Béni  Menacer),  rat. 
2»  R'  R  D  :  ar'erda,  b>l,  subst.  m.  (Harakta),  rat. 
R'  R  D*  L  —  r'ard'al,  Ji>  (Bougie),  se  débattre. 
R'  R  D'  M  —  thir'ird'emthf  *^'^j^j  subst.  f.,  pi.  thir'ird'emiouin. 
ayf''^Jf*  (Zouaoua),  scorpion. 
2»  R'  R  D  M  :  thr'ardemty  C-jjU;,  subst.  f.  (Béni  Menacer), 
tr*ardemt,  *I^jjUl    (Mzab,    Djebel   Nefousa),    tir^erdcmt, 
C^ùjû  (Taroudant),  scorpion. 
R'  R  S  —  ar'aras,  ,^1,^1,  subst.  m.  (Chelh'a),  chemin. 
R*  R  S  —  r'ers^  ^^,  aor.  irers,  u»J»i  (Mzab,  Béni  Menacer,  Rif, 
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Harakta,  K'çour,  Doubdou,  Ghdamès),  égorger,  tuer,  im- 
moler, 
ter'arist,  J**^jU;,  subst.  f.  (Béni  Menacer),  victime, 
2*  R  CH  :  arech,  ^j\,  aor.  iourech,  J'jy^y  V«  f.  tarech,  y^j\I 

(Zénaga),  égorger,  tuer,  immoler, 
tirckê,  by,  subst.  f.  (Zénaga),  victime. 
R'  R  DH  —  thir'erdhin,  ù^y^j  subst.  f.,  pi.  (Zouaoua),  épaules. 
2«  R'  R  T'  :  thar'erout\  ij>î,  subst.  f.  (Zouaoua),  épaule. 
3o  R*  R  D  :  ar'eroud^  ->j»^'j  pl-  ir'arden,  jj^.,  subst.  m.  (Béni 
Menacer),  épaule. 
R'  R  M  —  ar'eroum,  j»ji/^l,  subst.  m.  (Zouaoua,  Béni  Menacer, 

Harakta,  Doubdou),  pain, 
R'  R  M  —  ar'erem,  fj^\y  subst.  m.,   pi.  ir^ermaouen,  Oi^*^. 

(Mzab),  ville. 
R'  Z  —  r'ez,  >,  VP  f.  *'az,  >  (Zouaoua),  creuser,  IV-Vffl«  f. 
tser'ezziz,  yyc  (Zouaoua),  ronger, 
tharouzi,  tsjy^y  subst.  f.  (Zouaoua),  action  de  creuser, 
R'  Z  R  —  ir'zer,  jyu,  pi.  ir'ezran,  ô^jyo,  subst.  m.  (Zouaoua), 
torrent  —  (Béni  Menacer,  Mzab),  rivière,  fleuve, 
thirzarth,  ^jyû,  subst.  f.  (Zouaoua),  ravin. 
R'  Z  R  —  ir'ezran,  ÔJJ*>  subst.  m.,  pi.  (Chaouia),  chiens. 
R'  Z  F  —  r'zif,  uiC^  (Chelh'a,  Zouaoua),  être  long. 

ar'ezfan,  J^^c!^\y  pi.  ir'ezfanen,  O'IîJ**  (Zouaoua),  long. 
2o  R'  D'  F  ;  ar'ed'fan^  û^-^'j  P^-  ir'ed'fanen  (Zouaoua),  long. 
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R'  S  —  ir'esj  ,jju,  pi.  ir^san^  C^^*  subst.  m.  (Zouaoua),  os. 
tar^essOy  L«î,  subst.  f.  (Chelh*a),  les  o*,  h  squelette, 
2o  KH  S  :  ikhes,  ^^.,  pi.  ikhsan^  û^-^.»  subst.  m.  (Chaouia), 

05. 

R'  S  —  r*iss,  ,j^  (Djerba,  Djebel  Nefousa),  espérei\ 

R'  S  M  R  —  ar'esmar^  J^K  subst.  m.  (Zouaoua,  Bougie),  pi. 

ir'esmarefif  jje^.f  mâchoire. 
R'  T'  Z  —  ar't*ez,  jiafi\  (Chelh'a),  se  prétendre. 
R*  F  —  r*ef,  i^  (Mzab,  Zouaoua,  Bou^e,  Doubdou,  Chaouia), 

sur  —  (Zouaoua),  contre, 
ir'f,   «-jjii,   pi.   ir'^faouen,   Ô34*i>  subst.  m.  (Zouaoua,  Djebel 

Nefousa,  Chaouia),  tète. 
2*  KH  F  :  khf,  ^  (Bot'ioua  du  Vieil-Arzeu,  Rif,  K'çour),  — 

ikhf,  tuait:.,  subst.  m.  (Béni  Menacer,  Chelb^a,  Ouarsenis, 

Haraoua,  Taroudant),  tète  —  s'emploie  avec  les  sufûxes  pour 

exprimer  le  pronom  réfléchi  —  (Zouaoua),  tète  de  bétail. 
3®  F  :  if,  tji,  subst.  m.  (Zénaga),  tète,  charge  qu^ on  porte  sur 

la  tête  —  s'emploie  avec  les  suffixes  pour  exprimer  le  pronom 

réfléchi. 
R'  L  —  ar'ioul,  J^l^  subst.  m.  (Touat,  Haraoua),  pi.  tVia/,  JL* 

(Zouaoua),  âne. 
R'  L  —  ar'li,  Jil,  subst.  m.  (Béni  Menacer),  bras  —  sour^li,  Ji^    j 

(Béni  Menacer),  de  force. 
KL  —  ir'il,  JJu,  subst  ^  m.  (Zouaoua),  crête. 
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thir'ilt,  iJLfc,  subsl.  f.  (Zouaoua),  petite  crête,  rue. 
R'  L  —  our'alf  Jij,  aor.  iour'al,  Jèj»  (Zouaoua),  se  trouver,  s'en 
retourner, 
thour'alin,  O^J,  subst.  f.  (Zouaoua),  retour. 
2*  K'  L  :  ek'k'el,  Jit,  aor.  ik'k'el,  J*  (Bougie),  s'en  retourner. 
R'  L  —  rHi,  Ji,  aor.  ir'li,  JJu  (Zouaoua,  Bougie),  tomber  —  aor. 
ir'la,  >«  (Haraoua).  être,  se  trouver —  V"  f.  ser'li,  Jâ-,,  aor. 
iserli,  Ji*»j  (Bougie),  faire  tomber,  jeter,  abattre,  renverser, 
arHoui,  c/^l,  subst.  m.  (Zouaoua),  chute, 
2»  R'  R  :  r'er,  >  (Bougie),  être  tombé. 
R*  L  S  —  arilas,  ^r^^  pl«  ir'ilasen,  ^Xi*,  subst.  m.  (Zouaoua, 

K'çour),/>an/Aére. 
R'  M  —  ar'emma.  If  I,  subst.  m.  (Béni  Menacer),  verdure,  herbe, 

foin. 
R'  M  S  —  thir'mest,  Cm->*,  pi.  thir'mas,  ^l>'  (Rif,  Béni  Mena- 
cer), tir'mest,C>m^^  pi.  tir'mas,^jXfi  (Touat);  thour'mesth, 
«l^jfy  pi.  thour'mas,  cr^j?»  subst.  f.   (Zouaoua),  rfen/* 
molaires  —  thner*mest,iL.^^ ^f\.  thner'mas,fj»i^,  subst.  f. 
(Chaouia),  dents  molaires. 
R'  M  S  —  thir'amsiouiny  ôr^*-***»  subst.  f.  pi.  (Harakta),  pré- 
paratifs. 
R  M  L  —  er'melf  Jfl,  VP  f.  r'emmel,  Jf  (Zouaoua),  moisir,  être 
moisi, 
ar'mal,  Jlfl,  subst.  m.  (Mzab,  Zouaoua),  moisissure. 

^6. 
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thour'milt,  CJJ^J^  subst.  f.  (Zouaoua),  chose  moisie, 
R'  N  DJ  R  —  ar^endjour,  jy^\  subst.   m.,    tkar'emi^ourth, 
Cjjy^f  pi.  ihir*endjouTiny  J^jy^y  subst.  f.  (Zouaoua),  nez. 
K  OU  S  —  ter'aousa,  U^U;,  r'aousa,  L^U,  subst.  f.  (Chaouîau 

chose  —  pi.  tir'aousiouin,  C/ât^3^  (Mzab),  chose,  désir. 
R'  H  R  —  Ce  thème  ne  se  rencontre  qu'en  touareg  ahaggar  : 
ar'ahar,  vallée  —  à  rapprocher  sans  doute  du  thème  R*  Z  R, 
2*  par  meta  thèse  Z  R'  R  :  azar^ar^  jUjI,  pi.  izour'ar^  J^ô'j- 

subst.  m.  (Zouaoua),  vallée, 

F   o 

F  —  thafathf  JjU*,  subst.  f.  (Zouaoua),  lumière, 

2"*  F  OU  :  asafouy  yiJj  subst.  m.  (Zouaoua),  tison. 
3«  F  OU  K  :  thafoukth,  ^I5>f,  subst.  f.  (Zouaoua,  Harakta, 
Bougie),  thafoukt,  il5^«î  (Béni  Menacer),  toufoukty  ^iSj^J 
(Zénaga),  soleil, 
foukthy  *li^,  subst.  f.  (Béni  Menacer),  chaleur, 
F  —  af,  o',  aor.  ioufa^  Uj»  (Zouaoua,  Bot'ioua  du  Vieil-Arzeu, 
Ouarsenis,  Taroudant,  Béni  Iznacen,  Bougie,  Touat),   aor. 
ioufou,  j»y^  (Djebel  Nefousa),  aor.  ioufi,  ^^j».  (Béni  Menacer, 
Haraoua,  Chelh'a,  Zénaga,  Harakta,  K'çour,  Gourara,  Bel 
H'alima,  Djerba,  Mzab,  Chaouia,  Doubdou,  Rif),  IV*  f.  tsaf, 
c>ir  (Zouaoua),  trouver  —  djouf,  o^,  aor.  idjouffi,  ^^y^ 
(Zénaga),  trouver. 
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thifin,  (jj^^  subst.  f.  (Zouaoua),  trouvaille. 

Y  —  f,u^  (Chelh'a),  dan$  —  (Mzab,  Harakta,  Zénaga,  Béni  Me- 
nacer, K'çour,  Chaouia),  of,  ^^  (Zénaga),  contre,  mr^  au^ 
dessus  de» 
afy  ^Jl^  aor.  iouf^  ^j»  (Ghelh'a),  if,  cjsw,  aor.  û/,  «^(Zouaoua, 
Mzab),  IV°  f.  tsiif^  cjt-T  (Zouaoua),  être  au-dessus  de,  valoir 
mieux  que  —  P*  f.  souf^  o^-,  aor.  isoufa^  U^-mj  —  isoufa  g 
imanes,  ^JJUi^U^^^  (Chelh'a),  il  se  vanta. 

F  T  —  fta,  U»,  aor.  ifta,  U5*  (Chelh'a),  *g  précipiter,  marcher. 

F  D J  —  toufadj,  ^l»^,  subst.  f.  (Zénaga),  pesanteur. 

F  DJ  DJ  —  fedjedj,  ^,  IV-VIIP  f.  tsefedjdj,  ^  (Zouaoua), 
briller. 

ifedjedj,  Jf^"  (Zouaoua),  éclatant. 
FD  —  taffoudyùyCy   subst.  f.  (Zénaga),  mastication^  action  de 

mâcher. 
F  D*  —  fad\  il»,  pi.  ifad'en^  ù^^»i>  subst.  m.  (Béni   Menacer), 

jambe,  genou. 
F  D'  —  foud\  3>»,  aor.  ie/foud\  ùyh  (Béni  Menacer,  Chaouia, 
Bot'ioua  du  Vieil-Arzeu,  Zénaga)  ;  fad\  iU,  aor.  ifoud\  ijA, 
IV®  f.  tsefad\  iUî  (Zouaoua),  avoir  soif. 
fad\  ili,  subst.  m.  (Zouaoua),  soif. 

2"  F  D  :  foudy  ùjb,  aor.  i/foudy  ùjm^^  (Mzab,  Zénaga,  Béni  Me- 
nacer, Ouarsenis),  aor.  iffed^  jufj  (Djebel  Nefousa),  e/fady 
jUI,  aor.  iffoudj  j^.  (Bougie,  Djerid),  avoir  soif 
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F  R  —  afoury  j^*l,  subst.  m.  (Ghdamès),  lion. 
F  R  —  /er,  ^,  aor.  ifrou^  ^jh  (Ghdamès],  vouloir. 
F  R  —  e/fer,  ^1,  aor.  i/fer,  y^  (Touat,  Zouaoua),  V«  f.  the/fer, 
j»*  (Zouaoua),  se  cacher, 
thoufera^  \jiy,  subst.  f.  (Zouaoua),  cachette, 
afriouy  j»^l,  pi.  afnoun,  ôyj^^  subst.  m.  (Mzab,  Béni  Mena- 
cer), ifer,  j0»^,  pi.  afrioun,  ôy,J^  (Zouaoua,  Bougie],  aile^ 
feuille  —  afriouiy  iSj^j^K  P^-  ifriouen,  CjXJH  (Zénaga),  aile, 
^fi^h  iSya  subst.  m.  (Bougie,  Zouaoua],  grotte  y  caverne. 
F  R  D  —  !'•  f.  sefredy  ^jk^  (Bougie),  (a/ayer  (en  parlant  du  vent). 
F  R  S  —  afraseny  ^ij»l,  subst.  m.  pi.  (Zouaoua],  balayures. 

efreSy  u*J•^  ^o*"*  'A^^i  u^JH  (Zouaoua),  être  balayé. 
F  R  N  —  efren^  ^jAy  v.  act.  (Zouaoua,  Bougie),  choisir ^  I"  f.  ze- 
freny  ^y^  (Zouaoua),  VII*  f.  ferreny  jy  (Bougie). 
afren,  ^^1,  subst.  m.  (Zoaaoua),  choix. 
F  Z  OU  —  V^  f.,  sefzoui,  îS3j^,  I-VIP  f.  sefzouai,  cflj;^  (Zoua- 
oua), se  débattre* 
F  J  —  ifijjh  isyfii  subst.  f.  (Zénaga),  chair^  viande. 
F  J  L  —  foujela,  ÏJ^,  subst.  m.  (Zénaga),  festin. 
F  S  —  afousy  ^^ê\  (Zouaoua,  Bougie,  Touat,  Taroudant,  Djebel 
Nefousa),  fous,  ^j^j»  (Béni  Menacer,  Touat,  Djerid),  subst. 
m.,  pi.  ifassen,  ^-.l*,  main  —  (Rif),  aile, 
afousiy  ^^y\  (Harakta)  —  aifous,  jj»^J,  f.   thaifousty  C^^y^ 
(Béni  Menacer,  Bougie),  droite. 
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efsouj  yma\  (Rif),  s'enfuir  rapidement. 

2**  F  S  S  :  efsousj  u^^^\y  aor.  ifsousj  u^y»»i  (Béni  Menacer, 
Ouarsenis)^  IV'^f.  fessous^  u^y^.  (Zouaoua),  être  léger  y  agile^ 
adroitf  se  hâter. 

afsous,  u^^^\  (Béni  Menacer)  ;  afessas^  ^jXmi}  (Zouaoua),  léger. 

thefsesy  ^j--«jjj,  subst.  f.  (Zouaoua),  légèreté. 

thefsousty  C^y^y  subst.  f.  (Rif),  hirondelle. 

3"  F  CH  :  afouchy  J^^l  (Zénaga),  droit. 

fouch,  fjfj»,  afouch  cr>»',  subst.  m.  (Zénaga),  main. 
F  S  —  efzi,  ^1,  aor.  z/si,  ^•»^  (Chelh'a,  Ouargla,  Bougie,  K'çour, 
Zouaoua,  Mzab)^  fondre,  VI®  f .  fessi^  ^  (Bougie,  Zouaoua) 
—  I"  f.  sefsi,  ^y^,  fondre^  ^^*ju  (Zouaoua,  Bougie,  Ouar- 
gla, K'çour,  Mzab},  I-Vll«f.  sefsaiy  c^L»«-.»  (Zouaoua). 

afsai,  (/Lai,  subst.  m.  (Zouaoua),  dénoûment^  fonte. 

asefsij  ^^«j<uI,  subst.  m.  (Zouaoua,  Mzab),  fonte. 
F  R'  —  e/fer",  i»l,  aor.  i/fer\  ^^  (Zouaoua,  Mzab,  Béni  Menacer, 
Harakta,  Bougie),  aor.  iffour\  g^(Bot'ioua  du  Vieil-Arzeu, 
Taroudant),  V«  f.  theffer\  '^  (Zouaoua),  sortir  —  !'•  f. 
soufer' ,  i*^  (Zouaoua,  Djerba,  Djebel  Nefousa),  soufar\ 
(Taroudant),  I-VIII«  f.  souffour\  g^>.  (Zouaoua),  faire 
sortir^  tirer. 

oufour\  p>«j,  subst.  m.  (Béni  Menacer),  thouffer^a^  U»jî,  subst. 
f.  (Zouaoua),  sortie,  issue. 
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F  R'  R  —  fir'ar,  jU*»,  pi.  ifir^ran,  ô^jk^^,  subsl.  m.  (Béni  Mena- 
cer), serpent. 
F  R'  L  —  afr'oul,  jy»l  (Béni  Menacer),  sot. 
F  F  —  afaf,  c>W,  aor.  ioufaf^  <->^Jl'  ^-  "^^^-  (Zouaoua,  Djekl 
Nefousa),  être  fin,  délicat  —  T®  f.  sif,  cju-,  aor.  safer\  ^U, 
îjfl/*,  t>^.  (Zouaoua),  passer  au  crible. 
F  K  aifki,  —  jA\,  subst.  m.  (Bougie,  Zouaoua),  /aiV. 
F  K  —  /h/f ,  :Jb,  aor.  //buA,  ll^^,  manquer,  n'être  plus^  être  fini 

afoukou^  jO?'»  subst.  m.  (Zouaoua),  fin, 
F  K  —  fak,  iil»,  V«  f.  tfak,  lU  (Taroudant),  s'éveiller. 
F  K  —  e/A-,  a»l  (Zouaoua),  o^^aA,  a>l  (Zénaga),  V  f.  irr^.  f5a^. 
*JS  (Zouaoua),  donner. 
2®  K  CH  :  oî/AcA,  ^^  (Bot'ioua  du  Vieil-Arzeu),  donner  — 
thikchi,  j^iJo,  subst.  f.  (Zouaoua),  don,  donation^  cadeau, 
présent. 
3«  OU  CH  :  ovck,  J^j  (Touat,  Rif),  donner. 
4»  T  CH  :  etch,  ^\  (Ghaouia),  donner. 
F  K  R  —  ifker,  j5i,  subst.  m.  (Zouaoua,  Ouarsenis,  Taroudant), 
tortue. 
2*  F  CH  R  :  ifcher^  y^,»  subst.  m.  (Haraoua),  tortue. 
3^  par  métathèse  X  F  R  :  i'/fer,  ^«Ç,  subst.  m.  (Béni  Mena- 
cer), tortue. 

A  A. 

F  G  —  afeg,  uGl  (Bougie,  Touat),  aor.  ioufoug,  v5^ji  (Touat;, 
afig,  v^jI,  aor.  ioufeg,  i^Gjj»  (Zouaoua,  Béni  Menacer),  t?o/er, 
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s'envoler  —  IV*  f.  tsefeg^  s^jC  (Béni  Menacer),  battre  des 
ailes, 
afoug,  ti'^ti,  ifegf  iiCu,  subst.  m.  (Zouaoua),  vol. 
2®  F  I  :  afiij  ^1,  aor.  ioufiiy  ^jj  (Béni  Menacer),  voler^  s'en- 
voler. 
F  L  —  faly  Jl»,  subst.  m.  (Touat  :  Temenlit),  faute^  mal. 
F  L  —  felly  Ji»  (Zouaoua,  Harakta,  Djerba,  Béni  Menacer,  Bougie), 
sur  —  (Chaouia),  chez, 
fel^  J>,  aor.  iflouy  ^  (Djebel  Nefousa),  se  mettre  au-dessus 

de  —  aor.  ifla,  Xfj  (Mzab,  Djerba),  passer  sur. 
afelly  J>l  (Zénaga),  en  haut  —  afelle^  J»l,  subst.  m.  (Zénaga), 
désert, 
F  L  S  —  thafellisty  Jm-iU  (Béni  Menacer),  thifilallesth,  *1m4**, 
subst.  f.,  pi.  thifilellas,  ^j^^^l^j  (Zouaoua),  hirondelle. 
2*  F  R  L  S  :    thifirelleslh,  ^^y^,  subst.  f.,  pi.  thifirellas, 

f^iy!*  (Zouaoua),  hirondelle. 
3*  F  L  CH  :  taflillcht,  J*^«;,  subst.  f.  (Zénaga),  hirondelle. 
F  N  S  —  afounaSf  u^'^l,  subst.  m.,  pi.  ifounasen,  ir"^>?i  Q^^^^y 
Béni  Menacer,  Bot'ioua  du  Vieil-Arzeu,  K'çour,  Doubdou, 
Djebel  Nefousa),  bœuf^  taureau. 
F  N  CH  —  afennichy  fjXs\^  adj.  quai.,  pi.  ifennichen^  Cr4^.>  ^' 
thfennichth,  *lju:«j  (Zouaoua),  camard. 


288  GLOSSAIRE  N»  2 

K'  —  ouk^a^  lij,  aor.  iouWuy  fe^  (Touat  :  Timisakht),  vouloir,  dé- 
sirer, 
K'  B  CH  —  iK'ebbachy  J^LA  (Djebel  Nefousa),  subst.  m.  pL,  vê- 
tements, 
K'  T  N  —  ak^etlounl,  J^î^Al,  subst.  f.  (Béni  Menacer),  charge  de 

bois. 
K'  D'GH  —  ak^ed'ach,  i>ï-i»^  subst.  m,,  pi.  ik'eddachen,  Cr''-** 
(Zouaoua)y  serviteur, 
k'ed'ecky  J^ii,  VP  f.,  k^eddech,  ^J^jlk  (Zouaoua)^  se^^vir. 
thak*eddachthy  *l^\jJu,  pi.  thik^eddachhi,  C/^ijJu  (Zouaoua], 
servante. 
K'  R  —  k*or,  js  (Zouaoua),  être  dur. 

ak'orany  ^Jlyl,  pi.  ik'oranen^  ^'1^^  (Zouaoua)  ;    ak'k'ouraiU 

^jljjsl  (K'çour),  secy  dur, 
2«  IV  R  :  IV«  f.  tserar,  Jiù  (Zouaoua),  être  dur.  —  Ira  f.  se- 

r'erj  ^,  I-VII®  f.  ser'ar,  jU^  (Zouaoua),  durcir. 
ar^ourai\  jlj^i,  subst.  m.  (Zouaoua,  Bougie),  séchef*esse, 
thafarthy  <l»jUi,  subst.  f.  (Zouaoua),  dureté,  sécheresse. 
R'  R  D'  L  —  Kard'ely  Jij*  (Béni  Menacer),  s'allonger ^  grandir 

—  ak'erd'al,  Jlijtl  (Béni  Menacer),  grand,  long, 
R'  R  OU  —  ak'arrouy  jjil,  pi.  ik'ourraiy  c^ljji^.subst.m.  (Zoua- 
oua), tête. 
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K'  Z  N  —  aA'zin,  gr jilf  pi.  ik'zan^  C^^.-  subst.  m.  (Béni  Menacer), 
chien. 
2*  K'  J  N  :  ak'jouYiy  ùjjtl,  pi.  ik'jany  jljii,  subst.  m.  fZoua- 

oua)^  chien. 
30  K*  DJ  N  :  ak'djouny  J^\  pi.  ik'djan,  ù^^.,  subsl.  m.  (Bou- 
gie),  chien, 
K'  S  —  ak's,  ^\  (Rif),  élre  malade. 

K'  S  —  ek'esy  ,^1,  aor.  lAVa,  Lab,  V®  f.  thek'es  (Zouaoua),  piquer, 
thouVesa^  Lij»,  subst.  f.  (Zouaoua),  piqûre 
fhasik^esty  C^k^i  (Béni  Menacer);  thisik'esthy  «1mJu««j,  subst. 

f.,  pi.  thisouk'njt,  j^-ft^  (Zouaoua),  aiguillon. 
2*  G  S  :  thagoust,   C^^,   pi.   thigousa,  L.^;,    subst.    f. 
(Zouaoua),  piquet. 
K'  S  —  omA-'s,  ^^3,  V«  f.  fou*'*,  ^y  (Benî  Menacer),  fendre. 
K*  CH  D'  —  iak'choud'eny  0^>^.  (^«i  Menacer),  ak^chitTen, 
jjLlU  (K*çour),  ik'choud'enj  û^^^  (Bel  H'alima),  subst. 
m.  pi.,  bois. 
2«  K'  CH  L  :  thaVchalt,  CX^,  subsl.  f.  (Zouaoua),  6ow. 
ak\houaly  jlj^S  pl.iA*V/iowa/eri,^.J1j^.  subst.  m.  (Zouaoua). 
panier. 
K'  CH  CH  —  ak'chich,  ij^\,  subst.  m.  (Bougie),  enfant. 
K'  CH  M  A  —  V«  f.  tk'echmd,  ç^LjS  (Bougie),  railler. 

K'  CH  N  —  ak*chourhenj  jLjJjè\  (Doubdou),  subst.  m.  pi.,  plat. 

17 
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K'  DH  R  —  ak'odhar,  j'iit,  pi.  ik'odharen^  ôJ^^*  subsl.  it 

(Zouaoua),  troupeau  de  bœufs, 
K'  L  —  ak'lal,  J>sl,  subst.  m.  (Zouaoua),  appétit. 
K'  L  —  k'ely  Jj,  aor,  Œk'ely  Ji;  (Béni  Menacer),  aor.  iit>/,  y* 

(Chaouia),  aor.  tA-'a/,   JÀ  (Ghdamès,  Touaf),  V-Vn«  f.  /; 

fc*a/,  JU",  aor.  ittak'al,  JU;.  (Harakta),  II«  f.  mouk'el,  Ji^. 

IV-II-VIIP  f.  tsemouk'oul^  6^^  (Zouaoua),  regarder^  cher- 
cher, 
amouk'ely  J»^l,  subst.  m    (Zouaoua),  regard, 
ak'ely  Jsl  (Bougie),  ak'l,  Jsl  (Chaouia),  voici.  Cf.  Manuel  i 

langue  kabyle,  §  22,  p.  24. 
2"  R'  L  :  ?''//,  JJî  (Zouaoua),  r'al,  jU,  aor.  tr't/^  JJu  (Tarou- 

dant),  IV-IX'  f.  tser'ili,  JJJ  (Zouaoua),  regarder  comni'. 

prendre  pour,  croire, 
ijnourUi,  ^js,  subst.  f.  (Béni  Menacer),  thamoui-^U,^^. 

subst.  f.  (Zouaoua),  vue^  regard, 
ariliy  Jjèl,  subst.  m.,  pi.  eVia/,  jL«j  et  ir'ouial,  Jl»^.  (Zoua- 
oua), pensée, 
K'  M  —  k'iyn,  ^,  aor.  iA*zm,  ^^  (Bel  H'alima,  Djebel  Nefousa. 

Harakta),  aor.  iak^im,  ^^  (Djerba,  Touat),  ek'k'im^  ^i,  aor. 

ikkim,  ^  (Bougie,  Béni  Menacer,  Djerba,  Béni  Iznacen. 

K'çour,  Touat),  se  tenir,  se  dresser,  se  mettre  à^  detneurn. 
ouk'em,  ij,  aor.  ioukk'emy  Âj#,lV-VllPf./50uA-'/:'im,>^y,aor. 
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iisouVkHm,  ^y.^  (Zouaoua),  faire  —  V-VII»  f.  tek'am,  j»l*, 
aor.  itek'ama,  uUi  (Djerba),  prendre. 
2*»  A  M  :  am,  ^1,  aor.  iama,  U  et  iamë  (Zénaga),  se  lever, 
demeurer  —  I"  f.  ckam,  f\L,  aor.  ichama,  ULij  (Zénaga), 
faire  demeurer, 
K'  M  M  —  ak'amoumj  ^ytl,  subsl.  m.,  pi.  iKamoumeny  [j^y^. 
(Zouaoua,  Bougie),  bec, 
2»  K'  M  CH  :  ak'emmouchy  cAjil,  subst.  m.  (Zouaoua),  grande 

bouche, 
3<>  K'  B  B  :  nk'aboub,  vj«^l,  subst.  m.,  pi.  ikoubab^  v^>â 
(Zouaoua),  bec  —  Cf.  ar^enboub, 
K'  N  —  k'eny  ji,  IV- VIP  f.  tsek'an^  jU',  V  f.  ^AeA'en,  ^  (Zoua- 
oua), attacher, 

K  et  X  ^ 

K  —  ei/:a,  \S^I,  aor.  iouka,  ^y^  et  iotikka,  \îj#  (Zénaga),  V«  f.  ^eîAa, 
ISI^*,  aor.  iteika,  ^^^  (Zénaga),  porter,  enlever, 
ouka,  ISj,  subst.  m.  (Zénaga),  action  de  porter, 
K  —  aki,  JH,  aor.  iouki,  Jj»  (Béni  Menacer,  Touat),  aAoui,  (/jfi, 
IV*  f.  tsakouij  c/jft  (Zouaoua),  s^ éveiller,  être  sur  le  point 
de  —  P®  f.  sakoui,  u^^,  I-VIP  f.  sakouai^  (/IjTU  (Zoua- 
oua), éveiller, 
thakouain,  C/}j^y  subst.  f.  (Zouaoua),  revei/. 
2"  X  :  X,  11,  ax«>  if'^  2ior.  iouyj,  ^y  (Haraoua),  s'éveiller. 
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K  —  ak,  *Ji  (Chaouia),  aok  (Zouaoua),  tout  —  avec  la  négatioo, 
l'ien  —  tak,  îJb',  takech^  ^jlft  (Zénaga),  comment  — akid,Jt 
(Benî  Menacer,  Touat),  akid\   iSl   (Béni   Menacer),  ar^A 
—  akid,  jS]  (Ouarsenis),  sur  —  koung,  %^^  (Zénaga  , 
chaque. 

£ai(f\  Juir(Zénaga),  quoi  —  kaid'ki,  lIjulT  (Zénaga},  pourqv'. 

akennif  ^\  (Bougie),  ainsi. 

oukketiy  ^  (Béni  Menacer),  'parce  que  —   iouakken,  J^* 
(Zouaoua,  Bougie),  afin  que^  pour  que. 

SI"  CH  :  achy  JA  (Mzab),  tout^  chaque. 

3"  I  :  aiety  C^\  (Chelh'a),  chaque. 
K  —  ekka,  ITl,  aor.  iekka^  <SS  (Bot*ioua  du  Vieil-Arzeu),  se  ieii»r, 

être  retenu  —  akkay^,  îjVI  (Béni  Menacer),  garde-toi, 
K  —  pron.  suff.  de  la  2*  p.  m.  sing.,  toi,  /e,  de  toi  (Rif,  HarakU. 
Chelh'a,  Zouaoua,  Bougie),  W,  j7  f^"^*  ^  pron.  suff.  2*  p. 
m,  (Zénaga)  —  ketch,   ^f  (Bougie,  Zouaoua),   kouk^   'ùf 
(Zénaga),  pron.  isolé  2^  p.  m.  sing.,  toi  —  kem,  ^^(Zénaj^a,  | 
Zouaoua),  kemmi^  jr(Bougie),  kemmin,  ^(Chelh'a),  pron.  I 
pers.  isolé  2*  p.  f.  sing.,  /u,  toi  —  ken,  ^(Toual),  A-oi/n,  ^/ 
(Bougie),  kounim,  ^'jT (Chelh'a),  pron.  suff.  2*  p.  pi.,  vous, 
de  vous,  à  vous  —  kennouim,  ryS' (Chelh'a),  kenniou,  y^ 
(Rif),  pron.  pers.  isolé  2*  p.  pi.,  vous. 

2°  CH  :  pron.  pers.  suff.  2«  p.  m.  sing.  (Bot'ioua  du  Vieil- 
Ârzeu,  Doubdou,  Mzab),  toi,  de  toi,  à  toi,  te  —  chek,  ilb 
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(Chaouia,  Djerid,  Béni  Menacer,  Djebel  Nefousa),  chekka^ 

ISi  (Touat),  chekkhfy  C/Sl,  (Djerba),  chetchin,  Os*^  (Mzab), 

pron.  pers.  isolé  2*  p.  m.  sing.,  tu,  toi  —  cherriy  ^  (Rif), 

pron.  pers.  isolé  2«  p.  f.  sing.,  tu  y  toi, 
3"  TCH  :  tch,  g,  pron.  pers.  suff.  2«  p.  m.  sing.  (Zénaga» 

Mzab)^  tCy  toiy  de  toi,  à  toi. 
4**  X  :  X,  r,  pron.  pers.  suff.  2«  p.  m.  sing.  (Béni  Menacer, 

Djerba),  /e,  toi,  de  toi^  à  toi.  Cf.  sur  ces  pronoms  Manuel 

de  langue  kabyle,  ch.  ii,  g  9-17. 
K  B  R  —  akabbar,  jlXl,  subst.  m.,  pi.  ikabbaren,  Jjl-^  (Zoua- 

oua),  gri/fe. 
K  TH  --  IP  f.  mekthi,  ^,  aor.  imekthi,  ^,  V-II-VII»  f.  tsmek- 

thaiy  c^U5s?  (Zouaoua),  se  rappeler,  se  souvenir  —  I-IP  f. 

smekthiy  jSc-,  I-II-VIP  f.  smekthai,  (/UXr'  (Zouaoua),  rappe- 
ler ^  faire  souvenir, 
amekthiy  jCl,  subst.  m.  (Zouaoua),  souvenir,  mémoire,    . 
asmekthi,  jjC-',  subst.  m.  (Zouaoua),  rappel. 
2*  X  TH  :  meyjhi,  jC  (Ouarsenis),  se  rappeler. 
La  forme  simple  n'existe  qu'en  touareg  abaggar  sous  le  tbème 

K  T,  ekte  rf,  se  souvenir. 
K  TH  M  —  akthoum,  ^yTl,  subst.  m.  (Zouaoua),  chair^  viande. 
2*  K  S  M  :  aksoum,  fyS\f  subst.  m.  (Chaouia,  Zouaoua,  Béni 

Menacer),  pi.  ikesman,  jlc^  (Zouaoua),  chair,  viande. 
>  I S  M  :  aisoum,  fj^\f  subst.  m.  (Doubdou,  Djerba,  Haraoua, 

Gourara),  chair ^  viande. 
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K  R  —  kertty  l^(Zouaoua),  kara^  \J'  (Zénaga),    chose  ^  employé 
comme  pronom  indéfini  :  quelque,  quelconque  —  kara  bouin, 
^y  Ijr(Zouaoua),  quelque^  quiconque. 
2o  CH  R  :  chera,  \j^  (Mzab),  chose. 
3«  X  R  :  yera,  ljr(Chelh*a),  chose. 

¥  R  :  ara,  Ijl  (Ghdamès),  chose  —  s'emploie  en  zouaoua  avec 
la  particule  our^  jy  pour  marquer  la  négation. 
K  R  R  —  ikeiTi^  (S^j,  pi.  akraren^  ûj'^'j  subst.  m.  (Zouaoua. 
Bougie),  mouton. 
2®  G  R  R  :  gei^er,  jf,  subst.  m.  (Zénaga),  mouton. 
K  R  Z  —  kerzan,  ^ljjr(Ghdamès),  gras. 

K  R  Z  :  kej^eZy  jj]  v.  act.  (Zouaoua),  VI«  f.  kerrez,  jjJ' (Bougie, 
Touat,  Zouaoua),  labourer^  à  rattacher  sans  doute  à  la  racine 
RZ. 
2°  I  R  Z  :  Ihairza,  Ijjjî,  subst.  f.  (Zouaoua,  Bougie),  labour. 
K  R  DH  —  imkeredh^  J^^*  pï*  imkeredhen,  j^J^j  subst.  m. 
(Zouaoua),  voleur, 
thoukerdha^  ^jO*>  subst.  f.  (Zouaoua),  vol. 
2°  K  R  :  akow\  jjTl,  aor.  iouker,  J'y,  IV®  f.  tsakour,  jji 

(Zouaoua),  voler. 
amakouaTy  jlj^ly  subst.  m.  (Zouaoua),  vol. 
K  R  K  R  --  VP  f.  karrach,   J^jT,  aor.  ikarrachy  ^JZ  (Béni 
Menacer),  déchirer  —  kej^ech,  Ji^J',  IV- VIII*  f.  tseket^ich, 
jjijjSî,  VI-VllP  f.  kerrichy  ^^^ (Zouaoua),  ronger. 
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K  R  N  —  P«  f.  sekreriy  ^JL»  (Mzab),  cacher. 
K  S  —  kes,  jjJ^(Zénaga),  paître. 
K  S  —  eksy  ^\y  aor.  ieksay  UÇ  (Ghdamès),  trouver» 
K  S  —   eA'to,  ^jS\j   aor.   i/iA-ç,?,   ,^^  (Zouaoua,  Bougie,   Béni 
Menacer,  Djerba,  Djebel  Nefousa),  V'  f.  thekkes^  ,^^ (Zoua- 
oua), enlever,  ôter. 
thoukesa,  L^jî,  subsl.  f.  (Zouaoua),  rupture. 
2«  K  CH  :  V°  f.  tekech,  j^,  aor.  itekechch,  ^jSL  (Zénaga), 
enlever, 

A 

3**  G  CH  :  ageckf  ^jiSl,  subst.  m.  (Zénaga),  action  de  prendre^ 
d'arracher^  piHse,  capture^  saisie. 
K  S  —  !'•  f.  sekkaSf  lt^S^j  aor.  isekkas^  ^^^^  (Djerba),  battre 

des  ailes. 
K  S  R  —  ekser,  j^\,  aor.  ikser^  j^So  (Touat),  descendre. 

thaoukserth,  ^l»y^JJl^,  subst.  f.  (Zouaoua),  penchant  (d'une 

colline),  déclivité,  pente, 
2«  G  S  R  :  egser,  j^\,  aor.  iougser^  yjTj»  (Djerid),  descendre. 
3<»  K  GH  R  :  ekcher^  y^Tl,  aor.  ioukcher,  j^y^  (Zénaga),  des- 
cendre. 
K  S  DH  —  kesedh,  j^(Che]h'a),  craindre. 

2»  KH  GH    D'   :  akhchoud\   3yU-l,  aor.  iakhchoud\  3yLi-lj 
(Zénaga),  craindre,  trembler^  avoir  peur. 

A 

S*»  G  D'  :  eggoud\  jjTl,  ouggoud\  jjJj,  aor.  iggoud\  3jÇ(Beni 
Menacer);  aouggouad\  ijîjl,   V«  f.   tsaouggouad\  ùjfj! 
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(Zouaoual,  craindre  —  IP  f.  (pass.)  mouggouad'^  jjTm 

(Zouaoua). 
ihigcTi,  tjjSiy  subst.  f.  (Béni  Menacer),  thaggouad'in^  u^^- 

subst.  f.  tkougga<ri^  {S'^y^  subst.  f.  (Zouaoua),  crainte,  peur. 

amaoggouad\  '^j^jj^\  (Zouaoua),  craintif. 
4*  G  D  :  aggady  j5l,  aor.  iouggad,  jfy  (Bou^e),  se  conslruii 

avec  deg,  i5i;  ^gged,  jTi,  aor.  iegged,  jÏJ  (Touat),  se  cons- 
truit avec  seg,  uJw,  avoir  peur,  craindre. 

tkigoudiy  {S^^y  subst.  f.  (Béni  Menacer),  crainte. 
K  CH  B  —  iokckbi,  ^^iÇ,  f.  taokchbith,  ^mJJIT  (Zénaga),  grand. 
K  CH  M  —  ekcheniy  ^^1,  aor.  ikc/iem^  ^^  (Zouaoua,  Bougie. 

Taroudanl),  VP  f.  ketchem,  JCT  pour  kechchem   (Zouaoua . 

entrer  —  I"  f.   sekchem,  ^.tSZ,,  I-VII»  f.  sekcham^   ^UC 

(Zouaoua),  faire  entrer^  introduire, 
anekchouiriy  ^ j^l,  subst.  m.  (Zouaoua),  entrée, 
asekckem,  ^.:JC»1,  subst.  m.  (Zouaoua),  introduction. 
2«  T  CH  M  :  ^!,  aor.  itchem,  ^^  (Zénaga),  entrer. 
K  A  B  —  akdb,  ^\  (Djebel  Nefousa,  Harakta.  Chaouia,  Bougie . 

ikâb, i^^,  pi.  ikâben,  j^,,  subst.  m.  (Bougie,  Djebel Nefousa  , 

renard. 
2®  X  B  :  a/aé,  lylTl  (Béni  Menacer,   Ouarsenis),  iyab,  *-*Kj 

(Béni  Menacer),  pi.  iyuben,  ;;ISi,  renard. 
a*  TCHÂB  :  itchâb,  w*^,  subst.  m.  (Mzab),  renard. 
K  A  D  —  kâd,  JuT,  aor.  ikâd,  j-Ç  (Djerba),  améliorer. 
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K  K  —  ekk,  iJI,  aor.  ikka,  K^  (Zouaoua),  venir,  provenir,  être, 
KL  —  thikli,  ^J^,  subst.  f.  (Zouaoua),  marche, 

2*  TCH  L  :  titchli,  J^,  subst.  f.  (Mzab),  conduite,  marche. 
KL  —  akal,  jlTl,  subst.  m.  (Zouaoua,  Bougie,  Chelh'a),  terre,  sol. 
2*»  CH  L:  chai  JU,  subst.  m.  (Touat),  terre,  sol. 
3»  G  TCH  :  ngetch,  ^,  subst.  m.  (Zénaga),  terre,  sol. 
KL  —  akli,  ^\,  pi.  aAr/an,  j^îl,  subst.  m.  (Zouaoua),  esclave. 

nègre. 
KL  —  thikelt,  cJSi,  pi.  thlkoual,  jljJ3,  subst.  f.  (Zouaoua),  tikelt, 
CJ^,  subst.  f.  (Ouarsenis,  Taroudant,  Haraoua,  Djerba,  Béni 
Menacer,  Djerid),  tikkelt,  ilJSu,  subst.  f.  (Djebel  Nefousa, 
Chaouia,  Chelh'a),  kelt,  i^JT,  subst.  f.  (Djerba),  fois. 
2«  TCH  L  :  titchelt,  cû,  subst.  f.  (Mzab),  fois. 
K  L  L  —  ouklal,  J^,  IV«  f.  tsouklal,  ^}yS'J{Zo\xsiOua),  être  digne, 
mériter, 
aklal,  J^t,  subst.  m.,  thouklalin,  ù^X'Jy  subst.  f.  (Zouaoua), 
mérite. 
K  N  —  eknou,  y!^\,  aor.  iAna,  UXT,  VH®  f.  kennou,  ^(Zouaoua), 
se  courber*,  I"  f.  seknou,  ySL,  aor.  isekna,  UCj  (Zouaoua), 
cowrécr. 
kennou,  yS^^  subst.  m.  (Zouaoua),  courbure, 
K  N  F  —  eA-ne/",  oj;JI  (Zouaoua,    Bougie),    VI«   f.   Aewne/;  ^ 
(Zouaoua),  rôtir,  v.  neut.  —  I"  f.  seknef,  uaSL,  I-VIP  f. 
seknaf,  ^\:SZ^  (Zouaoua,  Bougie),  faire  rôtir. 

17. 
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akanif,  <-fJSl,  akanaf,  <j|lil,  subst.  m.  (Zouaoua),  rôii, 
aseknef,  ojX.1,  subst.  m.  (Zouaoua,  Bougie),  action  de  fa^re 
rôtir. 


G  et  G' 


r 


G  —  Ce  thème  ne  se  rencontre  sous  cette  forme  qu'en  touareç 
ahaggar,  ag,  fils.  —  Il  entre  dans  ]a  formation  du  mot  com- 
posé gina,  |f,  subst.  m.  (Chelh'a),  frère  :=  a j  +  '"^  {^^^  ^^ 
mère).  Cf.  la  formation  de  oultma,  \Py  sœur. 
2»  R'  :  er'mi,  Jt\y  subst.  m.  (Zénaga),  frère. 
3'*  OU:  ou,  j,  subst.  m.  (Zouaoua),  fils  —  ioua^  Ijj,  subst.  m. 
(Mzab),  frèi*e  —  ouma,  Uj,  subst.  m.  (Touat),  iouma^  Uj», 
subst.  m.  (Béni  Menacer,  Djerid,  Ouarsenis),  frère. 

G  —  eg^  uTl  (Zénaga),  réfléchir,  considérer  —  IV*  f.  tseggi,  ^p, 
iiseggi,  JL  (Bougie),  regarder. 

G  —  ag,  cf\,  aor.  iouga,  IT^,  IV*  f.  ^«ou^^uT^ (Zénaga),  dépenser' 

G  —  eg,  uTl,  aor.  \ga,  ISS  (Taroudant,  Harakta),  aor.  igou^  f*^ 

A 

(Djebel  Nefousa),  V«  f.  tegg,  aor.  itegg,  uSi  (Chaouia),  faire, 
établir'^  aor.  iougi,  J^  (Touat),  mettre  —  ag,  iïl,  V*  f . 
tag,  vi'b*  (Béni  Menacer,  Touat),  porter  —  V*  f.  tag^  s5v 
(Haraoua,)  pouvoir. 

A 

thimegga,  ISi*,  thimeggeth,  »l5?,  subst.  f.  (Zouaoua),  cohabi- 
tation. 
2»  R'  :  ar\  ^1,  IV  f.  tsar\  gl,\ (Zouaoua),  er\  gl  (Béni  Mena- 
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cer,  Ouarsenis),  faire,  établir,  porter  —  (Chelh'a),  com- 
mencer. 
3«  DJ  :  edj,  ^1,  aor.  idjou^  ^  (Mzab),  aor.  idja^  Uî(Touat: 

Tementit),  faire. 
4-'  J  :  ejj,  j\  (Haraoua),  faire,  établir, 
5"  I  :  ei,  (/l,  aor.  ieii,  ^  (Chaouia,  Béni  Menacer),  faire. 
G  —  j',  v:r(Zouaoua,  Djerba,  Touat),  dans,  avec  mouvement  — 
(Bot'ioua  du  Vieil-Arzeu,  Bougie,  Djerid,  Taroudant,  Ouar- 
senis,  Gourara),  dans,  veYs  —  gmi,  jT  (Bougie),  lorsque  — 
oug,  vijj  (Mzab),  dans. 
G  —  tiga,  K,  subst.  f.  (Djebel  Nefousa),   touga,  IT/,  subst.  f. 
(Chelh'a,  Bougie),  plante,  herbe,  foin. 
2*  DJ  :  ouadja,  Ll^,  subst.  m.  (Zénaga),  plante,  herbe,  foin. 
G'  —  eg\  S\,  aor.  ig'a,  K.  (Chelh'a),  être. 
G  TH  —  eggeth,  cil  (Djerba,  Ghaouia),  être  nombreux  — -  iggou- 
then,  ^*j^,  pi.  iggouthenin,  v^^'jÇ  (Chelh'a),  nombreux. 
2*  G  T  :  goût,  OjT,  aor.  igoui,  OjJj  (Ghelh'a),  être  nombreux. 
3"  G  TCH  :  igitch,  Ji,  subst.  m,  (Zénaga),  multitude,  quantité. 
4*»  K'  TH  :  Cok'oth,  ^ûL  (Zouaoua),  être  nombreux. 
5*  CH  T  :  chat\li^,  aor.  ichat\  IUj  (Bougie),  être  abondant. 
6*  G  :  oggi,  jl  (Zénaga),  augmenter. 
G  D J  —  tougdjiny  OsO»  subst.  m.  (Zénaga),  pain. 
G  D'  —  tigiditk,  ^.juè,  subst.  f.  (Zénaga),  mur. 
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G  D'  —  amgoud'y  ^jCl,  subst.  m.  (Zouaoua),  branche. 

A 

G  D'  R  —  igid'er,  jjSIj  pi.  igoucTar,  Jij^,  subst.  m.  (Zouaoua), 
vautour  fauve. 

2*  DJ  D  R  :  idjider,  jJ^,i^\-  idjoudar,  jb>*^,  subst.  m.  (Bou- 
ffie), aigle. 

3'  I  D  R  :  iider,  jj»,  pi.  iidraouen,  j}\j<\i  subst.  m.  (Béni 
Menacer),  vautour. 

A 

G  D'  L  —  agd'al,  jljSl  et  agoud'al,  jlijTl,  subsl.  m.,  pi.  igou- 

A 

d'alen,  ^IjjÇ  (Zouaoua),  prairie. 
G  K  —  thigerth,  ^JS,  subst.  f.  (Bougie,  Zouaoua),  jardin^  ter- 
rain, 
iger,  ^Ç,  subst.  m.,  pi.  igraii,  j'jÇ  (Zouaoua),  champ. 

A 

G  R  —  ger.  J'y  aor.  iouger,  Jy^  (Zénaga),  jeter,  s'empM^er  — 

A 

aor.  igra^  IjÇ  (Chaouia),  aor.  iger,  jC(ïaroudant,  Bougie), 

.V 

jetery  V®  f.  tager,  jTt,  aor.  itager,  jTL  (Zénaga),  être  jeté 

A 

—  dheger,  jS^y  VI-VIII»  f.   dheggir,  jfU  et  Celzir^  jJJf 
(Zouaoua),  y c/er,  lancer  —  eitmager,  ^SSl,  V-II«  f.  (Zéna- 
ga), accoucher  j  enfanter  y  mettre  bas. 
tigray  \j5y  subst.  f.  (Zénaga),  courage^  pi.  tigeran,  ^\JS  (Zé- 
naga), violences  y  attaques. 

G  R  —  tegeréy  J^,  subsl.  f.  (Zénaga),  assiette. 

G  R  —  ager.  J'\y  aor.  iougoury  jjfy  (Djebel  Nefousa),  aor,  ion- 
gir,  Jy  (Harakta),  aor.  aggour,  jjTl,  aor.  iggoury  jj^t 
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(Béni  Menacer,  Rif,  Harakia),  aller,  s'en  aller  —  aor.  iou- 
ger,  Jy  (Zénaga),  s'adresser  à  —  IP  f.  mager^  jC,  aor. 
imouger^  ^yi  (Zouaoua),  mïger^  jÇ»,  aor.  imigery  jCf, 
mieger^  jÇ.  (Bougie),  IV-II®  f.  tsemager,  jflc  (Zouaoua), 
V-II«  f.  tmegr,  jJuc,  aor.  itmegra^  \^  (Zénaga),  visiter, 
rencontrer,  se  visiter  —  II*  f.  mougery  jfj»  (Taroudant),  se 
rencontrer. 

A 

nouger,  ^^*,aor.  inouger,  JÎ^  (Zénaga),  ^e  cacher. 

A 

tagouria^  \ijjSS,  subsl.  f.  (Djebel  Nefousa),  marche,  conduite, 
amager^  jCl,  subst.  m.  (Zouaoua),  rencontre. 
2®  D J  R  :  adjour,  jy^\j  aor.  idjour,  jy^^  (Mzab),  aller. 
3*  I  R  :  iow%  jy,  aor.  iiour,  jy  (Béni  Menacer),  aller. 

A  *  A 

G  R  —  ouger^  J'^,  V«  f.  touger,  J'y^  aor.  itougra^  ^J'y^  (Zénaga), 

A 

entendre  —  II«   f.   emouger,  ^^i,  aor.  iemougra^  ^S^^, 
(Zénaga),  accorder. 

A 

G  R  —  ouager,  J'y  pi.  ouageran^  ù*j^»  subst.  m.  (Zénaga), 

sei*pent. 
G  R  —  gar,  J^  (Zouaoua,  Bougie,  Zénaga),  agar^  j^\  (Djebel 

A  A 

Nefousa),  entre^  parmi  —  gaigar,  j\SX(Bougie),  entre. 
2^  G'  R  :  ag'ar,  jlTl  (Bougie),  entre. 
3»  J  R  :  jar,  Jj  (Mzab,  Harakta,  Haraoua),  entre  —  ejerouy 

^jj\  (Mzab),  jerou^  ^jj  (Djebel  Nefousa),  convenir  ensemble. 
4'  DJ  R  :  djar^  jL  (Bofioua  du  Vieil-Arzeu,  Béni  Menacer, 

Chaouia,  Ouarsenis,  Touat),  entre. 
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G  R  TH  L  —  agerthil,  d^J'\,  susbt.  m.,  pi.  igerthial,  jÇ^ 
(Zouaoua,  Bougie),  et  dim.  thagerthilt,  «UL*^,  pî.  thiger- 
thial^  JiÇjl  (Zouaoua),  natte. 

G  R  S  —  tagrest,  C^Jz.  subst.  f.  (Djerid),  hiver. 

A 

gres,  ^J',  v.  neut.  (Zouaoua),  êti^e  engourdi  par  le  froid. 
G  R  F  —  thagerfa,  U^,  pi.   thigerfiow'n,  if^^Ji,   subst.   f. 

—  agerfiou,  ^jTl,  pi.  igerfiouin,  ûl^jS^,  subst.  m.  (Zoua 

oua),  corbeau,  corneille. 
2û  J  H*  F  :  thijah'fi,  j{^:f,  subst.  f.  (Gourara),  corbeau, 
G  R  M  --  agerm,  j»jfl,  subst.  m.  (Zénaga),  malheur  —  germ^  ^J^ 

subst.  m.  (Zénaga),  ennemi  — german,  û^^j^ (Zénaga),  mâ- 
chant. 
G  R  M  —  amagremen,  ;j»J^\  (Zouaoua),  subst.  m.,  aunée  (sorte 

de  corymbifère). 
G  Z  —  eggiz,  jTl,  aor.  iouggiz^  J'y  (Chelh'a),  descendre. 
G  Z  —  agazou,  yj\  (Zouaoua,  Bougie),  agazi,  fsj\  (Zouaoua). 

pi.  igouzay  subst.  m.,  'jj^j  grappe. 
G  Z  —  ougzi,  iS'fy  pi.  ougzan^  o'jjj  (Zénaga),  /î/s. 
G  J  —  gejh  f^  V'  f-  ^(^O^jj^  J^'  (Zénaga),  savoir. 
G  J  D'  R  —  agejd'oury  jjijjl,  subst.  m.  (Zouaoua).  lamentation.      j 
G  GH  R  R^agechrir,  jj^\,  igechrar,  Jj^^,  subst.  m.  (Bougie» 

Zouaoua),  et  thagouchrirth,  Cjjj^jSS,  subst.  f.,  pi.  thigou- 

chrar^  Jj^j^,  genou. 
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G  DH  M  —  aget^Coum,  f^^  (Djebel    Nefousa,  Zouaoua),  pi. 

igoudhman^  ù^J^  (Zouaoua),  subst.  m.,  baguette. 
G  G  L  —  agouglou,  ^S\^  subst.  m.  (Zouaoua).  fromage, 
G  F  —  igcfi  <-a^,  subst.  m.,/i5'/?/',ufCr,  subst.  f.  (Zénaga),  crainte, 
G  L  —  agl^  Jjl,  coll.  (Béni  Menacer),  bleriy  richesses, 
2"  I  L  :  at/a,  X\,  coll.  (Zouaoua),  bien^  richesses. 
G  L  — -  ougel,  Jjj.  pi.  ouglan,  ô^»  subst.  m.  (Zouaoua,  Bouj^ne), 
dents  incisives. 
2"  I  L  :  ouilan,  o%y  subst.  m.  pi.  (Béni  Menacer),  dents. 
3'^  K  S  :  ouksan,  J^^,  subst.  m.  pi.  (Ghelh'a),  dents. 
4«  K  CH  :  oukch,  ^y  pi.  oukchein,  Cj^y   subst.   nrj.  (Zé- 
naga), dent$, 
G  L  D'  —  agellid\  JulTJ,  pi.  igellid'en,  0«MS^»  subst.  m.  (Zoua- 
oua, Bougie),  roi, 
2*  J  L  D  :  ajellidy  JiJjl,  pi.  ijelliden,  ôJJji,  subst.  m.  (Béni 
Menacer,  Mzab,  Djebel  Nefousa),  roi, 
G  L  CH  —  agoullech,  j>JjSl,  agoullich,  ^J^^\  (Zénaga),  beau- 
coup. 
2»  G  D  CH  :  agidech,  ^jS'\  (Zénaga),  multiplier,  augmenter, 
G  L  F  —  agoulaf,  <-JjSl,  pi.  igoulfan,  ô^jXT,  subst.  m.  (Zouaoua), 

essaim. 
G  L  M  —  aglim,  Jfl,  pi.  iglimen,  ;j^.,  subst.  m.  (Zouaoua, 
Djerid,  Djebel  Nefousa,  Chaouia),  peau. 

A 

2»  G'  L  M  :  ag'lim,  JTI  (Haraoua),  peau. 
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A  A 

3*  G'  R  M  :  ag'Hm,  f,f\,  pi.  ig^ermariy  û**^»    subst.  m 

(Bougie),  peau, 
4*  DJ  L  M  :  edjiim,  JUI,  pi.  idjlimen,  u^^j  subst.  m.  (Mzab  . 

peau, 
5"  I  L  M  :  ailim,  JLJ,  pi.  ilimen,  ^^ck,   subst.    m.   (Djerb. 

Ouarsenis,  Béni  Menacer)  —  ilem,  L,  subst.  m.  (Cbelh'ai. 

tilemmit,  C^dJ,  siibst.  f.  (Touat),  peau. 
&*  I  D J  M  :  idjiniy  ^,  subsL  m.  (Zénaga),  peau. 
7**  LM  :  alloumoun,  0>*J^^  (Zouaoua),  subst.  m.  pi.,  peaui. 

A 

G  L  M  M  —  agouhnim,  ^jSl,  pi.  igoulmimen,  ^jX^,  subst.  m. 
(Zouaou^],  étang, 
2'  DJ  L  M  M  :  djehnam,  j^lVr,  subst.  m.  (Mzab),  bassin. 
G  L  N  —  ouglan,  ^X'^  (Chaouia),  d'abord  —  peut-être  de  l'araW 

G  N  —  gamma,  K',  aor.  igamma,  UÇ  (Zouaoua),  aor.  iougamnin, 

A 

Urj).  (Zénaga),  abandonner^  refuser, 
G  M  -  agem,  jTl,  aor.  iougem,  1^  (Zouaoua,  Bougie),  IV-VIII'  f. 
Isagoum,  jfcjTÎT  (Zouaoua),  puiser, 
asagoum,  fj^U  subst.  m.  (Zouaoua),  cruche. 
G  M  R  -  thagmarth,  CjJ^y  subst.  f.  (Zouaoua),  tagmertf  CfjJ:^ 
subst.  f.  (Zénaga),  jfume/i/. 
2»  1  M  R  :  thaiinarih,  Ojlç',  subst.  f.  (Béni  Menacer),  jKwen/. 
G  M  R  —  goumer,  ^jT,  aor.  igoumer^  ••^(Taroudant),  ciuuser. 


(.LOSSAfRE  N«»  2  30î> 

!r  N  —  gen,  jT,  aor.  igen,  jÇ  (Zouaoua,  Bougie,  Taroudanl), 
VII»  f.  gan,  J^  (Zouaoua),  dormir  —  !*■•  f.  sagen,  JC» 
I-VII«  f.  segan,  ^^  (Zouaoua),   endormir,  faire  dormir, 
thagouni,  j^,  subst.  f.  (Zouaoua),  sommeil, 
thagounits,  «I^'jJÎ»,  subst.  f.  (Bougie),  fatigue,  épuisement, 

A 

G  N  —  igenni,  j^,  pi.  igennouan,  ù*i*^»  subst.  m.  (Zouaoua;, 
thignouthy  CjySi,  pi.  thignaou,  jU^,  subst.  f.  (Zouaoua), 

A  A 

ciel  —  asigna,  U^t,  asignou,  j^\,  subst.  m.  (Zouaoua), 

nuage, 
2®  J  N  :  ajenna,  b'jl,  subst.  m.  (Mzab,  Rif,  Touat),  ciel  —  sou- 

jenna,  K J^-i»  (Touat),  en  haut,  au-dessus  de  —  goujenna,  w  Jjî^ 

(Rif),  en  haut, 
toujinist,  Ck-JjjT,  subst.  f.  (Mzab),  air, 
G  N  G  G  —  V-I-VIIP  f.  techgoungig,  sàXàjùj,  aor.  itechgoun- 

A     A 

gig^  c^^j^lâi  (Zénaga),  ébranler,  faire  trembler, 

*  A  A 

G  H  D   CH  —  gouhadech,  J^J^^,    pi.  gouhadechen,  ^J^j^ 
subst.  m.  (Zénaga),  griffue,  ongle, 

A 

G  OU  D'  —  agoud'ou,  ^^^\,  pi.  igoud'ouin,  J%^^,.  subst.  m. 

(Zouaoua),  tas  de  fumier, 
G  OU  R  —  aggour,  j/\,  pi.  iggouren^  ÛJJ^»  s^^l^st.  m.  (Zouaoua), 

mois,  lune. 

A 

G I  —  thagouin,  ^^,  subst.  f.  (Zouaoua),  refus, 

2*  G'  I  :  ag'oui,  c^jSl,  aor.  ioug'oui,  (/jSj»,  IV^  f.  tsag'oui, 
(/^(Zouaoua),  refuser. 
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L    J 

L  -  al,  Jl,  subsL  m.  (Mzab,  Zénaga),  endroit. 

'^'»  Ji»  2ior.  ///a,  X  (Mzab,  Zouaoua,  Béni  Menacer,  Harakia, 
Ghelh'a,  Djerba,  Bougie,  Chaouia,  Toual,  Gourara),  être. 
Cf.  Manuel  de  langue  kabyle,  §  32,  !•. 
alain,  J"i\  (Taroudant),  presque. 
L  —  ouall,  J!jl,  aor.  iouala,  ïl^  (Zouaoua,  Bougie).  IV»  f.  tsouali, 
Jtj»  (Zouaoua),  voir, 
allen,  ^1,  subst.  m.  pi.  (Zouaoua),  yeux, 
ihala,  >î  (Zpuaoua,  Bougie),    pi.    thilioua,   Ij^î,    subst.    f. 
(Zouaoua),  source,  fontaine  —  liala,  ^,  subst.  f.  (Chaouia). 
tala,  >;,  subst.  f.  (Mzab,   Béni  Menacer,  Djebel  Nefousa;. 
source,  fontaine,  rései^oir. 
il,  Jj,  subst.  m.  (Zénaga),  fleuve. 

2"  R  :  Ihara,  \J,  subst.  f.  (Bot'ioua  du  Vieil-Arzeu),  source, 
fontaine. 
L  —  oultsma,  \$^  (Bougie),  oulima,  \j^j,  subst.  f.  (Chaouia,  Zoua- 
oua), sœur. 
^  ÏGH  :  outchma,  \^y  subst.  f.  (Rif),  sœur. 
L  —  al,  Jl,  conj.  (Djerba),  et. 

L    -   //«■//,  J:»*»  subst.  f.  (Béni  Menacer,  Bougie),  ombre^  image, 
2^  R  :  /Airi,  ^sj^*  subst.  f.  (Bot'ioua  du  Vieil-Arzeu),  ombre, 
image. 
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3°  DJ  :  tidji,  ^y  pi.  tidjen,  ^,  subst.  f.  (Zénaga),  ombre, 

image, 
[^  —  ali,  Jl,  aor.  iouli,  J jj  (Zouaoua,  Mzab,  Djeliel  Nefousa,  Djerba, 

Béni   Menacer,    Bougie,   Touat,  Chaouij,   Djerid),   IV*  f. 

Isaliy  J'J  (Zouaoua),  monter  —  P  f.  sali,  jL,  I-VII»  f.  salai, 

t^'iU  (Zouaoua),  élever,  faire  monter, 
tkoulitSy  vlJjî,  subst.  f.  (Bougie),  oulai,  iji^,  subst.  ni.  (Gha- 

ouia).  montée,  action  de  monter^  ascension,  escalade, 
asali,  J^l,  subst.  m.  (Zouaoua),  élévation, 
T.  —  IM-VII*  f.  mselaif  (/)l^*  (Zouaoua),  meslai,  (/3U»  (Béni 

Menacer),  parler  —  V-II-I-VII*  f.  tmeslai,  t^Xu:  (Béni  Me- 
nacer), s'entretenir  mutuellement,  discuter. 
-°  OU  L  :  aoual,  Jl^l,  pi.  aoualen^  r^l^l  (Zouaoua),  pi.  ioualen, 

^Ij»,  subst.  m.  (Mzab,  Djebel  Nefousa,  Harakta,  K'çour, 

Bougie,  Bel  H'alima,  Béni  Menacer,  Chelh'a),  parole,  avis, 

sentiment,  projet. 
I^û  f.  saoul,  JjL  (Chelh*a,  Rif),  essaoul,  JjLI  (Harakta),  siouel, 

J^*«»  (Djebel  Nefousa,  Zouaoua),  parler  —  II-I"  f.  msioul, 

J^j-*.  (Zouaoua),  s'appeler. 
3*  OU  DJ  :  aouedjy  r^.  subst,  m.  (Zénaga),  parole. 
V-P"  f.  Ichouidj,  ^y^  (Zénaga),  parler. 
L  Z  —  laz,  ji,  subst.  m.  (Zouaoua,  Harakta,  Béni  Menacer,  Cha- 

ouia,  K*çour,  Djerba,  Djebel  Nefousa,  Ghelh'a),  faim  ;  louz. 
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j^,  subst.  m.  (Béni  Menacer,  Mzab),  faim  —  (Zouaoua), 
avoir  faim, 
L  S  —  V«f.  toutes,  ^jjjy  IV-VI-VniT.  toullom,  ^^ jT  (Zoiiaoua), 
être  ébloui, 
isioullousy  tr^y^  (Zouaoua)y  éblouissant, 
ntoulles,  ^JK  subst.  m.  (Zouaoua),  éblouissenient , 
L  s  —  ^fc,    ^1,  aor.  Usa,  UJ.,  IV-VIII-X«  f.  tseiousou,  y^^c 
(Zouaoua),  sliabiller,  se  vêtir  —  !'•  f.  sels,  ^^JL,  I-VIII-X^ 
f.  selousou,  ym^  (Zouaoua),  habiller, 
2°  D  S  :  eds,  ^j-J,  coll.  (Zénaga),  vêtements, 
3°  T  S  :  tsa,  LJ,  subst.  f.  (Zénaga),  vêtement. 
L  S  —  ilisou,  ^JL  (Béni  Menacer),  être  fanâ^  par  métal liê:>e, 

sellaou,  jX*r,  VI«  f.  (Zouaoua),  se  faner, 
L  S  —  ï/s,  fjJi  (Béni  Menacer,  Taroudant),  ife«,  ^^JL,  pi,  iisan, 
^UL,  subst.  m.  (Zouaoua),  langue. 
2"*  R  S  :  iers,  ^j,  subst.  m.  (RiO>  langue, 
3^  DJ  :  oudjoUy  ^3,  subst.  m.  (Zénaga),  langue. 
L  R*  —  lar\  g^,  aor.  27ar'a,  lc>*  (Chaouia),  appeler,  crier. 

2*  L  A  :  loua,  g^  (Zouaoua),  cri<?r,  appeler. 
L  R'  —  g//ar',  iJl  (Zénaga),  vers. 

ellar'da,  IJikJI,  ellar'd'ath,  vl^liiJI  (Zénaga),  eZ/iV,  j^l  (Chelli-a, 

Taroudant),  lorsque. 
lar\  g]i,  lar'd'ath,  Cj\jià  (Zénaga),  mais  —  aillir\  ^\  (Chelh\}, 
tellement  que. 
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2°  L  KH:  itakhd,  jj->i  (Rif),  ew,vMi/^. 
L  R'  M  —  alr'ourriy  fyà\  (Zouaoua),  pi.  ilour'man,  ù^jk*  subst. 

m.,  chameau, 
L  F  —  ilef,  cjjL  (Béni  Menacer,  Bougie),  pi.  ilfan,  Q\j»Ly  subst.  m. 

(Zouaoua),  sanglier,  porc. 
L  F  S  —  talefsa^  U?L%  pi.  tilefsiouinj  ir^^^^y   subst.    f.    (Rif), 

vipère. 
L  K  —  thilkets,  jXX',  pi.  thilkiny  (jfJi^,  subst.  f.  (Zouaoua),  pou. 
i»  L  CH  :  thUlkhth,  vl^%  pi.  ihillichiny  ^ç^ulî,  subst.  f.  (Zoua- 
oua),  pou. 
L  K  M  —  elkem,  ^1,  aor.  i/Aem,  XL  (Taroudanl),  annver. 
2"  CH  K  M  :  echkem^  XL\y  aor.  ichkem^  ^SL  (Zénaga),  airiver^ 

phiétrer. 
3*  TGH  K  M  :  etchkerriy   Ji.1,  aor.   itchkem,  Ji  (Zénaga), 
arriver j  pouvoir  y  7'êu.ssir  à. 
L  L  —  elli,  Jl,  aor.  ielli,  Jj,  IV«  f.  iselliy  J;  (Zouaoua),  ouvrir, 
être  ouvert, 
thoullïa,  Ujî,  pi.  ihoulliouin^  C/^Jf  subst.  f.  (Zouaoua),  ou- 
verture. 
L  L  —  /a/,  J'i,  aor.  iloul,  j^j  (Zouaoua,  Djebel  Nefousa,  Mzab), 
IV®  f.  /^e/a/,  JX  (Zouaoua),  <*/re  naturellement,  naître,  se 
trouver;  IP  f.  iw/a/,  jX.,  mW,  JJU,  aor.  îwfe/,  J3lf  ;  IV-II*f. 
tsemlil,  JJc  (Zouaoua),  se  rencontrer, 
elli,  Jt,  subst.  m.  (Zénaga),  corps. 
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thalalith,  i1aJX\  subst.  f.  (Zouaoua),  naissance, 
L  M  —  thelemma,  li*,  subst.  f.  (Béni  Menacer),  lime  (du  mol  fran- 
çais? —  Cf.  cependant  à  Taroudant  :  touloumma,  U^jT,  lim^) . 
L  M  R*  —  lemar\  il,  aor.  ilemar\  iJL  (Djerba),  nager. 

alemmai^,  gjll,  subst.  m.  (Djebel  Nefousa),  natation, 

M   f 

M  •—  f7i,  I»,  pron.  pers.  sufT.  de  la  2®  p.  du  féminin  dans  tous  les 
dialectes. 

M  —  ma,  U  (Zouaoua,  Ghaouia),  si  —  (Ouarsenis,  Taroudant  , 
lorsque  —  (Béni  Menacer;  Chelh'a),  mai,  ^^U  (Djebel  Nefouea}, 
ce  que  —  entre  dans  la  composition  des  mots  suivants  : 
mar'a,  UU  (Bel  H'alima,  Chelh'a),  ce  que  —  matta,  lu 
(Mzab),  quelque  chose,  ce  que  —  matad'i^  (/i'JU  (Béni  Me- 
nacer), comment  —  mata,  lAi  (Touat),  si  —  (Rif),  comment 
—  mahad,  jUU  (Béni  Menacer),  lorsque,  tandis  que  — 
madag,  v51jU  (Ghaouia),  mara^  IjL  (Chelh'a),  si  —  masa, 
LU  (Ghelh'a),  pour  que  —  mala,  ÏU  (Béni  Menacer),  qui  — 
7na  illa,  X  U  (Rif),  mail,  JjU  (Bougie),  si,  lorsque  —  mana, 
U.  (Djerba),  ce  que  —  (Béni  Menacer),  qui  —  manala,  'ïl'U 
(Béni  Menacer),  manni,  ^^»  (Ghaouia),  qui  —  juar'er,  Jp\* 
(Djebel  Nefousa),  jowwyuff  —  (Djerba,  Djerid),  fnarera,  t»^U 
(Touat),  pourquoi  —  main,  ^U  (Bot'ioua  du  Vieil-Arzeu),  cr 
que  —  (K'çour),  pourquoi  —  main  del  ouokUh,  ^li^l  j  ^U 
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(Béni  Menacer),  quand  —  maka,  fe'u  (Djerid).  maki,  j^U 
(Touat  :  Timisakht),  makidja,  \Ju  (Touat  :  Teinenlit),  ma 
oukch,  jjiÎ5  U  (Harakta),  comme ^  autant  que,  comment  — 
manir\  mU  (Toual),  makod'of,  ui}^^%  madjak,  Cl»Àm  (J^é- 
naga),  où  —  marray  1»/*  (Zouaoua),  tandis  que  —  mar'evy 
i^U(Rif),  comme  —  wamwow,  ^(Djebel  Nefousa),  celui  qui 

—  makh,  ^U(Chelh'a),  mar'ef,  cjièU  (Béni  Menacer,  Chaouia, 
Ilarakta,  Bel  H*alima),  emmai,  (^Ul  (Djebel  Nefousa),  maidja, 
UcU  (Zénaga),  pourquoi  —  manich,  ^jIjU  (Béni  Iznacen),  men, 
Ij*  (K'çour),  ce  que  —  s  manich,  ^"it  (Mzab),  manis,  ^jJ\a 
(Béni  Menacer,  Ouarsenis),  mamek,  cUU  (Chaouia),  mam- 
7?2^A-,  cLU  (Djebel  Nefousa),  manetch  r'a,  U#U  (Mzab),  com- 
ment —  amoUf  y^  (Mzab),  amman,  ^Ul  (Béni  Menacer),  cela 

—  memech,  ^jx  (Doubdou),  parce  que  —  ment  elouoKth, 
JUs^l  C^  (Béni  Menacer),  quand, 

mi,  u  (Bot'ioua  du  Vieil-Arzeu,  Bougie),  lorsque  —  (Doub- 
dou), quoi  —  Cette  particule  entre  dans  la  composition 
des  mots  suivants  :  m\gi,  Jl»  (Béni  Menacer),  si  —  (Tarou  • 
dant),  lorsque  —  migilla,  XSZ^  (Béni  Menacer),  si  —  rUmi- 
giila,  3l^j^  (Béni  Menacer),  jusqu*à  ce  que  —  ammiy  ^^\ 
(Béni  Menacer),  lorsque,  ainsi  —  mimi,  je*  (Mzab),  pour- 
quoi —  mikni,  ^^  (Bougie),  mais  —  imi,  ^yç  (Bougie), 
rasmi,  ^yrlc  (Touat),  lorsque  —  tnetli,  Jl»  (Touat),  si, 
M  —  amarij  j\a\,   coll.  (Zouaoua,  Mzab,  Zénaga,  Béni  Menacer, 
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Gourara,  Bot'ioua  du  Vieil-Ârzeu,  Harakia,  Chaouia,  Ouar- 
senis,  Touat,  Chelh'a,  Taroudant,  Haraoua),  amerty  ^ 
(Djebel  Nefousa),  eau, 

M  —am,  ^1  (Harakta,  Boug^ie),  comme —  (Béni  Menacer),  lorsque'. 
2*  M  K  :  ameky  cl.i  (Zounoua,  Bougie),  comment, 
3"  M  CH  :  amechy  ^j^\  (K'çour),  comment, 

M  —  imiy  ^,  sub8t.m.(Zouaoua,  Béni  Menacer,  Harakta,  Bougie, 
Cliaouia,  Haraoua,  Gourara),  pi.  imaouen,  ^^^c  (Zaouia  . 
bouche  y  entrée  y  ouverture  —  mi,  ^,  subst.  m.  (Zénaga . 
bouche,  entrée^  ouverture, 

M  -—  thama,  le,  subst.  f.  (Bougie),  tmma^  le,  subst.  f.  (Taroudant . 
côté, 

Vf  T  —  emmaty  CMy  aor.  immat,  vjlc  (Zénaga),  s'envelopper. 

MTR—  moutery  jy^  aor.  imouter,  Jjs^  (K'çour),  trouver. 
estimer. 

M  TH  —  emmeth,  Z^\,  aor.  immeth,  *l*c  (Harakta,  Bougie),  aor 
immouth,  *lfjc,  IV''  f.  irrég.  tsemetsath,  CJ^  (Zouaoua). 
emmouth,  ^y^j  aor.  immouth,  Cjy:^  (Béni  Menacer,  Harak- 
ta, Chaouia,  Djerba,  Bougie,  Zénaga),  mourir, 
2*  M  T  :  emmet,  C^\  aor.  immpty  Cj:  (Djebel  Nefousa,  Mzab^ 
emmout,  CjjÀ,  aor.  immout,  Cjy£  (Haraoua,  Taroudant, 
Ghelh'a,  Béni  Menacer,  K'çour,  Touat),  mourir, 
tamettant,  Cj\:£,  subst.  f.  (Mzab,  Zénaga),  temettant,  CJl:/, 
subst.  f.  (Chaouia),  mort. 
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3*  M  M  :  emmif  ^^1,  aor.  ioumnii,  ^^jj  (Zénaga,  Toual),  mourir. 
VI  DJ  —  medjy  fi  (Zénaga),  se  précipiter, 

emdjidj,  #?f  I,  subst.  f.  (Zénaga),  action  de  descendre,  descente, 
M  TCH  —  ametch,  ^\y  aor.  ioumetch,  ^y^  (Zénaga),  attaquer,  s'a- 
vancer, 
M  D  -*  thamda,  f juc,  tarnda,  IjuT,  fiamda,  tju*,  subst.  f.  (Béni  Mena- 
cer), fosse^  puits, 
M  D  D  —  rnaddi,  (/ju,  subst.  m.  (Ghdamès),  chaudron,  marmite, 
M  D  R  —  emder,  jjul,  aor.  imder,  jJlc  et  imdn,  (/jju:  (Béni  Mena- 
cer), jeter, 
M  D  R  —  maderj  jju,  V«  f.  tmader,  jjx,  aor.  itmader,  jjui.  (Zé- 
naga), chercher,  s'étonner, 
M  D' R*  —  amad  ar',  gijul,  pi.  imoud'af,  gli^,  subst.  m.  (Bougie, 

Zouaoua),  buisson,  broussailles, 
M  D'  N  S  —  tameid'anes,  ^^IJuî,  subsl.  f.  (Zénaga),  rat,  souris, 
M  R  —  themaray  IjIk,  subst.  f.  (Bougie),  violence, 
M  R  —  imarj  jlc  (Mzab,  Béni  Menacer),  imir,  juc  (Zénaga,  Bougie), 
subst.  m.,  temps,  moment  —  imarou,  jjlc,  dimarou,  ^^  ù 
(Béni  Menacer),  aussitôt,  à  présent^  immédiatement  —  imir 
anni,  Jl  jy:  (Bougie),  à  ce  moment-là. 
merj  •*,  aor.  imer,  j:^  et  ioumra,  \yy^  (Zénaga),  être, 
meren,  ^,  aor.   ioumrefïey  J^y^  (Zénaga),  continuer,  être 

continuellement, 
amer,  ^  (Taroudant),  si, 

18 
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M  R  T  D  ^martad,  S^/^,  aor.  imartadî,  (/jf^  (Zénaga),  tromper. 
2"  M  R  T  :  aor.  iamrata,  L"^_  el  iamrat,  O^  (Zéna^a),  trahir, 
ruser, 
M  R  D'  —  amerdi,  {s'^yA,  pi.  amerd'oun,  Ù5^»^^   subst.  m.  (Zt- 
naga),  rfos  — -  imerd'in,  y^j:  (Chaouia),  ensuite,  après  cdn, 
2**  M  R  Z  :  amerzi,  iSj^^y  subsl.  m.  (Zénaga),  dos. 
M  R  R'  —  tkemowri,  i^jjc  (Béni  Menacer),  temout^'t,  ^jjT, 
coll.  (Mzab,  Djebel  Nefousa),  pi.  temoun^'in,  O^jji  (Tarou- 
dant),  tmouiT^etck,  ^j^y  pi.  tmoufT^atin,  OÇJ^j^  (Touat\ 
sauterelle, 
2"  M  R  :  taoumrith,  vl*i/^jl',  pi.  taoumri,  fS^j\I  (Zénaga),  sau- 
terelle, 
M  R  G  —  amergou,  jC'l,  pi.  imerga,  fey ,  subsl.  m.  (Zouaou«i!, 

grive, 
M  R  OU  —  temerouid,  Ji^y ,  subst.  f.  (Zénaga),  confiance. 
M  Z  —  timouzen,  Cjjj^j  subsl.  f.  (Zénaga),  appui. 
M  Z  —  amez,  >l,  aor.  iamez,  >li  (Doubdou),  sai^b\ 

2"  M  DJ  :  amedjf  ^',  aor.  ioumedj,  ^j^  (Zénaga),  travailln-, 

soigner. 
3°  M  TCH  :  ametch,  ^\  aor.  ioumelch,  ^y^  et  imnietch^  ^. 
(Zénaga),  saisir  y  seirer,  emmener,  apercevoir.  Cf.  M  TCH. 
M  Z  R'  —  amezzour\  PjJ^I,  subsl.  m.,  pi.  Imezzouren,  ^^y 
(Zouaoua,  Rif,  Ouarsenis,  Haraoua,  Béni  Menacer),  pluriel 
imczzar\  c\y:  (Bel  H'alima),  oreille. 
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2"  M  Z  G  :  smouzegouth,  Cjfjy^  (Zouaoua),  entendre.  Cf. 
âzzoug,  i5j;>*  (Zouaoua,  Bougie),  sourd. 
M  Z  G  —  maizzoug,  eJ^ju  (Zénajça),  être  petit. 

2*  M  Z  I  :  amezzian,  ^\i^\  (Béni  Menacer,  Chaouia),  nmezian, 

j;\î>l  (Zouaoua),  petit, 
theinzi,  ijjs,  subst.  f.  (Zouaoua), /)e/«7es5e. 
M  J  —  amouj,  J^l,  pi.  mozznn,  ^i;^,  subst.  m.  (Zénaga),  puitif. 
2®  M  CH  :  amoiich,  ij'y\,  subst.  m.  (Zénaga),  puits,  courant 
d'eau, 
M  J  —  (irnajj,  y\  (Zénag.i),  accoucher,  mettre  bas. 

2°  M  DJ  :  medjidj,  ^,  aor.  iamjidji,     ^.   (Zénaga),   être 
vivant. 
M  S  —  ammas,  jj-U  (Toual),  ougammas,  ^jJ^^  (Harakta),  gammas, 
jj-UlS^  (Touat\  gouammas,  ^^ljr(Djerba),  au  milieu  de  — 
alemmas^  '^^Ul,  pi.   ilemmasen,  ^Ui,  thalemmast,  C^'V, 
pi.     thilemmasin,     '^jJ^y    subst.    f.    (Zouaoua),     milieu, 
moyen. 
2**  M  CH  :  oummech,  ^J^j,  oumach,  JAa^  (Zénaga),  milieu. 
M  CH  —  amchich,  jjUJUi,  pi.  imchach,  u^^.>  subst.  m.  (Zoua- 
oua, Béni  Menacer),  amachchou,  jjul,  subst.  m.  (Tarou- 
dant),  chat. 
2'  N  S  :  nous^  ^j*',  subst.  m.  (Zénaga),  chat. 
M  DH  —  medh,  j»*,  aor.  imedh,  j4«  (Béni  Menacer),  pénétrer, 
arriver,  se  glorifier. 
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M  T*  —  thameCCouth,  ^jW ,  subst.  f.  (Zouaoua,   Bougie,  Béni 

Menacer),  tameCVout,  Cjykcj  subst.  f.  (Touat),  femme. 
M  R  —  emmer\  kA  (Zouaoua),  se  jeter  sur, 
M  T'  —  imeft'i.j^,  pi.  imeVfaoun^  Ù3^j  subst.  m.  (Zouaoua, 
Bougie,  Ouarsenis),  kn^me.  Cf.  endhaoun,  jj^UmI,  subst.  m. 
pi.  (Zénaga),  larmes, 
M  R'  R—  amrar,  jU.1,  pi.  hnr'aren,  ÛJ^.iSubst.m.(Cbaouia). 
chef  —  (Zouaoua),  vieux, 
mor'ar,  Ju,  aor.  imver,  ^_  (Béni  Menacer),  mr'ow\  jy^ 
aor.  imr'our,  jjic,  IV-[X«  f.  tsetnour'our,  jj^y  (Zouaoua;. 
grandir  —  !»•<  f.  semrer,  J^e*  (Zouaoua),  élever, 
themour'ery  J^ji^  subst.  f.  (Zouaoua),  grandeur, 
noumr'er,  JuJ  (Chaouia),  vieillir. 
ihamrW,  jms,  subst.  f.  (Zouaoua),  vieillesse, 
thamrarthy  »l»jUc,  pi.  thimr'arin,  ^Jiiy  subst.  f.  (Zouaoua. 

vieille. 
2»  M  K*  R  :  amek'ran,  ô'>*'»  amokran^  û'y*•^  P'-  imok'm- 
nejiy  â'jÂc  (Zouaoua,  Harakta,  Bougie,  Chaouia),  amek'ke- 
ran,  û'>*'>  ^ •  thamek'Verant,  C^\jki  (Mzab,  Harakta,  K'çour. 
Bel  H'alima,  Touat),  imVoren,  ù>e ,  pi.  imk'ofmn,   ^yL- 
(Chelh'a),  grand, 
mekkour,  j^,  aor.  imek'k'our,  jyka  (Doubdou),  mok'kor, 
jsu   (Ghdamès),   mek'k'or,   Ju,  (Taroudant),    moKvy     Ju 
(Djebel  Nefousa),  êt7*e  grand, 
MGR  —  emmouger,  fy\  aor.  ietnmougra,  Ijf^  (Zénaga),  s'en 
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A 

retowiier  —  P*  f.  chmouger^  Jj^c^  (Zénaga),  faire  retour- 
ner^  renvoyer. 
MGR  —  megej'j  jC,  VP  f.  megger^  jC  (Zouaoua),  moissonner. 

A 

amger^  jS^\y  pi.  iingaren,  CjJ^>  subsl.  m.  (Zouaoua),  mois- 

sonneur. 
*■ 
amgery  jCl,  pi.  imegran^  ù^j^»  subst.  m.  (Zouaoua,  Bougie), 

faucille. 
IhamegrOf  \jC€,  pi.  thimegriouinf  ^yju:^  subst.  f.  (Zouaoua, 

Bougie),  moisson. 
ML  —  melmiy  ^^JU  (Béni  Iznacen,   Bel   H'alima),   lorsque  — 

imoul  an^  jl  Jjr  (Djebel  Nefousa),  jusqu'à  ce  que. 
ML  —  mely  J»,  aor.  imal.  Je  (Djebel  Nefousa,  Béni  Menacer), 

dire,  aor.  imela,  Xc,  VII®  f.  mal,  jU,  IV-VII"  f.  isernal,  JU" 

(Zouaoua),  indiquer ,  montrer —  emmal,  jU!  (Djebel  Nefousa, 

Djerba),  dire,  indiquer  —  amelli,  ^1,  aor.  ioumelli,  J-^ 

(Zénaga),  promettre, 
thamoulij  JjCj  subst.  f.  (Zouaoua),  indication,  signalement. 
M  L  L  —  amellaly  JX.1,  pi.  imellalen^  J^2k  (Zouaoua,  Ouarsenis, 

Béni  Menacer,  Djerba,  Djerid),  mellel,  JU  (Djebel  Nefousa), 

blanc, 
melloulf  J^,  V.  d*état  (Zouaoua,  Cbelh*a),  m/?/,  JJ«  (Béni 

Menacer),  mellal^  JJU  (Toual  :  Tementit),  amell^  J*l  (Djerid), 

V«  f.  tmelliy  Je  (Zénaga),  v.  neut.,  blanchir,  devenir  blanc 

—  I-VIII»  f.  semlUj  JJc-  (Djebel  Nefou.«a),  I-X*  f.  smelli, 

18. 
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Je-  (Mzab),  I-VIIP  f.  STtiPllalj  J^c-,  aor.  Umellal,  J^lrt  ;Beni 

Menacer),  blanchir^  v.  acL,  rendre  blanc, 
themlel^  y^^  subst.  f.  (Zouaoua),  blancheur, 
Usemlelli,  j^JU-^J,  subst.  f.  (Djebel  Nefousa),  asmellit   J-— ', 

subst.  m.  (Mzab),  action  de  blanchir^  blanchissage, 
thamellalth,  *U>c  (Bougie),  thamellalt,  CJ>s  (Zouaoua),  sub<t. 

f.,  pi.  thimellalin^  O^^j  «?«/*• 
thamilla,   >r,    pi.  thimilUouiny  Jy^y  subst,    f.   (Zouaoua  , 

tâmellithy  CJL«;,  subst.  f.  (Zénapra),  colombe. 
20  M  L  DJ  :  Y-IX«  f.  tmellidj,  ^'  (Zénaga),  devenir  biatic. 
M  M  —  thamemth^  ,1mX,  subst.  féminin  (Zouaoua),  tliamenii,,!^, 

subst.  f.  (Béni  Menacer),  tamonmt,  C^js^  subst.  f.  (Zénaga  . 

mieL 
2°  M  N  :  lament,  CJa:,  subst.  f.  (Zouaoua),  miel, 
MM  —  emmi^  jyl,  subst.  m.  (Zouaoua),  memmi^  ^c,  subst.  m. 

(Bougie),  fils, 
imma,  U,  subst.  f.  (Zouaoua,  Béni  Menacer,  Bougie},  outnmtK 

Uj,  subst.  f.,  ioummay  Uj»,  subst.  f.  (Zénaga),  mère, 
M  N  —  7W0MW,  ^j^  (Bot*ioua  du  Vieil-Arzeu),  se  réitnir  —  w^n- 

naouty  OjU*  (Mzab),  beaucoup, 
M  N  —  iînan,  ^U,  subst.  m.  (Zouaoua,  Djebel  Nefousa,  Mzab, 

Harakta,  Djerba,  Bougie,  Chaouia,  Touat,  Ouarsenis),  dm^, 

vie,  personne  —  s'emploie  pour  rendre  le  pronom  réfléchi. 

Cf.  Manuel  de  langue  kabij le,  %iS  —  ma»,  j;U,  ouman,  Ju^ 

(Zénaga),  subst.  m.  pi.,  hommes. 
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M  N  D  —  imendi,  (/jkir,  coll.  (Béni  Iznacen),  orge^  céréales. 

M  N  R  —  amenir^  jçL.1,  subst.  m.  (Zouaoua),  front.  Cf.  N  I  R. 

M  N  R  —  amennary   jlL.1,  subst.  m.  (Zouaoua),  partie  —  Cf. 

amour ^  j^l,  pi.  imourerty  ÔJi'»  subsl.  m.  (Béni  Menacer] , 

-partie, 

N  j 
N  —  enni^  Jl,  pron.  démonst.  marque  Téloijpiement  (Zouaoua, 
Mzab,  Béni  Menacer,  Boujjie,  Taroudant,  Touat),  ce,  celui-là, 
cela  —  Cf.  Manuel  de  langue  kabyle ^  §  i9  —  ain,  ^\  (Zouaoua), 
ami,  ^J  (Mzab),  ce  qui  —  in,  ,jr,  an,  ^\  (Zénaga),  ce  que  — 
m,  ^^  (Bougie,  Doubdou),  inin,  (j^  (Harakta),  an,  ,jl  (Gou- 
rara),  aina,  Ll  (Chelh'a),  celui,  celle,  cela  —  indin,  ^j^ 
(Djerba),  ces. 

nin,  ^JM  (Ghdamès),  alors. 

afîen,  J\  (Zénaga),  certes, 

nai,  ^lî  (Harakta),  ici  —  en,  ^\  (Zouaoua),  là  —  anida,  Ul 
(Zénaga),  où. 

nahni,  ^    (Zénaga),   lequel  —  anoua,  \y  (Bougie),    qui,' 
lequel  —  en^  ^\  (Zénaga),  celui.  • 

N  —  ini,  ^^,  aor.  inna,  L.  Cf.  Manuel  de  langue  kabyle,  §  32, 1»» 
—  (Zouaoua,  Harakta,  Béni  Menacer,  Zénaga,  Bot'ioua  du 
Vieil-Arzeu,  Bougie,  Bel  H'alima,  Doubdou,  Ghdamès, 
Touat,  Ouarsenis,  Chelh'a,  Taroudant,  Haraoua,  Rif,  Gon- 
rara),  dire  —  V«  f.  tenou,  aor.  itenoua,  1^  (Zénaga),  être  dit. 
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thimenna,  luT,  pi.  tklmenniny  C/ùc,  subst.  f.  (Zouaoua),  action 

de  dire. 
2®  M  :  imiy  ^y:,  aor.  ioummay  Ujp  (Djerid),  dire. 
N  —  auou,  jîl,  subst.   m.   (Touat),  aouanoUy  jî!^!,  subst.   ni. 
(Chelh'a),  tanout,  CjyZ^  subst.  f.  (Djerid),  fuits. 
thaouints,  djji^  subst.  f.  (Harakta),  source,  fontaine, 
tanith,  C^y  tinit/i,  ^1^',  pi.  tinoud'in^  J^y^y  subst.   f.    (Zê- 
naga),  grotte. 
N  —  /«,  ^y  prép.  de  direction  (Djebel  Nefousa),  vers. 
N  —  n,  jj,  prép.  marq.  le  génitif,  de  —  s'emploie  avec  les  pro- 
noms et  les  substantifs  —  Cf.  Manuel  de  langue  kabyle  y  ^\\, 
12,  66  —  (Zouaoua,  Mzab,  Zénaga,  Djebel  Nefousa,  Béni  Me- 
nacer, Bot'ioua  du  Vieil- Arzeu,   Harakta,  Béni   Iznacen. 
K'çour,  Bougie,  Chaouia,  Chelh'a,  Touat,  Taroudant,  Ha- 
raoua,  Rif,  Gk>urara,  Ouarsenis). 
N  T  —  nta,  b*  (Zénaga),  netta^  L'  (Mzab,  Béni  Menacer,  Harakia. 
Touat,  Zénaga,  Bougie,  Djerba),  netsa^  L*  (Zouaoua,  Bougie, 
Harakta),  nentay  ItJ  (Zénaga),  pron.  pers.  isolé  3*  p.  m. 
sing.,  lui  —  f.  netsathy  CJi  (Zoauoua),  nettath,  il^  (Béni 
.  Menacer),  ntahat,  Oip,  ntahad\  jip  (Zénaga),  elle. 
NT  —  nî7,  JJ,  adv.  (Doubdou,  Djebel  Nefousa),  aussi^  même. 
N  T  R  K  —  ntarraky  :1jj  (Zénaga),  être  aigre.  Cf.  en  touareg 

ahaggar,  ark,  sentir  mauvais. 
N  D J  —  tenidjouithy  ^^y  subst.  f.  (Zénaga),  plaine. 
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N  TGH  M  —  tnetchimt,  C*wf^,  subst.  f.  (Zénaga),  femme. 

2*  M  CH  K  N  :  amechkan,  JCl»\,  subst.  m.  (Djerba),  enfant. 
N  KH  L  —  nekhla,  )Us,  inekhla,  >iîi  (Béni  Menacer),  s'affliger, 

s'irriter, 
N  D  —  V»  f.  tend,  jcJ  (Touat),  obtenir. 
N  D  —  send,  jUU,  l^  f.  (Zouaoua),  VIP  f.  sendai,  ts^X^^  battre  le 

beurre. 
N  D  D'  R  —  asendoud'er,  ji^oi-»!,  subst.  m.  (Zouaoua),  détour- 

nement. 
N  D  R  —  ndar^  jU*,  aor.  indar^  Jx^  (Zénaga),  être  imminent. 
N  D  M  —  nadem,  ^^l»,  aor.  inoudem,  ^ j^,  IV-VIIP  f.  tsenou^ 

doumy  fyi^  (Zouaoua),  avoir  sommeil. 
N  DH  —  nadah,  oC  (Zénaga),  ou  bien. 
N  D'  —  nad%  cjjIÎ,  aor.  inoud'a,  Ij^  (Zouaoua),  chercher. 

anad'i,  (/jIi1,  subst.  m.  (Zouaoua),  recherche. 
N  DH  —  netU\  hi  (Djebel  Nefousa),  êtî^e  auprès  de. 
N  R  —  tenerty  (SjJy  subst.  f.  (Zénaga),  désert. 

annary  Ji\  (Zouaoua,  Bougie),  pi.  inourar^  Jjy^^j  subst.  m., 
aire. 
N  Z  —  enz,  y\  (Zouaoua),  être  vendu  —  !'•  f.  zenZy  'jj  (Zouaoua, 
Béni   Menacer,   Bougie),    I-VIII-X°   f.  zenouzouy   ^jyjy 
vendre, 
azenzi,  ks'jj^j  azenzou,  yjj\,  subst.  m.  (Zouaoua),  vente. 
2«  N  J  :  I^*  f.  jenj,  jî j  (Zénaga),  vendre. 
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échenjij  (S^\,  subst.  m.  (Zénaga),  marché. 
N  Z  D*  —  anzad\  jt^l,  pi.  inzad^en,  ô^lji*  (Zouaoua,  Béni  Mena- 
cer), subst.  m.,  poily  cheveu, 
N  Z  L  —  tenzelt^  ^j^y  pl-  tenzaly  Jlju,  subst.  f.  (Toual),  cntf, 
N  S  —  ens,  ^^31,  aoi'.  insa,  LX  (Doubdou),  IV-VIII-X®  f.  tsenou- 
sou,  y»,^  (Zouaoua),  passer  la  nuit  —  P«  f.  sensy  j^Jl-, 
I-VIII-X*"  f.  senousou,  y^jL^  (Zouaoua),  faire  passer  la  nuit, 
donner  l^ hospitalité, 
asensiy  ^^Jl-I,  subst.   m.,   thimensiouth ,   ilf^^JÀiy   subst.    f. 

(Zouaoua),  hospitalité, 
II*  f.  rnemiou,  ^>>â>,  aor.  imensiou,  j-^màe  (Mzab),  mouns, 

fjJjMy  aor.  imounsou,  j^îjc  (K*çour),  souper, 
imensi,  ^ic,  subst.  m.  (Bel  H'alima),  souper, 
N  S  R  —  enser,  yvjl  (Zouaoua),  moucher, 
N  S  R  D  —  V®  f.  tnesroud,  ù^j^,  aor.  itnesroud,  ù^^^jz,^  (Tai'ou- 

dant),  avaler, 
N  CH  K  —  inchek,  uUii  (Zénaga),  se  construit  avec  les  pronoms 
personnels  pour  signifler  avoir, 
incheggin,  Cjf^t  f^^- 
inchekki,  j:ijb,  tu  as. 
inchektiy  jCul,  //  a, 
inchaktathj  ^ijS^,  elle  a. 
inchaganak,  IjuCU,  nous  avons, 
inchikoun,  ^jjJiîi»,  vous  avez. 
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inchekteriy  jXli*,  Us  ont. 

Avec  la  négation,  le  pronom  se  place  avant  la  particule  inchek  : 

ouar  in  inchek^  clîâ»  ^  jy  je  nai  pas, 

ouar  ki  inchek,  vlUi  J^  j^,  tu  n'as  pas. 
N  T*  R  —  neCCer,  j^  (Chaouia),  mordrCy  déchirer, 
N  IV  —  ner\  «;  (Mzab,  Béni  Menacer,  Zouaoua,  Djerba,  Touat, 

Bougie,  Djebel  Nefousa,  Chelh'a),  ou,  ou  bien. 
N  R*  —  enr\  iîl,  aor.  mr'a,  U:-  (Zouaoua^  Chelh'a),  aor.  infi, 
Jw  (Mzab,  Harakta,  Bot'ioua  du  Vieil-Aizeu,  Béni  Menacer, 
Bel  H'alima),  VI°  f.  nek\  ^  pour  nerV  (Zouaoua),  tuer  — 
r«  f.  senr\  f^  (Béni  Menacer),  faire  tuer  —  V-IP  f.  te- 
menr\  «ir,  aor.  itmenr\  i^r  (Mzab,  Rif),  se  battre,  combattre 
—  V-VIlIe  tnour\  hjL  (Béni  Menacer),  combattre  —  IP  f. 
menr\  «^  (Touat),  se  battre  —  IV- VIP  f.  tscnar\  gL' 
(Bougie),  se  quereller  —  V-IM'*®  f.  temsenr\  »Ux  (Zénaga), 
se  battre  —  VIP  f.  nar\  ^U,  aor.  inour\  g^  ;  IV- VIP  tse- 
nar\  pLT  (Zouaoua),  combattre  —  VHP  f.  ennour\  ^jîl, 
aor.  iennour\  ^y-  (Béni  Menacer,  Chaouia),  combattre^  se 
battre, 

amenr'iy  Ju«l,  subst.  m.  (Zouaoua,  Béni  Menacer),  combat, 

thiînenr'iouth,  *1jjJùs  ,  pi.   thimenr' iouin y  j^^Jûij  subst.  f. 
(Zouaoua),  rneurtre^  assassinat. 

2»  N  GH  :  einech^  ^^1*1,  subst.  m.  (Zénaga),  guen^e, 

einichy  ^jjJ  (Zénaga),  faire  la  guerre. 
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egnechf  fj>jf\,  aor.  iougnecky  yiïj»  (Zénaga),  combattre, 
eignech,  ^^piÇl  (Zénaga),  se  faire  la  guerre. 
3*  N  H  :  ewAi,  ^^1,  aor.  inAa,  l|û  (Zénaga),  tuer. 
4®  N  :  enif  Jl,  aor.  ienie,  ^i^  (Zénaga),  tuer, 
tiniy  jj,  subst.  f.  (Zénaga),  lionne. 
N  R'  L  —  r«  f.  senr'el,  J*U,  I-VII»  f.  senr'aly  jU;L-  (Zouaoua  , 

répandre. 
N  F  —  anef  vjfîl,  v.  act.,  aor.  iounef,  «-ojjp^  I'®  f.  «tne/*,  «-aU», 

IV«  f.  fsanc/',  vjyîC  (Zouaoua,  K'çour,  Bougie),  lai$set\ 
N  K'  L  —  tkanok'lets,  CAk^,  pi.    thinok*lin,  0^9  subsl.    f. 

(Zouaoua),  figuier. 
N  K  —  neky  Ji,  aor.  inek,  vlL  (Zénaga),  monter  à  cheval.    (Cf. 
NI.) 
2*  N  G  :  n^gf,  v5î,  aor.  iViej^î,  ^p-  (Zénaga),  passer  à  cheval. 
3®  N  :  efiy  jl,  aor.  mou,  ^  (Béni  Menacer),  monter  à  cheval, 
N  K  —  neky  cJC  (Zouaoua),  nekki,  JÛ  (Zouaoua,  Doubdou,  Bougie), 
nekkiny  (^  (Chelh'a),  nika,  >^,  nikan,  J^  (Zénaga),  je, 
moi — nekiniy  ^^  (Zénaga),  nekkenin,  j^  (Ghelh'a),  nous. 
2«  N  CH  ;  nechf  JJ  (Ghdamès,  Mzab,  Béni  Menacer,  Touat), 
nechcha^  Uj  (Touat),  mot  —  neckni,  ^^Aj  (Chaouia),  neckin, 
0^  (Rif),  nickninj  Cc^  (Touat),  nous. 
3«  N  TŒ  :  netchj   #  (Chaouia,   Haraoua,  Béni   Menacer, 
K'çour,  Djebel  Nefousa),  nitch,    ^  (Harakla),  netchi,  ^ 
(Bel  H'alima),  moi  —  netchnin  (j^  (Béni  Menacer),  nota. 


GLOSSAIRE  No  2  32.^ 

>î  K  R  —  enker^  jC^I,  aor.  tounkei\  J^y^  (Zénaga),  IV-Vl*  f.  tse- 

nekher,  jG  (Zouaoua),  se  lever  —  I'®  f.  senker^  JSL»  (Zé- 

naga),  faille  lever,  éveiller. 

thenekkera,  \JcHj  subst.  f.  (Zouaoua),  lever. 

2<>  K  K  R  :  ekker,  ^,  aor.  ikker^  jj7  (Zouaoua,  Béni  Menacer, 

Ouarsenis,  K'çour,  Djerba,  Djebel  Nefousa,  Touaf,  Bougie, 

Chaouîa),  se  lever  —  r«  f.  sekker,  jJw,  aor.  isekker,  JL»i 

(Touat),  faire  lever,  réveiller. 

3«  N  X  R  :  enyer,  J^\,  aor.  m*/<?r,  JZ  (Chelh'a),  se  lever, 

4»  TCH  R  :  etcher,  ^1,  aor.  itcher,  j^^  (Mzab),  se  leve7\ 

N  G  —  d  enneg,  liCl  ù  (Djebel  Nefousa),  en  haut. 

2«>  N  J  :  ennij,  jîl  (Mzab),  en  haut. 

3®  N  DJ  :  ennedj,  ^1  (Djerba),  en  haut  —  r'alennedj,  -fHc 

(Djerid),  d'en  Aati^ 

jS  M  —  namj  fC,  aor.  inoum,  ^^^,  IV«  f.  isenam^  ^l:J  (Zouaoua), 

«'Aaéi^tier. 

thanoumi,  u^^  subst.  f.  (Zouaoua),  habitude. 

NMD'  —  anmoud'j  ijcl,  subst.  m.  (Zénaga),  forgeron.  Cf.  ar.  il. 

N  M  R  —  animar,  Jx\,  pi.  inimar,  jU*:- ,  subst.  m.  (Bot'ioua  du 

Vieil-Arzeu),  chasseur. 

N  M  CH  —  annaoumach,  ^y\  (Zénaga),  désirer. 

N  N  DH  —  II*  f.  mennounedh,  j^jl^  (Zouaoua),  dégnngoler. 

2»  N  N  TH  :  I"  f.  senounnouth,  Cjyy^  (Zouaoua),  retomber 

19 
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N  H  —  Ce  thème  ne  se  rencontre  sous  cette  forme  qu'en  touareg 
aha^gar,  enhi,  voir, 
2»  N  :  ann,  ,^1,  aor.  tanna,  L  (Doubdou),  voir  —  enn^  ^1,  aor. 
inniy  ^^,  V«  f.  tenn,  ^  (Touat),  voir,  chercher^  chasser. 
N  H  TCH  —  nhetchy  ##',  aor.  inhetch^  ^.  (Zénaga),  être,  vouloir. 
N  OU  —  anaouy  3CI,  subst.  m.  (Zénaga),  bruit. 
NI  —  amnai,  ^fU»!,  subst.  m.  (Zouaoua),  cavalier,  pi.  imnaien^ 

NI  R  —  eniir,  jOl,  subst.  m.  et  aniry  jyl,  pi.  iniiren,  ÔJÏ*»  subst. 
m.  (Zouaoua),  front  saillant. 

H  D  —  akdf  j^\  (Béni  Menacer),  manger^  dévorer, 
haddou,  ^o»,  subst.  m.  (Béni  Menacer)^  pâturage, 
anoudoun,  ôi•*j»^  subst.  m.  (Béni  Menacer),  nourriture,  pâ- 
turage» 
H  D  R  —  hedr,  jOm,  aor.  ihedder^  jJl^j  (Bougie),  converser^  cau- 
ser. 
H  D'  —  had\  jU,  aor.  ikad\  j\fj  (Zénaga),  pouvoir. 
H  R  —  tahert,  Cjj^^  subst.  f.  (Mzab),  lionne. 

.2«  OU  R  :  owar,  j\y  pi.  iouaren,  ,jjljj,  subst.  m.  (Mzab,  Djebel 
Nefousa),  —  pi.  ouaren,  ^jlj  (Zénaga),  lion  —  f.  touaret, 
CjJJ  (M  ab,  Djebel  Nefousa),  lionne. 
Sp  R  :  ary  J,  \  ^  tran,  ^U'  *^^^'  "^^  (Harakta),  arr,  jl,  subst. 
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m.    (Chaouîa),  lion  —  tharreth,  CjJj  subst.  f.  (Chaouia), 
lionne, 
\  S  —  Aa«,  ,^U  (Bot'ioua  du  Vieil-Arzeu),  frapper. 
L  DH  —  La  forme  ahadh  n'existe  qu'en  touareg. 

idh^  jâj  (Zouaoua),  pi.  adhan,  ^bl,  subst.  m.,  nuit. 
[  K  —  houk,  iJjib  (Djerid),  frotter  —  deheky  cl*j,  aor.  idehek^ 

il^ju  (Djebel  Nefousa),  frotter. 
IL  —  kell,  Jib,  aor.  ihallou^  y^i  (Béni  Menacer),  lécher. 

2'  L  :  elly  Jl,  V-X«  f.  (e/«,  J;,  aor.  i7e«i,  J;  —  tetli,  V  f. 
irrég.  J;.',  aor.  itetli,  ^  (Zénaga),  lécher. 
3  L  —  (touareg,  ahel,jour). 

2«  Z  L  :  azaly  Jljl,  subst.  m.  (Zouaoua),  midi. 
a  L  —  Ae//,  Jib  (Ghdamès),  être  nombreux. 
H  N  —  Aen,  ^  (Béni  Menacer),  agiter. 
H  N  —  hanouy  jifc,  subst.  m.  (Béni  Menacer),  ^^nf^. 

2"  N  :  in,  J;,  subst.  m.  (Zénaga),  demeure. 
H  OU  —  ahiouiy  (^j**l,  subst.  m.  (Chaouîa),  enfant. 
H  I  F  —  hiif,  cjfluA,  aor.  ihiif,  «.â^  (Chaouia),  aider. 

or  j 

ou  —  oua,  \y  aor.  towa,  Ij»  (Djerba),  dire. 
OU  —  particule  démons1ra(ive,  entre  dans  la  formation  d*un 
grand  nombre  de  pronoms  : 
oui,  iSi  (Djebel  Nefousa,  Djerba,  Chaouia),  ouaiC  ouih,  4»^  !»>> 
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(Djebel  Nefousa),  ouddl  ma,  U  t^j^  (Djerba),  celui  qui  — 
ou,  ^  (Zouaoua,  Bel  H  alima,  Mzab,  K'çour,  Béni  Menacer;, 
ouh,  «j  (Djebel  Nefousa),  aiouh^  •y\  (Djerba),  touh^  •y 
(Mzab,  Djebel  Nefousa),  ouamouh^  «^5  (Mzab),  akioui,  t^^-j^l 
(Ghaouia),  ce,  cela  —  ouasiy  ^ij  (Mzab),  oua,  Ij  (Chaouia', 
ouihy  A 5  (Djebel  Nefousa),  ouid'i,  c^j.)  (Djebel  Nefousa), 
ouinna,  L3  (Chelh'a),  ouddi,  t^jj  (Djerba),  celui,  pi.  ouiedh, 
jAfj,  ouiedh  iadhnin^  Cc^  J^J  (Chelh'a),  les  autres. 

ouay  Ij  (Harakta),  ce  que. 

ouamiy  ^Ij  (Bol'ioua  du  Vieil-Arzeu),  tant  que. 

oumouani,  u^y^S  (Ghaouia),  lorsque, 

ouellidja,  U^j  (Zénaga),  ce  qui  est. 
OU  TH  —  outhy  »l»j,  aor.  ioueth,  vl»jj  (Zouaoua ,  Bougie) ,    aor. 
iouoth,  Ojj  (Zénaga),  battre,  frapper^  tomber  (en  parlant 
de  la  pluie),  jouer  (d'un  instrument). 

tkiitha,  \XJy  pi.  thiithiouin,  C/y^t  subst.  f.  (Zouaoua),  coup. 

2«  OU  T  :  Oj,  aor.  iouout^  O^  (Rif),  frapper. 

30  OU  K  T  :  —  ouktf  CS^  (Béni  Menacer),  frapper. 

40  K  TH  :  Aa^A,  »1»1^  (Zouaoua),  f.  îrrég.  d'intensité,  frapper ^ 
jouer  d'un  instrument. 

5**  G  T  :  aggat,  cX\,  aor.  iouggat,  cJCy^  (Djebel  Nefousa), 
battre  des  ailes. 

6*  CH  T  :  echchat,  il^bl,  aor.  ichchat,  ijUj  (Mzab),  battre. 

70  OU  :  oua,  Ij,  aor.  ioua,  Ijj  (Zénaga),  frapper^  battre. 
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OU  TH  L  —  aouthoul,  J^j',  pi.  iouthal,  jfjj,  subst.  m.  (Bougie, 
Zouaoua),  aouthil,  J-^jl,  subst.  m.  (Chelh'a),  lièvre  —  tkou- 
tkoultSy  CJyjy  subst.  f.  (Bougie),  hase, 
2^  OU  T  :  tsaoutouthy  ^J^^j  subst.  f.  (Taroudanl),  lièvre. 

OU  D  N  —  ouderiy  Jjj  (K'çour),  lorsque. 

OU  D'  —  aoud\  ijl,  aor.  iouid\  Xj>^  (Zénaga),  s'arrêter, 

OU  R  —  owr,  J3,  adverbe  de  négation,  ne,  ne  pas,  point,  s'em- 
ploie tantôt  seul,  tantôt  avec  une  particule  (Taroudant, 
Ouarsenis,  Béni  Iznacen,  Cbelh'a,  Bot'ioua  du  \ieil-Arzeu, 
Chaouia)  —  our  .,,  ch  cr«««j3  (Harakta,  Bel  H'alima,. 
Ilaraoua,  Chaouia,  Touat)  —  ouar,  jj  (Zénaga,  Bot'ioua  du 
Vieil- Arzeu)  —  our  ...  ara,  lj'...ji  (Zouaoua,  Bougie). 
2*  OU  L  :  ouiy  J3  (Mzab,  Djebel  Nefousa,  Doubdou),  ne  pas 
—  oulaimi,  ^yc'ïj  (K'çour),  ne  pas  —  oulemmay  Uj  (Bougie, 
Zouaoua),  rien,  ne  pas  —  oulah,  «ïj. 
3-  OU  :  ^  (Djerba),  oua,  \^  (Touat  :  Timisakht),  ou  ,..  chei^ 
^•••j  (K'çour,  Ouarsenis),  ou  ...  ch.  ^•••5  (Béni  Mena- 
cer, Chaouia,  Djerid),  oua  ...  ch,  J^...lj  (Touat  :  Tiattaf), 
HP  ...  pas. 

OU  R  —  thouourth,  ^jy,  subst.  f.  (Bougie),  thabbourth^  *^Jir  t 
subst.  f. ,  pi.  thifjovra,  \j^  (Zouaoua),  porte, 

OU  R  TH  —  ourthou,  Jj^ ,  subst.  m.  (Béni  Menacer,  Zénaga), 
ourthi,  Jjj,  subst.  m.  (Zouaoua),  ^'arrf/n,  verger. 
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thamourth,  ujj^  (Zouaoua,Beni  Menacer,  Chaouia),  hamouriK 

Cjjy^  (Béni  Menacer),  subst.  f.,  pays^  terre,  terrain. 
2*  OU  R  T'  :  ourCou,  ^j^.subst.m. , pi. ououri'oun.^j^j^ 
(Mzab),  pi.  aourt'oun,  Cj3^J3^  (Djebel  Nefousa),  verdurt 
culture^  pâturages, 
OU  R  R  —  aourir,  jj)\,  subst.  m.  (Mzab),  montagne. 
OU  R  R  —  ourar,  Jjy  IV»  f.  tsourar,  JjJ  (Zouaoua),  Jouer. 

ourar,  Jjy  subst.  m.  (Zouaoua),  jeu. 
OU  Z  —  ouiZj  y^  (Zouaoua),  v.  act.,  aider. 

aouaziou,  j»j*y,  subst.  m.,  pi.  iouaziouen,  ÔJij^J!,  (Zouaoua, 

subst.  m.,  auxiliaire, 
thouizi,  isyj,  subst.  f.  et  thouiza,  \'jy,  subst.  f-   (Zouaoua 
aide  y  corvée  mutuelle. 
OU  J  D  —  oujd,  jj3  (Mzab),  préparer. 

2*  OU  DJ  :  ouadj,  j^lj,  aor.  iouadj,  ^Ijj  (Bougie),  préparer. 
OU  J  T'  —  taoujat\  J»IJ^,  subst.  f.  (Zénaga),  maladie. 
OU  S  R  —  ousser,  j^^  (Zouaoua),  aousser,  j^f^\  (Béni  Menacer). 

aoussar,  j^^\  (Harakta,  Bougie),  être  vieux. 
OU  S  R  —  ouser,  j^y  subst.  m.,  pi.  ouseran^  ù'-r*-i  (Zouaoua 

palmier  nain. 
OU  CH  N  —  ouchchen,  ^j,  subst.  m.,  pi,  ouchchanen^  J^lij 
(Zouaoua,  Touat,  Mzab,  Haraoua,  Béni  Menacer,  Djebel 
Nefousa,  Bougie),  chacal  — f.  thouchchents,  C^y  (Bougie). 
2**  OU  CH  ;  ouchcha,  b^,  subst.  m.  (Temsaman),  lévrier. 
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OU  DH  —  aoudh,  j^jl,  aor.  ibbodk^  j«^  (Zouaoua),  aor.  iouodh 

(Mzab,  Béni  Menacer,  Rif],  iououdh,  ^y^  (K'çour»   Bel 

H'alima],  iaouodh,  Jfy^  (Ouarsenîs),  iaoudh,  J^y^  (Haraoua), 

IV«  f.  tsaoudh,  J^f  (Zouaoua),  arriver. 

aoudhy  j>y,  subst   m.   (Béni  Menacer),  aggouadh,  j>ijSl, 

subst.  m.,  pour  aououadh^  (Zouaoua),  arrivée, 
V  t  tioudhy  J^y^  (Zouaoua,  Béni  Menacer),  faire  arriver ^ 

amener. 
2*  OVT:  aouet\  i^l,  aor.  iouet\  ^y  (Bougie),  aor.  iouoV 

^X  (Djebel  Nefousa),  arriver. 
3«  OU  D  :  oued^  jj,  aor.  ioued^  jji  (Ghdamès),  arriver, 
i?  OU  D'  :  aoud^y  ^y,  aor.  iouid\  J^j^  (Zénaga),  arriver, 
OU  DH  —  adhy  Jt\y  aor.  ioudha^  l>jf  (Mzab,  Djerba),  aor.  idhou 
y^^  (Chaouia),  descendre^  tomber. 
2«  OU  T  :  ouVou,  ^3,  subst.  m.  (Mzab),  péril, 
30  OU  D  :  oudf  jy  aor.  iouda,  \^y  (Taroudant),  tomber. 
OU  F  S  —  aoufiSf  ^^9!,  subst.  m.  (Béni  Menacer)^  marteau. 
OU  L —  oulf  J3  (Zouaoua,  Bougie,  Gourara),  subst.  m.,  pi.  oula- 
ouin,  ^j^y  cœur^  caractère  —  thoulaouin,  ji^iij  (Zouaoua), 
f.  pi.  femmes. 
2*  OU  D  :  oud,  J3,  subst,  m.  (Zénaga),  cœur  y  volonté,  gré. 
OU  L  —  toualaty  C/i\yy  subst.  f.  (Chelh'a),  fois. 

2*  OU  R  :  touaray  \Jy,  subst.  f.   (Bot'ioua  du  Vieil-Arzeu), 
fois, 
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3*  G  R  :  tigira,  IjC,  coU,  (Zénaga),  fois. 
OU  L  —  oullij  Jj,  subst.  m.  (Zouaoua),  brebis. 
OU  N  —  sufQxe  pronominal  de  la  2*  personne  du  pluriel  mascu- 
lin. Cf.  Manuel  de  langue  kabyle,  §  11-16. 
OU  N  —  ousaoun,  ôjUj  (Zouaoua)^  en  haut. 

asaoun^  ùi^y  subst.  m.,  pK  iousaoueny  ûUj^,  IkasaoutU, 
CJjUJ,  subst.  f.,  pi.  thisaounin^  o^ï^LJ  (Zouaoua),  montée. 
OU  N  —  ouin,  ^j  (Zouaoua,  Djerba,  Bougie,  Haraoua,  Touai, 
Gourara),  ouennat,  CAi'^,  oufiouif  isj^  (Chaouia),  ouemu, 
J^  (Mzab,  Touat,  Béni  Menacer),  ouennamou,  yX^  (Chelli'â . 
ouennUf  IT^  (Chelh'a)^  celui  qui  —  ouen  tnag,  \^\i^  pour  oueii 
mai  i  (Chaouia),  ce  qui  —  ouannouh^  •y y  (Mzab),  cela  — 
ounnekfiL^  (Zénaga),  chaque^  tout, 
OU  H  M  —  ouhem^  ^j  (Zouaoua),  s'étonner. 

ouham,  ^Uj,  subst.  m.  (Zouaoua),  étonnemenl, 
OU  OU  —  ebbouy  j\,  IV-IX«  f.  toubboua,  \yj  (Zouaoua),  êtn 
mûr, 
If«  f.  sebby  «^AM»  (Zouaoua),  faire  cuire, 
thiboui,  isj^f  subst.  f.  (Zouaoua),  maturité, 
asebboui^  (Syy^U  subst.  m.  (Zouaoua),  cuisson. 
OU  I  —  aouiy  t^y,  aor.  iboui^  iSy^^  (Zouaoua),  aor.  îo««,  i^y  (Béni 
Menacer,  K'çour,  Haraoua)^  aor.  iaoui^  {S3k  (Djebel  Nefousa, 
Bougie^  Béni  Menacer),  aor.  iououi^  (Sy^  (Bel  H'alixnaj, 
apporter,  emmenery  porter,  prendre. 
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l(S 


I  —  thaitSy  C^f  subst.  f.  (Bougie,  Zouaoua),  pi.  thouiath,  ^^ 

(Zouaoua),  épaule, 
I  —  if  iSy  prép.  (Zouaoua^  Mzab,  Bot'ioua  du  Vieil-Ârzeu,  Djerba, 
Bougie,  K^çour,  Doubdou^  Ghdamès,  Haraoua,  Djerid,  Ouar- 
senis,  Touat,  Gourara,  Rif,  Harak(a),  â,  vers  —  suffixe  de 
la  1'*  personne.  Cf.  Manuel  de  langue  kabyle,  §  11-16. 
ia,  \i  (Chelh'a,  Ouarsenis,  Djerba^  Djebel  Nefousa),  exclama- 
tion, ô. 
2,  (f ,  marque  du  génitif  devant  les  noms  commençant  par  un  /. 
I  R  —  iir,  j^  (Zouaoua),  mauvah,  méchant. 
I  R  D'  —  airad\  jljrj,  subst.  m.  (Béni  Menacer,  Bot'ioua  du 

Vieil-Ârzeu,  Bel  H'alima,  Ouarsenis),  lion. 
I  Z  —  ùî,  iS'j^^  subst.  m.,  pi.  izany  ^l^^  (Zouaoua),  mouche  — 
diminutifs  :  thxziih,  *l-jÇ  (Bougie),  thizitSy  C-jJ  (Zouaoua), 
Ihizity  *l-jjî,  hizit,  û->a,  subst.  f.  (Béni  Menacer),  mou- 
cheron  —  zizouthy  *^3'j^jf  hizizouith,  ^Sj,^y  subst.  f. 
(Béni  Menacer),  abeille  —  thizizouith,  ^Sjjy^  subst.  f. 
(Zouaoua),  abeille. 
I  Z  DH  —  aiezidhy  j3i'j\  (Zouaoua),  aiazidh,  J^.jrj,  subst.  m.,  pi. 
iazidhen,  [y^:j^  (Mzab,  Djerba,  Touat),  iazxdh,  ^^'jy  subst. 
m.,  pi.  xazidhxny  Oir^Sj.  (Touat),  pi.  iazidhan,  ^\:ai'j^  (Rif), 
coqSy  poulets. 
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thiazidhin,  Ot-H-5V*>  ^-  P^'  {^^^^  Menacer),  tiazidhin,  o^J^ 

f.  pi.  (Touat),  poules. 
2*  I  Z  T'  :  iazit\  Jaijli,  subst.  m.  (Ri(),  pi.  iazit'en,  ^J, 
(Mzab),  coq  r-  thaiazit\  htjÇ,  subst.  f.  (Boug[ie),  thiazit\ 

htj^t  8ub8t.  f.  (Béni  Menacer),  |9oii/e. 
3*  I  Z  T  :  tiaztt,  C-jtT,  subst.  f.  (Touat),  poule. 
4*  G  Z  T'  :  aggazit\  ^J^\,  subst.  m.,  pi,  iggazit'eriy  ^jkt 

(Djebel  Nefousa),  coq. 
4»  R'  D'  DH  :  ar'd'oudhan,  ôl>jJiil,  our'd'adhan^  ûUjLi^  (Zé- 

naga),  m.  pi.,  poulets, 
tafd^oudh,  u^^Ôm,  subst.  f . ,  pi.  tour'd'adhan,  ly^i^y  (Zénaga), 

coq. 
6"  J  DH  :  oujoudhy  J^^jy  subst.  m.,  pi.  oujoudkan^  O^iJi 

(Zénaga)y  coj^^. 
Le  thème  primitif  devait  être  sans  doute  K  Z  ou  H  qu'on 

retrouve  encore  en  touareg  ahaggar  :  ekez  et  ekahi^  coq.  Le 

k  s'est  affaibli  en  i  ep.  passant  par  le  g,  conservé  dans  le 

Djebel  Nefousa. 
I  DH  —  aidhiy  ^J,  subst.  m.^  pi.  iidhan,  jUu  (Zouaoua,  Touat, 

Chelh'a,  Mzab),  chien, 
2»  I  T  :  it'an,  0^..  subst.  m.  pi.  (Ouarsenis,  Djebel  Nefousa, 

Béni  Menacer),  chiens. 
3<'  I  D  :  aidi,  «/-^t,  subst.  m.  (Haraoua,  Gourara),  chien. 
4»  I  P  :  idî,  tfju,  subst.  m.,  pi.  idian,  ^^j.  (Touat  :  Tiattaf}, 

chien. 
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&>  I  D'  :  idH,  j/ju,  subst.  m.,  pi.  id'an,  ^'i  (Zénaga),  chien, 

I  DH  (N)  —  iedh,  j*i  (Chaouia),  ennidhen,  ^^*l  (Béni  Menacer), 

iennidkertf  Ij^ac^  (RîO>  ^oudhen^  ù^Jl  (Mzab),  pi.  lerfAnin, 

ôji-^  (Chaouia,  Chelh'a),  autre. 

2«  I T'  (N)  :  ennit'en,  ^\y  f.  thenniVen,  J^  (Bougie),  autre, 

I  G  —  aioug^  ^y}^  subst.  m.  (Bougie),  bceufy  taureau. 

I  GM  —  eigam,  ^Kj,  subst.  m.,  pi.  eigamnen^  cy*^)  (Zénaga), 

renard  —  teigam,  f^,  subst.  f.  (Zénaga),  furet. 
IN-     ioun,  iouen,  jj^  (Zouaoua,  Zénaga,  Bougie,  Doubdou)^  f. 
iouethy  «l»j^  (Zouaoua,  Bougie),  tan,  j^b,  f.  ia^,  Oli  (Chelh'a, 
Ghdamès,  Taroudant),  un,  une. 
20  G  N  :  %en,  ^,  f.  igget,  cSi  (Mzab),  f.  icAr,  C^^  (Rif), 

f.  t'A;/,  Ci^  (Touat,  Gourara)^  un,  une. 
3<»  J  N  :  ijjenj  ^y^  (Djerba,  Béni  Iznacen,  Bot'ioua  du  Vieil- 
Arzeu)^  f.  ijjet,  Oj*  (Djerba),  icht,  C^  (Bot'ioua  du  Vieil- 
Arzeu),  un,  une. 
4*»  DJ  N  :  oudjoun,  Oi*'^  (Bjebêl  Nefousa),  idjen,  ^  (K'çour, 
Bel  H'alima,  Djerid,  Gbaouia),  f.  tiicht,  C^  (Chaouia),  un^ 
une. 
5**  DJ  :  idj,  ^.,  f.  icht^  Cjlj  (Béni  Menacer,  Ouarsenis,  Hara- 

oua),  un^  une. 
e*  CH  :  icA,  j^,  f.  cAa,  b  (Harakta),  un,  une. 
I  N  S   —    inùiy  ^^,  subst.  m.,  pi.   inisan,  JJm  (Zouaoua), 
A^w^on, 
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I  N  B  G  —  inebgiy  J^,  subst.  m.,  pi.  inebgaoun^  Ù3^  (Zona- 
oua),  hôte. 

A 

I  N  G  —  inigi^  ^,  subst.  m.,  pi.  inagan,  J^  (Zouaoua),  témoin. 
I H  —  iahou,  j^^^  subst.  m.  (Zénaga),  renard. 
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I 

y)  —  adbaby  ^  J,  pK  idbaben,  ^V  -^  (Mzab),  6â6,  y1|  (Bougie, 
Harakta,  Zouaoua),  ia6a,  \(\( ,  subst.  m.  (Zénaga),  maître, 
possesseur  de  —  baba^  \{\)  (Zouaoua,  Zénaga,  Bougie,  Béni 
Menacer),  subst.  m.,  père, 

J^\  —  h'ady  jL  (Jb-I)*,  oula  Kady  jL  Ï^  (Zénaga,  Béni  Mena- 
cer), personne. 

^1  —  akher^  ^^1,  aor.  ioukher^  ^j>  (Bougie),  s'c/i  retourner 
^  adj  akhor,  JJU  (î^-ïl)  (Zénaga),  ak/iarth,  0>.l  (i^l) 
(Zouaoua),  Vautre  vie, 

f ^'  —  Adam,  Adem,  ^ jI,  n.  pr.,  ilcfam  —  ougzan  Adem,  {^if^ 
^J,  (Zénaga),  /ïii  d'Adam  —  6ni  Adem^*  ^J  J-  (Béni  Me- 
nacer), pi.,  hommes. 

ji\  —  V«  f.  kabyle,  tedden,  jS,  aor.  itedden^  ,jjc,  (Djerba,  Béni 
Menacer),  teddin,  j>X,  aor.  iteddin^  J;j&  (Djebel  Nefousa), 
chanter  (en  parlant  du  coq). 

jul  —  thasedda,  IjuC,  subst.  f.  (U«..l)  (Béni  Menacer,  Bougie), 
/tonne. 

1.  Les  mots  eotre  parenthèses  indiqueut  la  forme  arabe  exacte  du  mot 
berbérisé. 
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J^l  —  makelty  CJTU  (Béni  Menacer)^  nuxkelth^  «l^TU  (Chaouia 
(  JTU),  subsl.  f.,  nourriture. 

J\  —  article  invariable.  —  Le  J  (/),  s'aswimile  devant  les  lettres 
solaires  (*!»,  O,  j,  i,  j,  j,  ^,  J^,  a^,  j>,  J»,  ^,  J,  û)-  " 
Dans  le  dialecte  zénaga,  ce  j  devient  parfois  ^,  et  j  dans 
le  dialecte  du  Rif  •—  elli,  Jl  (v/-Ut)  (Béni  Menacer,  Mzab, 
Chelh'a),  qui. 

A^  —  A//aA,  4i)l  (Harakta,  K'çour),  subst.  m..  Dieu  —  oualiak, 
4ltl^  (Bougie),  'par  Dieu  —  iallah,  ^^  (Touat),  allons. 

ci'  —  /,  J  (Ouarsenis,  Zénaga),  vers. 

U\  —  ammcj  Ul  (Zouaoua),  ; uan^  à. 

^i  —  amen,  ^1,  aor.  iamen^  ^\  (Haraoua),  H  fier  à. 

^\  —  ennes^  j^l.  II®  f.  arabe  —  iouennas^  III»  f.  kabyle,  ^jAj 
(Bougie),  faire  amitié. 


^  —  &9  V  ^^  ^H/^^  ^^  (Touat)  —  préposition  employée  dans  1& 
composés  :  iA'a/,  jUe  (Béni  Menacer),  mA^a/,  JU,  comfne 
—  6«/a,  >.  (Chelh'a),  sans  —  iocA,  ^«1(4^*^^)  (^^^  ^^ 
nacer),  fracA  a<](\  j1  JA^  (Harakta),  back  ad,  j\  J^  (Djerid), 
pour  que  —  bifihy  A^f»  (à^*  4»),  immédiatement. 

(S\  —  àey,  c^,  subst.  m.,  du  turk  beky  «IL  et  be^^  i^  devenu 
^i  en  arabe,  (Harakta),  chef^  prince. 
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J«  —  !!•  f.  arabe,  better^  Ju  (Mzab),  mutiler. 

jf-^  —  ahKxr^  jjrfl,  subst.  m,,  [l.  ibh'iren  (•jf^)*  thabh'irth, 
^j/^,  subst.  f. ,  pi.  thibh'irin,  ^j^  et  thibh'ar,  jU» 
(•jutf)  (Zouaoua),  jardin  —  abah'h'ar^  jl^l,  subst.  m. 
(jUî)  (Béni  Menacer^  Zouaoua),  yardmier  —  abah*ri,  t/^l, 
subst.  m.  (iSj^^)  (Bougie),  vent. 

lo»^  —  bduy  U,  aor.  ibdou^  3JU  (Bougie,  Chaouia,  Béni  Menacer), 
commencer,  se  mettre  à, 

j^  —  barra,  (<yjr)  Ij;  (Béni  Menacer),  oubarra^  \j^  (Touat), 

dehors. 
^J,  —  mbredf  jju,  subst.  m,  (Taroudant) ,  amritch,  ^y*!  et 

amerouetck,  (jju)  (Zénaga),  /tm<?. 
i)j^.  —  m*  f.  arabe  barek,  (*JJi),  aor.  ibarek,  îIjL  (Harakta), 
.  bénir  —  VIP  f.  arabe  (îJjiîl),  enbaretch,  g^LI»  ^^'  *'**^" 

rcfcA,  jr j^^  (Mzab),  ^^rc  é^i. 
-A«*  —  idtif,  jL**,  après,  ensuite  (Djebel  Nefousa,  Djerba)  —  bdd 

ma,  U  jLiu  (Harakta),  après  que   —    mbàd  (juu  ^),  «u^ 

(Ouarsenis),  ensuite. 
fj^  —  bâdh,  j*w  (Béni  Menacer),  quelque. 

U  —  ér'a,  Ui,  aor.  ibr'a,  Uu.  (Zouaoua,  Bougie),  vouloir. 

t-;  —  bnadem  (fj  j\),  ^jL,  pi.  6m  Adam,  fJ  ^jr  (Mzab,  Djebel 
Nefousa,  Béni  Menacer,  Bougie,  Chaouia,  Hif),  subst.  m* 
homme. 
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^^  —  beherUy  l^  (Chelh'a),  beaucoup. 
J^^  —  abahloul,  jy^-J,  subst.  m.  (Djerid),  sot. 
jl  —  baz,  jV,  subst.  m.  (Rif),  faucon. 

>^^'  —  M^â  (-J),  «-T,  aor.  t^/iAd,  *^  (Zouaoua),  suivre 

kJZ  —  tab,  yir,aor.  itaba[^^)^  \^  (Zénaga),  se  repentir.  —  I^f. 
kabyle  stoub^  Vi^  (Béni  Menacer),  faire  repentir. 

Ji*  —  tVel^,  (Ja),  aor.  itk'el,  y^^  (Ghdamès),  être  consi- 
dérable —  thk'al  (  JAT),  aor.  ithk'ala,  >k.^  (Zénaga),  d'kel 
O'),  JiJ,  aor.  irf'ifc'e/,  Jii,  VI-  f.  kabyle  d'ek'k'ei,  Ji:>  (Béni 
Menacer),  être  lourd  —  thk'el,  Ji?,  aor.  ilhk'el,  Ji:-  (Ouar- 
senis,  Haraoua),  être  lent. 

^  —  iheldj,  >*  (Djerba),  /iWy,  J»  (Djerid),  neige. 

jS>  —  thmar,  jl/,  pi.  (Béni  Menacer),  fruits. 

^  —  thnain  {j^\)y  ôi^*  (Bot'ioua  du  Vieil-Arzeu),  etnain,  ^Ll 
(Rif),  deux. 

wi»*  —  (f;e66^  4^,  subst.  m.  (Mzab),  citerne. 

Ju>-  — jebel  (  Jî^)»  JiJ»  subst.  m.  (Zénaga),  montagne. 
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-  gaKaz  (jj-^),  ;;j^(Mzab),  gratter^  déchirer, 
f'«A>.  —  adjddoun  {^J^),  Oy^'^^y  subsl.  m.  (Bougie),  poulain. 

j>'  —  aidjar,  jUI,  subst.  m.,  pi.  ieidjaren,  ÛJ^-  (Zénaga), 
djourthj  ^jy^  (Béni  Menacer),  djerra,  î^  (Baujjie,  Zoua- 
oua),  djorrety  «1»^,  subsl.  f.  (Chaouia),  trou  (î^)- 

c5^  —  djer,  ^,  aor.  idjrouy  j^ijî  (Cbelh'a),  aniver,  advenir. 

-*A»-  —  dyeW,  jiU,  subst.  m.  (Toual),  peau. 

^  —  djemây  *»^,  aor.  idjemâ,  *4>s  (Bougie),  rassembler  — 
rf/mî,  M.  (Harakta),  totalité,  tous. 

fj>-  —  ajennan  (jU*^),  Cj^jK  subst.  m.  (Zouaoua),  jardinier. 

«J>*  —  djenaVet  (^*^*),  il*»-^-  (Djerba),  djenaouah\  ^^ 
(^*),  pi.  (Djebel  Nefousa),  ai/es. 

•*4^  —  djhedj  JL4».,  aor.  idjhed,  04*8  (Bougie),  ^(re  /brf  —  rf/e- 
A^efy  djehdy  j^,  subst.  m.  (Zouaoua,  Bougie,  Chelb'a),  /bre^ 
—  jAe/  (J4«^),  lWj,  aor.  ijAe/,  J^j^  (Béni  Menacer),  rf^r« 
fort. 

yW-  —  djouab  uil^,  subst.  m.  (Zénaga),  réponse  favorable  — 
ouadjb,  wi».lj  (métathèse  de  y^L,  m*  f.  ar.),  aor.  iouadjb, 
<^^l ji  (Bougie,  Béni  Menacer),  répondre,  accepter,  consentir. 
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c 

^jJ^  —  h'ahz,  jj».,  aor.  iKabzi,  ^/jj^  (Béni  Menacer),  smir, 
J^  —  amah'bouly  J^l  (Haraoua),  sot. 

«H 

-^  —  A'adrf,  ju*,  subst.  m.  (Ouarsenis,  Taroudant,  Haraoua, 
Zénaga,  Béni  Menacer),  limite,  borne. 
Kaddad,  Jju*,  subsf.  m.  (Béni  Menacer),  forgeron. 

l-^  —  ah'deia  (i'ji^.),  Lju^l  (Zénaga),  mt/an. 

^>-  —  A'arr,  ^,  subst.  m.  (Harakta),  chaleur  —  h^omU^  ij*-, 
subst.  f.  (Haraoua)y  lièvre. 

—  aVarbebbou  (V^),  ^,j^K  subst.  m.  (Bougie),  camé- 
léon. 

—  A'arô,  v^,  subst.  m.  (Zénaga),  force,  courage  —  (Béni 
Menacer),  guerre  —  Vorbat  (i*^),  C-^,  subst.  f.  -^Zé- 
naga),  attaque. 

^j>'  —  Karith  (*^j^)y  ^,j^f  subst.  m.  (Zénaga),  jariin — 
ahWitha^  {Cjjm.)  lî*^^',  subst.  m.  (Zénaga),  jardinier- 
ah'arrath  (  il;'^  ),  ^l^^l,  subst.  m.,  pi.  ih'arrathen,  j\j^ 
(Harakta),  taureau. 

^rj^  —  Kerredj,  ^j^,  II*  f.  arabe,  aor.  ih'erredj,  ^^  (Djebel 
Nefousa),  blâmer,  reprocher. 

Ùj>'  —  h'arrak,  'Jj^,  IP  f.  arabe  —  theh'arrak,  tl^j^  i'-ij^)^ 
V*  f.  arabe  (Bougie),  se  remuer* 
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^j^  —  Kavm,  f^,  subst.  m.  (Béni  Menacer),  honneur. 

^y^  —  Kzen,  ùj^  (Béni  Menacer),  aor.  Wazn,  ùy^.  (Harakfa), 
aKztn,  i^'j>^y  aon  iaVien^  ùy^^  (Mzab),  s'affliger. 

-^  —  ?•  f.  kabyle,  sKass^  ,j».^y  aor.  ûA'aw,  yj,.^^.  (Zoiiaoua), 
rendre  malade  —  hazz  (^^-»-),  :;^,  «ubsl.  m.  (Béni  Mena- 
cer), bruit. 
^^,,,,,^  —  h'seb,  w^^,  aor.  iah'seb^  w^  (Bougie,  Rif),  f  «m^r, 
prendre  pour. 

^t>-  —  Kachichy  jjtu>.,  subst.  m.  (Béni  Menacer,  Chaoïiîa), 
aVchich,  ^J>^^  (Harakta),  herbe. 

^y^  —  h'oçeiny  0^^^,  subst.  m.  (Zénaga,  Harakta),  terrier, 
petite  forteresse. 

^  —  h"ak'k\^0^,  subst.  m.  (Béni  Menacer,  Djebel  Nefousa), 
raison,  droit,  vérité  —  msh'ak'k%  lU"  f.  kabyle,  ^y^ 
(Haraoua),  contester  —  sth^aKk'  (^3^'),  X*  f.  arabe, 
j^,  aor,  isth'ak'k\  J^^  (Béni  Menacer),  estimer. 

J^  —  A'A"'ar.  ^  —  IP  f.  arabe  KaKKar,  y^  (Bougie, 
Harakfa),  mépriser. 

y^  —  Kakker,  ^^,!II'  f.  arabe  (Zouaoua),  examiner. 

S^  _  aKkim  (J^)>  ^^>  subst.  m.  (Béni  Menacer),  sage. 

J^  -  Kell,  *>,  aor.  iKell,  ^^  (Mzab),  V  f.  kabyle  tefCili  J^', 
aor.  iteh'ill,'\^'  (Djebel  Nelousa),  être  permis. 
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^'>-  -^ahlig,  uÇUI  (Chelh'a),  haloug.slS'^,  subst.  m.  {Tarou- 

dant),  gosiet  (^>1»-). 
5^  —  ah'lan,  4j)U.!,  pi.  ih'lan,  ,j3Us  (Chaouia),  Wen,  éon  —  oun 

ah' H,  ^y^  jj3  (Djerba),  méchant. 

^  — ah'mou,  j^.1,  subst.  m.  (Bougie),  chaleur  —  ah* mou.  ^, 
aor.  iaKma,  U*s  (Béni  Menacer),  ^/r^?  cAaf/<2  —  h*ouman 
(^)»  ^1  (Béni  Menacer),  subst.  m.,  chaleur.  Cf.  cepen- 
dant Notes  de  lexicographie  berbère,  2"  série,  p.  47,  ?.  \* 
CHAUD. 

^  —  teh'ammart,  Cjj^,  subst.  f.  (Béni  Menacer),  étal, 

,3^  —  Kamek\  J^,  aor.  ih!amek\  ^^^  (Mzab),  traiter  de  sol. 
blâmer, 

J>*  —  A'am/,  J91.  (Zénaga),  /rui7  —  ah'mel  (»>.),  J#^\  aor. 
iah'mel,  J**:  (Touat),  porter  —  VIP  f.  arabe  enah'miL 
J*rfl,  aor.  ienah'mil,  J*^  (Zénaga),  être  pleine. 

Z^  —  aVanou  (kl>^L),  jiU,  subst.  m.  (Taroudant),  boutique. 

^U   —  rfy/  (i>.L),  4^,  subst.  m.  (Mzab),  chose  —  k'aouaidj. 

^1^,  pi.  (Bougie),  e^ei*. 
^j-U-  —  h'aous,  (j^'jL  (Zouaoua),  ^/re  malade. 

i»W- — A'î7\  lïj»- (Béni  Menacer),  A' ^dA,  jx^,  subst.  m.  (Djerba), 

mur  (IvL). 
J(^  —  AW,  jL,  subst.  m.  (Béni  Menacei, Touat, Bougie, Zénaga), 


GLOSSAIRE  N»  3  345 

h:alet  (ÎL),  CJL  (Rif),  état,  temps  —  pi.  h'aoml,  Jl^ 

(Bougie,  Ghduiiics,  Harakta),  choses, 
A'a/,  jU.,  aor.  louAW  jLj»,  (jLI)  (Béni  Menacer,  Ouarsenis), 

^(re  impossible^  n'en  pouvoir  plus, 
hiila^  3^,  subst.  f.  (Zouaoua,  Bougie),  hileth,  «IJU  (Chaoïiia], 

thilet,  CJU:  (K'çour),  /A'i/i/,  JJL^'  (Bougie),  subst.  f.,  rw*e. 
tkil,  Jj-«:,  V«  f.  kabyle,  aor.  ïlhHl,  J^.  (Doubdou),  ^aA'^tf/, 

J;*c,  V«  f.  kabyle  combinée  avec  la  VHP  f.  arabe  (Mzab), 

sh*atilf  yi^if^,  P*  f.  kabyle  combinée  avec  la  VHP  f.  arabe, 

aor.  ish'atilf  J*:**^  (Béni  Menacer),  ruser  y  user  de  ruse. 
aJiaoul  (  J^),  J^l^'.  subst.  m.  (Mzab),  verdure  de  Vannée. 
ô^  —  saKani  composé  de  la  prép.  berbère  s  et  du  mot  arabe 

JL  pour  ôi*-  —  (Touat  :  Tementil),  lorsque  —  mKain^  ^\^ 

(Chelh'a),  subst.  m.,  danger. 

lT  —  staVai,\^î. arabe (^^1),  ^^  (Rif),  sth'agg,  d^  (Mzab), 
être  honteux,  avoir  honte. 

t 

w*>-  —  khahbata^  iL^,  pi.  (Zénaga),  chasseurs. 

f-'A*.  —  AAdd,  gJ^,  aor.  ikhdâ,  ^jJa  (Béni  Menacer,  Ghdamës, 

Harakta,  K*çour),  tromper. 
f -^  —  khedemj  fj^^  aor.  ikhdem,  fjjc  (Touat,  Zouaoua),  aor. 

ikhdim,  ^jJ^^  (Ouarsenis,  Béni  Menacer),  VI»  f.  berbère 
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kheddetn^  fj^y  aor.  ikheddem^  fjJ^^  (Béni  Menacer,  Touat), 

fair€y  travailler, 
khadmet  (Â^J^)*  J*»J^9  subst.  f.  (Touat),  travail, 
akheddim  (^J^)*  f^^^    subst.    m.,  pi.   oukheddanij  ^Ij^j 

(Béni  Menacer),  serviteur. 

^jj^  —  r'asaii  {^jJ^^)}  cr^«^>  subst.  m.,  avilissement,  appau- 
vrissement, 
Juii9»  —  khaçlet  (J-a^),  «UU;*,  subst.  f.  (Chaouia),  défaite. 

^^^  —  mkhaçam,  ^^,  IPf.  kabyle  (Touat,  Zénaga),  tkhaçam^ 

-^,  V*  f.  kabyle  (Zénaga),  se  disputer, 
j-i>-  —  khadra,  '.r^>  subst.  f.  (Zouaoua),  verdure. 

Jo^  —  khaCery  ^U>,  s'emploie  dans  les  expressions  àla  khaVer, 
J^i.  Jis  et  fell  khat'er,  j^\l  Jt  (Béni  Menacer,  Harakfa, 
Ouarsenis,  Haraoua,  Touat  :  Timisakht],  parce  que. 

v-fi*i-  —  khd'eff  u^  (Béni  Menacer),  aor.  ikhd'efy  fjjJi^,  enlever, 
emporter. 

>pi*^  —  khCem,  J^y  aor.  ikhCem,  AJa  (Djebel  Nefousa),  tra- 
verser. 

v-Ai-  —  A/i/î/;  oftjfi.  (Touat),  léger  —  *Ac/f,  ijti,  subst.  m.  (Zé- 
naga), légèreté. 
v-i>-  —  mekhaliby  iJU,  pi.  (Ouarsenis,  Touat),  griffes. 

jj*^  —  AAa/f,  ^^  (Béni  Menacer),  II*  f.  arabe,  khallaç,  jJU^, 
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iJl^  —  khloVy  .bU.,  aor.  ikhlot\  .U^  (Chaouia),  combiner. 
^^  —  khlàj  ^^  aor.  ikhlâ,  U^.  (Haraoua),  descendre. 
V— jl>-  —  khalefj  tjjJU-,  aor.  ikhalefy  v-«JUfi  (Zouaoua),  rester  en 

arrière  —  ar'ilif  {u^)h  «-^J^^  subst.  m.  (Zouaoua),  con- 
trariété, 
,3^  —  khlak'f  ^3^.,  aor.  ikhlak\  ^jfjA  (K'çour),  élre^  te  trouver. 

>^  —  AA/a,  >^,  subst.  m.  (Bougie,  Zénaga),  désert. 

fj^^   —  akhennouç  (^^j;;^),  ^^j;;^!,  subst.  m.  (Béni Menacer, 

Bougie),  petit  cochon. 
,3-^  —  khanak\  ^3:;^,  subst.  m.  (Bougie),  gorge  —  khannak\ 

^y^^  II'  f.  arabe  —  aor*  ikhannak\  ^yJA  (Harakta,  Bougie), 

étrangler, 
^jiU-  —  V»  f.  kabyle  appliquée  à  la  II«  f.  arabe  tkhabbaz,  jufi, 

aor.  itkhabbaz,  jA.  —  Le  y  provient  de  la  combinaison 

des  deux  j  (sj^y-  =  ^^^)  (Zénaga),  plonger. 
iSjh  —  khoutty  1^  {iSj^h  3ïor.  ikhoua^  l^fi  (Djebel  Nefousa), 

saisir. 
jt-  —  akhir  (j^),  j^\  (Bougie)^  meilleur  —  4Air,  j^,  éten, 

AAtr  Allahy  aS\  j^  (K'çour,  Bougie),  beaucoup  —  khir, 

khiar  (Doubdou),  plus  mieux  —  kheir^  khir  (Mzab^  Djebel 

Nefousa,  Béni  Menacer^  Touat),  le  bien. 
Jt-  —  khial,  J^j  subst.  m.  (Harakta,  Haraoua),  image^  ombre. 
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J>-^  —  r*dakhel,  J^Iop  (Béni  Menacer),  zd'akkel,  J^ljj  (Boug^ie), 
d  Pintérieur, 

l  ^  —  deni^  ^jù  (Zénaga),  jamais  —  danij  ^^j  (Zénaga),  plus  léger, 
plus  faible,  moindre  —  douni,  Jj,  aor.  iddouni,  Jj.  (Béni 
Menacer),  être  en  bas,  caché  —  dounit  (L'j),  CJj(Chelh'a, 
Djebel  Nefousa),  vie. 

JI3  —  doul  ( J*j),  aor.  idouely  J3J.  (Djerba,  Djerid,  Djebel  Ne- 
fousa), devenir  —  (Mzab,  Touat),  revenir  —  (Rif,  Mzab, 
K'çour),  s  en  retourner  —  d*ouel,  Jp,  aor.  id^ouel^  J^_ 
(Haraoua),  revenir. 

f  u  —  ma  dam,  ^tj  U  (Touat),  tanl  que  —  daim,  rb,  daiman,  Icb 
(Touat),  continuellement. 

ji  —  den'ith  (ifji),  »l»tjJ  (Chaouia),  postérité  —  d'rariy  isjji 
(Chaouia),  enfants. 

Ji  —  d'ell^S^j  subst.  m   (Bougie),   abaissement  —  amedioul 

s^'^  —  dhabb,  i^b^j,  aor.  idhobba,  U^Oi  (Mzab),  a//er. 

J 
4/b  —  ras,  ^^'j,  subst.  m.  (Chelh'a),  iéte,  valeur. 
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iS^j  —  rai,  (j\j,  subst.  m.  (Chaouia,  Zénaga),  avis^  projet. 

*->j  —  rebb^  yj,  subsf .  m.,  Seigneur  y  Rebbi,  ^j  (Bougie),  mon 

Seigneur  y  Dieu, 
tj  —  II*  f.  arabe  rebba^  \j  (Béni  Menacer,  Bougie,  Zouaoua), 

élever^  nourrir, 
^j  — rebidyç^j^  subst.  m.  (Zouaoua,  Béni  Iznacen,  Djerba,  Chel- 

b*a),  herbe. 
^Jf  J  —  ridjly  s^j^  subst.  f.  (Touat  :  Timisakht),  pied. 

ç^j  —  ergeniy  i'j\  [^j)y  VI*  f.  kabyle  reggem^  fj  (Taroudanl), 
blâmer —  irgem^  i'j  (^j),  subst•m•(Zénaga),/a5€I^p^>rre^• 
UJ  —  radj  (Wj),  g-'j  (Harakta),  erdjou,  ^jl,  aor.  irdjay  Lj^, 
IV«  f.  kabyle  Iseradjou,  y^J  (Zouaoua),  espérer,  compter 
sur, 
Jf^j  —  r/i'em,  -^.j,  aor.  irKem^  j^j^  (Bougie),  avoir  pitié. 

^JJ  —  merazoumt  (yjl^^),  *l^jjî^*,  pi.  (Zénaga),  marteaux. 

^j  —  V*  f.  kabyle  trackch,  ^J^J,  aor.  eVracAcAa^  !:;,/*(  Zénaga), 

a. ruser. 
ij-j  —  \^  t.  kabyle  tarai,  ^^j  (Zénaga),  soigner. 

Mj  —  rfedy  jsj,  aor.  irfed,  jsj^  (Béni Menacer,  Bougie,  Chaouia), 

porter^  charger,  transporter. 
^^  —  merfak\  II«  f.  kabyle  J»v^  (Béni  Menacer,  Rif),  convenir, 

s'accorder. 

20 
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v-^J  —  regeb,  ^j  (i-*ij),  aor.  irgeb,  sJâj  (Mzab),  regef,  Kjf^ 
aor.  irgef,  ^jfj^  (Rif),  t?o«%  chercher*  —  rok'bat  (i-tj), 
JJîj  (Béni  Menacer),  coix,  nMyue  —  erg^fé,  wiji  («-ij), 
aor.  tr^eft^  %jfj^  (K^çour),  visiter,  se  construit  avec  la  prép. 

*-^  J  —  rekkeb,  VI*  f.  kabyle  *^,  aor.  irekkeby  ^j^  (Zouaoua), 

monter, 
*-->j  —  amerhoub  (y^^),  Vi*«^  (Harakta),  effrayé, 

Hj  —  raA\  j-lj,  aor,  iarah\  ^Ijp  (Zouaoua,  Djerba,  K'çour), 
rouA*,  ^3j,  aor.  irouh\  ^^jf  (Bel  H'alima,  Béni  Menacer. 
Haraoua,  Bougie),  aor.  irouh'ou^  y^^j  (Béni  Menacer). 
aller^  $en  aller  —  !'•  f.  kabyle  serouk\  ^^j^  (Béni  Mena- 
cer), laisser  aller,  lâcher  —  VIII*  f.  arabe  rtak*  (r^jï)» 
^l'j  (Harakta),  se  remettre,  se  reposer, 
rouli\  ^3j,  subst.  m.  (Taroudant),  tharouiKtk^  ^f,5jy  subst. 
f.,  pi.  thirouihUfiy  Oç^^iy  (Zouaoua),  âme,  vie,  souffle. 


«jjlj  —  bezzaf  ijij\f  (Bel  H'alima),  beaucoup. 

f^J  —  dzaza{ïl^  f.  arabe  du  v.  quadr.  ^y)y  b'jJ»  ^o^-  idzaza* 
Ijl  jj.  (Béni  Menacer),  ^/re  a^i^é,  trembler. 

.^j  —  I*"»  f.   kabyle  zezâm,  JFjj^  aor*  izezàm,  S-yj^  (Djebel 
Nefousa),  améliorer. 
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C^3  —  zeft,  zift,  CfiJ,  subst,  m.  (Zénaga,  Béni  Menacer),  poix, 
résine, 

iJJ^j  —  V»  f.  kabyle  tzefzef,  tjty/J,  aor,  itzefzef,  ut*J^//i  (Béni 
Menacer),  souffler  violemment. 

Ô3  —  zlfak\  jBj,  Bubftt.  m.  (Touat).  rue, 

Jji  —  zenzel  (Jjj),  J>j  (Touat),  aor.  izenzely  ^yj,,  trembler, 

j^j  —  zour  (jlj),  j^j,  aor.  tzour,  jyj  (Béni  Menacer),  visite7\ 

J\j  —  zailahj  Z»jj  (Zénaga),  zailet,  CJiilj  (Béni  Menacer)  subst. 

f.,  bête  de  somme,  monture. 
ôO  —  azain,  ^!jl  (j>Jj),  f.  hazaint,  *I^J;^  (Béni  Menacer),  éeau. 

JU  —  mesala^  %m»y  subst.  f.  (Djebel  Nefousa),  cAose^  a/faire. 


-  V*  f.  i^«66,  i^  (Mzab^  Djebel  Nefousa),  (nôô,  *-»*J  (Cha- 
ouia),  injurier,  insulter, 

jt--*  —  séiA*,  ^îT'  (Djebel  Nefousa),  bien,  chose  louable,  hono- 
rable —  asebih%  ^tr*^  (Djerba,  Djebel  Nefousa),  bon. 

^  —  sebâ,  My0,  subst.  m.  (Touat),  lioji. 
sebâ,  *j-  (Bougie),  sept. 

f'^  —  si  sera,  ^y^W^  (Béni  Menacer),  rapidement. 

^la-  —  sat'h',  J^,  subst.  m.  (Zénaga),  terrasse. 
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c^-  —  sâith^  vl.j«^  (Harakta),  pi.,  bêtes  sauvages. 

V«  f.  kabyle  tsâia,  ^^  (Zénaga),  poursuivre. 
^  —  meskin,  CfSZ^  (Zénaga,  Touat,  Bougie),  ameskin,  (jSZJ 

(Harakfa),  pauvre ^  malheureux. 
^  —  slikha,  m-',  subst.  f.  (Zénaga),  boucherie^  abattoir, 
vîAU  —  slek,  clL,  aor.  islek,  ilLo  (Touat),  lancer  —  !!•  f.  arabe 
sellek,  clL,  aor.   isellek,  ciLj  (Bolioua  du  Vîeil-Arzeii, 
Harakta),  sauver. 
U  —  sellem,  ^,  IP  f.  arabe  —  aor.  isellem,  Uj  (Zouaoua,  Ha- 
rakta, Béni  Menacer,  Bougie,  Chaouia)  «-  comb.  avec  la 
V«  f.  kabyle  tsellem,  p,  aor.  itsellem,  Ui  (Zénaga),  salué^r. 
selam^  j»X.,  subst.  m.  (Zénaga,  Béni  Menacer),  salut. 
cH-*  —  sehely  J^,  subst.  m.,  plaine. 

^L  —  sid\  ij^,  sidy  o^,  subst.  m.  (Bougie,  Touat),  seigneur, 

maître. 
^L  —  tsaàtck  (ii:L),  ^U,  subst.  f.  (Touat  :  TemenUt),  fois. 
JL  —  souk\  j^,  subst.  m.  (Béni  Menacer),  marché. 

* 

-^  —  sedjar  (jU^I),  jU«  (Béni  Menacer),  pi.  arbres. 
Ç^  —  chedjâ  (  ii:'^  ),  ^  (Béni  Menacer),  bravoure. 

«Éf 

^^  —  ckan%  j^,  subst.  m.  (Djebel  Nefousa,  Mzab)  maL 
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Ùj^  —  emchekty  CJS^\  —  altération  de  la  VIP  |f.  arabe  :J^I 
(Zénaga),  s'associet\ 

VtA^  —  chdchdy  çmfC^t  aor.   ichâchây  ^^Ia^j  (Béni  Menacer), 
s'agiter, 
achacha,  LU,  pi.  ichichain,   i>^IiUj,   subst.    m.  (Zénaga). 
rayon  de  mieL 

J»^  —  cher^aJy  Jii»  (Bougie),  chourU,  Jèy;»,  subst.  m.  (Béni 
Menacer),  affairey  préparatifs,  travail. 
VIII«  f.  arabe  cArr'a/(Ji:i,l),  Jkxz,  (Zénaga),  s'occuper,  tra- 
vailler. 

^  —  chek'k\  ^,  aor.  ichek'k'a,  UCtj  (Djebel  Nefousa),  fati- 
guer. 

C^^  —  chemtj  C^  (Béni  Menacer),  être  méchant  —  chemmith 
(!!•  f.  arabe  J*^),  «1^  (Bougie),  injurier, 
ichmat,  Ji»c^  (Béni  Menacer),  méchant, 

»Li  —  cA  (^^),  Ji,  marque  Finterrogalion  (Béni  Menacer).  Le 
mot  arabe  ^  altéré  entre  dans  la  composition  des  expres- 
sions suivantes  :  ouach  [^  cf'j),  ^\^  (Touat),  quel  —  acha 
(^icfO»  ^'^fi  ^  ^'  (Bougie),  achouir'efyiutfi  y^l  (Bougie), 
achimi,  ^^*  (Bougie),  achou  r'ef,  cjji  ^\  (Bougie),  achkou, 
j^\  (Chelh'a),  pourquoi. 

1^  —  V*  f.  kabyle  techka,  ^  (Zénaga,  Mzab),  se  plaindre  — 
(Cbelh'a),  plaindre. 
^  —  !!•  f,  arabe  chemmer,  jr  (Mzab),  enlever,  ramasser. 

20. 
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jb  —  III«  f.  arabe  combinée  avec  la  ¥•  f.  kabyle  teckaomr, 

jy^y  aor.  iteckaouar,  j^UJL  (Chaouia),  demander  conseil, 
eonsultei\ 

j---»  —  qebaK,  ^'.w,  subst.  m.  (Rif),  ma/in. 

«M 

C^  —  acKa  (^),  U^l  (Bougie),  <«^r(?  /or/.' 

çh'a  (i-i^),  Uf*,  subst.  f.  (Bougie),  force. 

af^tCa{j^y  Uf*l  (Zénaga),  bien  portant. 

beççah\  ^  (Touat),  certainement. 

w^  —  !!•  f.  kabyle  mçah'ab,  w-,a«-^  (Zénaga),  s'associer, 

^.^^  çah'areth,  suhsi.  f.  (i^jU^),  w,^(Beiii  Menacer),  rféseW. 

Ja^  _  çadik\  JjU  (Mzab),  honnête,  droit,  juste,  sincère. 

^•u^  —  çflé,  fc^-ju*,  subst.  m.  (Bougie),  méchanceté. 

y^  —  rr'ar,  ^,  aor.  i^rar,  Jk^^,  se  const.  avec  la  prép.  /;  ^ 
(Harakia),  rabaisser, 

^  et  >-  —  ce^owra  (ij^),  IjjC,  pi.  (Djerba),  fauconz. 

^  —  çellah',  ^,  aor.  îfû//aA\  ^.  (Djebel  Nefousa,  Mzab), 

réussir  —  çelh\  ^,  aor.  ic^Wa,  U-h  (Béni  Menacer, 

Touat),  réconcilier, 

^./^  —  çaharidj,  ^jV-*,  subst.  m.  (Bougie),  bassin,  réservoir, 
citerne, 
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•\-*  —  çouab,  v'>9,  Bubst.  m.  (Bougie),  vérité. 

>V^  —  çouty  Zfys^  subst.  m.  (Touat),  bruity  son. 

i-^  —  çouer,  çaouer,  !!•  f.  arabe  j^  (Béni  Menacer,  Bougie), 
peindre  —  V-VIII*  f.  kabyle  tçouir,  jy^  (Haraoua),  être 
représenté  —  çourth[ijyM»)y  Cjjy»  (Harakta),  çourah,  Ijy» 
{fiQ\ifie)^teeouartk^Cjj\y^  (Béni  Menacer)  subst.  f.  pein- 
ture^  image  —  (Béni  Menacer),  idole, 
amçouour  (jj^*),  jj^y  pl-  imçououren,  ^jy^,  subst.  m. 
(Harakta),  peintre. 
Xa  —  V«  f.  kabyle  teçaîad,  ju^,  aor.  iteçaidy  jl-^  (Béni  Mena- 
cer), chasser, 
çid,  ju.^,  subst.  m.  (Béni  Menacer),  chasse, 
çiadoun,  ôi-*^-*»  ™*  pl*  (Mzab),  çiadan,  ô-*^»  P'-  (Zénaga),  çia- 
deuy  içiaden,  0-^^:^  (Bougie,  Béni  Menacer,  Rif,  Harakta), 
çiadetch,  r^^*  pl«  (Touat),  chasseurs. 

j^  —  dhowTy  jya  [jCa),  aor.  iondhour,  jy^j^  (Mzab),  nuire. 

v-A»-2»  —  dhdf,  ^M^,  aor.  idhâf^  cyuoj   (Béni  Menacer),  ét7*e 
faible  —  t*âfy  %M^y  aor.  it'dfy  «uo^bi  (Bougie),  être  faible. 

^  —  meCbakh,  >f^,  subst.  m.  (Béni  Menacer),  t'ebikha,  U^^, 
subst.  f  (Zénaga),  cuisine. 
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^-t  —  t'abâ,  ^,  subst.  m.  (Zénaga),  naturel. 

OJ^  —  t'arf,  u^jk,  subst.  m.,  côté,  s  emploie  avec  les  pronoms 
sufOxes  pour  signifier  près  de  (Béni  Menacer,  Chel'ha). 

J^  —  mefarlietch,  subst.  m.  (ôjl^),  pi.  ^J^  (Touat),  iiwr- 
teaux.  I 

Jfi»  —  adhefli,  ^^\  subst,  m.  (  JfJ»)  (Mzab),  enfant.  ■ 

vj^  —  t*leb,  wit,  aor.  it'leb,  iJLUi  (Béni  Menacer),  invoquer, 
appeler. 

falbf  wJi^,  subst.  m.  (Béni  Menacer),  demande, 

t'aleb,  i.Jl^  (Harakta),  cherchant. 
^  —  t'id,  jJJ»,  aor.  i77d,  UW  (Harakta),  monter. 
jlU  —  f'ar,  j%^  aor.  if  our,  ^^  (Bougie),  voler,  s'envoler. 

^It  .-  f  aoM«,  u*i^>  subst.  m.  (Béni  Menacer,  Rif),  ^aiiis,,^jt 

(Touat),  teidja,  U?  (Zénaga),  joaon. 
JU»  —  f'ou/,  J^,  subst.  m.  (Bougie),  longueur,  durée. 

JJi  —  rfA^W,  J;;#,  aor.  irfAcW,  j;*!,  se  tenir  —  dAe/te/  (  Ji^  ),  JU, 

aor.  idhellel,  JUa*,  *e  mettre  à  l'ombre, 
jii  —  frtnn  (^),  ^  (Bougie),  croire. 

j^  —  dAAar  (^),  jV,  aor.  idhhar,  j^^  (Rif),  *e  montrer 
—  dAAo»*  (,^),  ^^,  subst.  m.  (Béni  Menacer,  Bougie, 
Harakta),  dos. 
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L 

-A^  —  âbd^  juc^  aor.  iàbdy  ju««  et  iâbed  (Béni  Menacer,  Zouaoua), 
adorer, 
fUjed^  jup  (Chaouia),  subst.  m.^  esclave^  serviteur,  homme  {ser- 
vileur  de  Dieu),  ôbbedjy  ^  (J^  ),  pl-  ôbbedjen,  j^  (Zéna- 
ga),  serviteur. 

jf'  —  II*  f.  arabe  combinée  avec  la  IP  f.  kabyle  mâbbar^  jju 
(Ouarsenis),  lutter  à  la  course. 

w^  —  âdjeby  «-JB,  aor.  iâdjeb,  ^-^^^  (Zouaoua,  Bougie,  Djebel 
Nefousa,  Djerba),  flaire  —  aor.  iâdjeba^  Li^  (Béni  Mena- 
cer), il  est  surprenant  —  V*  f.  kabyle  tâdjeb,  w»a^  — 
ddjab,  v^,  subst.  m.  (Boug^ie),  chose  étonnante. 

^^  —  djel  (  J^),  Jjtf,  subst.  m.,  (Zouaoua),  rapidité  —  selâjet, 
JjjJL  (Zouaoua),  rapidement, 

-^  —  âddy  JL0  (Doubdou),  être  nombreux,  considérable. 

J-*^  —  ddel,  JOP,  aor.  idde/,  Jjum  (Bougie^  Chelh'a),  combiner, 

valoir  y  être  juste, 
l-V^  —  drfoi/,  30*,  subst.  m.  (Béni  Menacer),  pi.  iâdaouen,  j^juw 
(Bougie),  ennemi, 
tâdouty  CjjJjSj  subsl.  f.  (Rif),  ennemie, 
ddday  )jL0,  aor.  tddcfa,  Ijuu  (Zouaoua,  Bougie,  Ghi^ouia),  pcuser^ 
amâd.  JU4I  (Béni  Menacer),  jusqu'à. 
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J^  —  oûroug  (Js*^),  S^s^,  ârach  (u^l^^l),  J^'^ ,  m.  pi, 
(Zénaga),  racines. 

tdrrag  (  j^%  V*  f.  arabe),  si'yH  (Zénaga),  s'enraciner. 

Ù^  —  VHP  f.  arabe  combinée  avec  la  V"  f.  kabyle  iàterk  :J>î 
(Djebel  Nefousa),  en  venir  aux  mains. 

f  ^  —  drem,  ^^^  aor.  iàrem,  ^yu  (Harakta),  être  de  resie^  dr 
trop  —  VP  f.  kabyle  ârrem,  f^  (Harakta),  être  (rês  nom- 
breux, 

^t—c-  —  âousedj,  if^^y  subst.  m.  (Béni  Menacer),  plante  épi- 
neuse, bumon. 


-  ôclira^  lyvtP  (Zénaga),  pleine, 

J^  —  âCech^  ijJafi,  aor.  idt'ech,  ^j^  (Touat  :  Tementit), 
avoir  soif, 

A 

wi^  —  ôggab  (i^Up),  i^ISup  (Mzab),   dk'ab^  v^9    subst.    m. 

JL 

(Touaf,  Béni  Menacer,  Haraoua),  ôggabet^   «l^lS^   (Djebel 

Nefousa),  vautours. 
JuU'  «-  dk'l,  x^y  subst.  m.  (Mzab,  Bougie),  intelligence. 
^\p  —  àker,  ^  (Zénaga),  salir, 

ïc-  —  âlim,  U  (Bougie),  savoir. 

mdllem,  U-,  subst.  m.  (Touat),  artisan,  forgeron. 
>U  —  dhf  Jâ  (Harakta,  Haraoua,  Zénaga),  «tir. 

^^ou^  ^^  aor.  iâlou,  ^^  (Rif).  r7i,  ^^,  aor.  irVi,  J* 
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(Chelh'a),  monter  —  P^  f.  kabyie  serUi,  Ji-  (Chelha), 
tirer,  faire  monter, 
dlai^  iS^  (Boa^e),  en  haut, 
j^  —  àmr^  j^j  aor.  idmery  ^♦ju  (Zénaga),  c^re  grave,  pénible  y 
grand, 
dmr^  ^,subst.  m.  (Zénaga,  Mzab,  Bougie,  Béni  Meaacer),t?ic. 
^  —  mdna,  ^,  subst.  m.  (Mzab),  sens. 

mdna,  \m,  aor.  imdna,  tôrf,  V«  f.  kabyle  tmdna,  tua  (Béni 
Menacer),  penser. 
f W  -  doicm^  f^y  aor.  iàoum^  ^yn  (Taroudanf,  Mzab,  Bougie, 

Béni  Menacer,  Mzab^  Chaouia,  Cbelh*a),  nager. 
Js»U  —  âiat\  J»L0,  m.  pi.  (Bougie),  cris. 

w/W  —  IP  f.  arabe  combinée  avec  la  V'  tdib^  w^,  diaby  y^c 
(Zénaga),  blâmer^  reprochei'. 

^  —  diou^  y^y  subst.  m.  (Bougie),  fatigue. 

diouy  j^  (Zénaga),  se  fatiguer  —  I'»  f.  sàia,  Lum  (Djejba), 

fatiguer, 
dian^  (jLa  (Benî  Menacer),  fatigué. 

^\ù  —  dîcA,  ^/^,  aor.  idichy  ^Jjf»^  (Bougie,  Zouaoua),  vivre  — 
mdichet  Q^^-J^)j  <I«.Vw,  subst.  f.  (Béni  Menacer),  vie^  nour- 
riture. 

jU  —  douit,  J^,  aor.  ûlotin,  j^  (Bougie,  Béni  Menacer, 
Chelh*a),  aider. 
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w*-  —  rabbj  K^j  aor.  ir'abby  w-Ju  (Harakta),  aller  boire  tous  les 

deuxjours^  avoir  soif. 
JVC.  —  V«  f.  kabyle  ter'abn,  o^  (Boug^ie),  être  outragé,  indignr 

—  amar^boun  (Oit**)»  àyf*^  (Bougie),  malheureux  —  ofnd- 

foun  (Cjf^)y  ù>?^'  (Djebel  Nefousa),  malheureux,  méchant, 
jj^  —  r'flrfr,  jOP,  aor.  iradr,  jJm  (Harakta),  trahir,  tromper  — 

V*  f.   kabyle  tar'der,  jjiû,  aor.  itar'der,  jjic.  (Zénaga). 

s  étendre  en  paroles. 

Ml 

^^  —  rerour^  j^  (Béni  Menacer),  «irar,  j^,  subsl.  m.  (Zoua- 
oua),  illusion. 

Jt^  —  rVeA',  J>,  aor.  irVei',  j^^  (Chaouia,  Chelh'a),  tf> 
noyer, 
our'rak\^\J^y  (Djerba),  irrak\j^\ju  (Djebel  Nefousa),  subst. 
m.,  action  de  se  noyer, 
JC^  —  r'zer,  >;i,  aor.  ir'zer  (Béni  Menacer),  être  fort, 

r'zarth^  *^j'«^,  subst.  f.,  (Béni  Menacer),  force. 
s^C^  —  r'ezal,  r'azal,  Jl,>^  (Harakta,  Touat,  Djerba),  at^zal,  jt^l 
(Ouarsenis)  subst,.  m.,  thar^zalts,  C^\yû  (Bougie),  r^zaletch, 
Jl;î>,  subst.  f.'(Touat),  gazelle. 

^C^  —  r'^zan,  J,>^,  aor.  iour^zan^  ùl,>^jj  (Chelh'a),  V emporter, 
^i  —  V«  f.  kabyle,  tr'achcha^  Ui;  (Béni  Menacer),  rffrc  évanoui. 
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^j^  —  our'dhas  [^^Jah\  u'-l^iy  (Mzab)  subst.  m.,  action  de 

plonger^  submersion^  plongeon. 
wA^    -  ^Heb,  wJIp,  aor.  tr'fci,  wJUj  (Djerba,  Touat,  Rîf,  Béni 

Menacer),  remporter   —  (Mzab),  être  nombreux  —  III*  f. 

kabyle  touar^leby  i-Ji^l^  (Djerba,  Touat),   tourHeby  %^J 

(Béni  Menacer),  être  vaincu  —  r'ieb,  vJIp  (Mzab),  beaucoup. 
i*ii  —  rUedh  (iJUï),  jJIp,  VI«  f.  kabyle  r'e//erfA,  j*1p  (Zouaoua), 

j^  —  II*  f.  arabe  (  JP),  khemmem,  ^  (Chaouia).  combiné  avec 
la  V«  f.  kabyle  ikhemmen,  a^,  aor.  Hkhemmem^  j^.  (Bou- 
gie), songer,  réfléchir, 
mai^moum,  ^>U*  (Zénaga),  évanoui. 

^  —  r^enni,  ^,  aor.  vr'anna,  iJu,  V«  f.  tser'enni^  ^  (Zouaoua), 
cAan/e»\ 

J^  —  f^abeth  (iU),  »1-U,  subst.  f.  (BoVioua  du  Vieil-Arzeu), 

buissons^  fourré. 
jt  —  r'ar,  jU  (Bougie,  Touat),  mor^ar,  jU.  (Harakta),  amr'ar^ 

jU*l  (Harakta),  subst.  m.,  grotte^  antre,  caverne. 
jlc  —  rHr,  j^  (Mzab,  Djerba,  Chaouia),  si  ce  n'est  --  (Béni 

Menacer),  à  peine  —  (Mzab),  autre,  se  construit  avec  les 

pronoms  suffixes. 

^  —  fter,  jlf ,  aor.  iouftcr,  jls^  (Zénaga),  eO^e  fatigué. 

21 
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^  —  V'f.  kabyle  ifetteck,  ^jSf  (H^raoua),  chercher,  rechercher, 
foutech,  (jjA),  ^^  (K'çour),  subst.  m.,  recherche. 

JsHâ  —  V  f.  kabyle  tfah'al,  jUtfî  (Djebel  Nefousa,  Djerba),  se 

vantei\ 

J^  —  V«  f .  kabyle  tefkhar,  ^  aor.  itfakhara,  \J^  (Zénaga), 
se  vanter. 

Cy?  —  f^rah\  j^^,  aor.  ifrah\  ^^^  (Béni  Menacer,  Harakta, 
Mzab),  aor.  iafrah'a,  L^.  (Zénaga),  V*  f.  berbère  tfer,  jù 
(Zénaga),  se  réjouir. 

tyf  —  afroukh  (j;^),  ^^^1,  subst.  m.  (Chelh'a,  Taroudanl), 
enfant,  petit, 

ùjf  —  abaridy  j,j\  (Gbadamès),  subst.  m.,  bœuf,  taureau. 
ijTjf  —  te  frisât  f  il^-j^  (Rif),  subst.  f.,  corps, 
^jf  —  farrâ,  g^  (Zénaga),  se  multiplier. 

^ji  —  V«  f.  kabyle  tferk\  jyç  (Béni  Menacer),  Vni«  f.  arabe 
fterk'  (ô>tl),  ÔJ^  (Mzab),  se  séparer. 

^J^.—afrig.sïZj}  (Bougie),  afritch,  ^^1  (Mzab)  subst.  m.. 
mouton.  Cf.  sur  la  dérivation  de  ce  mot,  Masqueray,  Com- 
paraison (F un  vocabulaire  du  dialecte  des  Zénaga  {Archives 
des  Missions  scientifiques  y  1879,  p.  474). 

—  !'•  f.  kabyle,  sefsed,  a-A-,  aor.  isefsed,  ju*^  (Djerba), 
gâter. 
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JaÈ  —  fodhdhah,  âi^f  (Touaf),  foVVah,  4lif  (Bougie),  subsl.  f., 

argent, 
^^  •—  lefd  (^j*i^),  subst.  m.,^,  pi.  lefàn,  ^^(Touat),  vipère^ 

serpent. 
jj-Â*  — fek'aisy  u^^.  pl-  (Cbelh'a),  subsL  m.,  dépenses. 
jtU  —  afellah'  (  ^>i  ),  ^3l»l  (Bougîe),yardmier,  laboureur^  subst.  m. 

^3^  —  V»  f.  kabyle  tfelk\  ^  (Djebel  Nefousa),  IP  f.  arabe 
fellek\  ^^^  aor.  ifellek\  ,3JUi  (Bougie,  Béni  Menacer),  com- 
binée avec  la  V»  f.  kabyle  tfellek\  Jltf  (Taroudant),  être 
déchiré,  crevé,  se  déchirer,  se  fendre. 

l^  —  fna,  Us,  aor.  ifna,  Uçi  (Zouaoua),  être  dissipé. 

ç^  —  fehem,  ^  (Doubdou),  comprendre. 

i/  —  fiy  Jt  (Harakta),  dan$. 

^\i  —  k'aâ^  gtt  (Bol'ioua  du  Vieil-Arzeu),  gad,  glsr(Rif),  en^em- 
ife  —  gaâ,  g^(Ouarsenis),  aor.  igaâ^  g]Si,  monter, 
kady  ^  (Bougie),  subst.  m.,  terre. 

jc-i  —  ak'bih'  (^),  f.  taKbih'at,  ^\  i*^'  (Touat,  Rif),  /)tr^. 

cM  —  A'ie/,  Ji,  A'éa/,  JJ  (Bougie,  Djebel  Nefousa,  Béni  Mena- 
cer), avant,  d'abord  —  ak'bal  a,  I  Jjl  (Bougée,  Béni  Mena- 
cer) --  k'bel  r'a^  U  JJ  (Mzàb,  Djebel  Nefousa),  avant  que. 
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gabal  (Je*),  J^,  aor.  igabala^  XÇ  (Zénaga),  commencer^  se 
mettre  à. 
J2i  —  II*  f.  kabyle  mk'atal,  J;A«  (Touat),  se  combattre, 

jJ3  —  k'dei\  joi,  V-VP  f.  kabyle  tk'adder^  aor.  itk'adder,  j^ 
(Mzab),  pouvoir. 

egdeVy  jjf\  {jJs)  (Zénaga),  thaiddourth  (•jJà),  ^j^J^  (Beni 
Menacer),  tiddourt,  CjjyJ^Z  (Mzab),  taiddourth^  *^jyh  (^^ 
H'alima),  taiddourt,  OjjoJ  (K'çour),  subst.  f.,  marmùe. 

teKdiertch,  kjjJ^  (Touat),  subst.  f.,  cuisine, 

k'adder,  jjs  (Zénaga),  gros,  grand» 
•  •••  •• 

^jj  —  gdâ   (gji),  gjri  aor.  igdâ,  ^jÇ,  se  construit  avec  h 

prép.  af,  ^\  (Mzab),  rabaisser. 
^J3  —  VI*  f.  kabyle  k'eddem,  ^oi,  aor.  ik'eddem,  fjJu  (Bougie . 

s^avancer. 
^  —  X*  f.  arabe  (yi:^!  ),  sek'k*er,  Ju,  (Zénaga),  se  tenir  en  repas. 

^J  —  k'reb,  ^J,  aor.  ik'reb,  ^jm  (CSiaouia),  êtî^e  proche  — 
II*  f.  arabe  k'erreb,  ^J  (Bougiej,  —  IV*  f.  kabyle  Uik'erb. 
^J»  (Zouaoua),  être  proche. 
k'aHby  ^Jb  (Haraoua),  proche. 

iSJ  —  VII*  f.  arabe,  combinée  avec  la  V*  f.  kabyle,  (engarack, 
JiljC:  (Djerba),  se  battre. 

^j^  —  k'adhdha,  liif ,  aor.  ik'adhdha^  \:aM  (Beni  Menacer),  êtr^^ 
perdu,  dépensé,  fini  —  III«  f.  kabyle  touak'd'houy  y^\j 
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aor.  itouak'dhouy  y^^f*^  (Ghdamès) ,  être  fr&paré  —  te- 
k*ouddj  ùjSy  faire,  accomplir. 

^  —  k't'd,  ^  (Mzab),   k'dhâ,  ^  (Djebel  Nefousa,  Benî 
Menacer),  covper  (Béni  Menacer),  être  coupé  —  k'adhâ, 
^,  aor.  ik'dhâ,  ^ja»  (Mzab),  passer. 
ak'Viâ  (ççlai),  A^liil,  pi.  ik'fiâfif  ^Jai»  (Bougie),  tranchant. 
-^*»*  —  gâd  (Jbi»),  Jijir(Mzab,  Béni  Menacer),  étre^  se  tenir. 

Ji  —  k'iil,  JJi  (Béni  Menacer),  un  peu. 

A 

agellil,  JîJTIj  p'-  tgellilenj  i;MSl  (Mzab,  Bougie),  aillilj  JJLï, 
f.  taillill,  CSl^  (Béni  Menacer),  malheureux. 

w^  —  !!•  f.  arabe,  k'allebj  wJi»,  combinée  avec  la  V*  f.  kabyle 
tk'alleby  wJAî  (Bougie),  rechercher  —  VII«  f.  arabe  (  iJU»'l  ), 
wJi",  aor.  inek'lebf  iJUb  (Béni  Menacer),  se  retourner. 

«w^  —  genf'ii^:^),  aor.  igenfa,  LtjST  (Béni  Menacer),  eVViVef 

(cjjiti),  aor.  iaCVik^ef,  «-filai  (Harakta),  ^/re  ^ra*. 
^^  —  ¥•  f.  kabyle  tkovk\  \iyi,  aor.  ttk'ouk%  j^i;.  (Zénaga), 

f\i  —  III*  f.  arabe  k'aouim  (^^tt),  ^^tt,  aor.  tk'aouim,  fj\h  (Ha- 
rakta). 
kHmahy  â^  (Béni  Menacer),  subst.  f.,  valeur. 

iSy  —  k*ouay  Ijt,  aor.  ikoubbay  Ij^m  (Zouaoua),  ak'oua,  tyl 
(Zénaga),  IIP  f.  arabe  k'aouiy  isj^,  aor.  ik'aoui,  ^^^U  tt 
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ik'aoua,  I3U  (Zénagâ,  Bougie,  Ghelh'a,  Harakta),  V«f.  kabyle 
tk'ou,  yù  (Djebel  Nefousa),  tok'at,  CfJûy  aor.  ittok'at,  CÀk, 
(Bougie),  être  foré,  puissant,  gros  —  k^oucT,  i^i,  ?•  f.  te- 
k'oud\  3^«,  aor.  itaKoud'ou^  li^i^  (Djerba),  pouvoir. 

k'aout  (ly),  Cj^  (Djerba,  Béni  Menacer,  Touat),  k^aouth, 
Oji  (Harakta),  subst.  f.,  force. 

thaj**ouits{^^)yC^^yif  subst.  f.  (Bougie)  ^  secours, tak'ouilh^^l^^' 
(Zénaga),  force  —  k'ouah,  l^  (Bougie),  ak*oua,  lyl  (Zénaga], 
violence  f  excès. 

iak'ouay  \yu^  (K'çour,  Doubdou),  iaKouan,  ù'>*l»  grande  gros, 

tek'ouad*,  ù\jii  (Zénaga),  subst.  f.,  force, 

<r 

jS^—  kether,  JLr(Chaouia),  se  multiplier ^  s'accroître  —  1I«  f. 
arabe  akatter  (jST),  j5l  (Béni  Menacer),  augmenter,  V* 
f,  kabyle  tektar,  jSz  (Taroudant),  être  abondant, 
teketkri,  <sjSS^  subst.  f.  (Chaouia),  multitude,  abondance, 
aktherj  jS\  (Bougie,  Harakta,  Béni  Menacer),  kther,  jS 
(Béni  Menacer),  eyther^  jS\  (Chaouia),  iCer,  ^_  (Djebel 
Nefousa),  plus,  plus  grand,  considérable^  trop. 

s!f  —  koull,  Jr'(Zénaga,  Zouaoua,  Béni  Menacer,  Bougie,  Djebel 
Nefousa,  Chaouia,  Rif),  tout,  chaque,  —  se  construit  avec 
les  pronoms  suffixes  —  koullouma,  W»  (Ohelh'a),  tant  que 
—  koullout,  il)^(Ghelh'a),  toute. 
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j^  —  kammad^  jS,  II*  f .  arabe,  aor.  ikammad,  xfi  (Béni  Mena- 
cer), serrer. 
JIj  —  kemmely  Ji',  IP  f.  arabe,  aor.  ikemmelf  J^^  (Touai),  ter- 


miner. 


^  —  ekmou,  jTl,  aor.  ikmou,  yfi  (Djebel  Nefousa),  ikamiy  Jfi 

(Djerba],  cacher, 
jK^ —  ou  kan,  J^^  (Chelh'a),  seulement  —  kan,  J^,  aor.  ikan 

(^jjjÇ),  ^jK.  (Djebel  Nefousa),  être  —  likoun^  J;jSJ  (Chel- 

h'a),  si, 
*— â5^—  kify  c.«X(0uar8ems),  lorsque. 

j 

V  —  oula,  Ï3,  pas,  point,  oula  d  iidj^  ^  j  Ï3  (Chaouia),  pas  un 
—  oulachy  Jiïj  (Bougie),  ni  —  /acA  (^/ï),  crï  (Mzab), 
poin^ 

^j-J  —  lebsj  ^jjôy  subst.  f.  (Bougie),  Ibas,  ^U  (Toual),  vêtements. 

,3^  —  /aA'Jfc*,  ^3^  —  se  construit  avec  la  prép.  khef,  cjj^  (Bot'ioua 
du  Vieil-Arzeu)  ~  Ih'ag  (^),  uO-  (Béni  Menacer),  elh!ik\ 
ji-l  (Harakta),  atteindre. 

Z^  —  Ifat,  i!*«3,  aor.  ilfata,  bjL  (Zénaga),  se  tourner. 

^  —  /i»a,  UJ  (  jl),  aor.  t/A'a,  IàL  (Béni  Menacer,  Touat),  ren- 
contrer —  II*  f.  kabyle  miak'a,  UU  (Harakta),  mlaga,  ISll* 
(Mtab),  se  rencontrer^  se  réunir^  s'unir  —  V*  f.  kabyle 
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llak'i,  jt  (Béni  Menacer),  atteindre  —  tlig,  %^Ù:  (Mzab),  se 
rencontrer,  lutter  avec. 
^f<J  —  lah'n,  ^3  (Béni  Menacer,  Harakta,  Bougie,  Chaouia), 
mais. 

J  —  lemnif  J,  aor.  ilemm^  L,  regarder^ 

j)  —  taou,  ^  (Bougie),  si  —  lou  kan,  ô'^jJ  (Béni  Menacer,  Ha- 
rakta, Touat,  Ouarsenis,  Djebel  Nefousa,  Bougie),  si. 
^V  —  louK  (^ï),  ^^,  aor.  ilouk\  ^^^  (Chelh'a),  jeter. 

fV  —  /am,  fï,  aor.  ilam  (j»^),|^X  (Djebel  Nefousa,  MiaL, 
Djerba),  /oum  (^^),  ^^,  aor.  iloum,  ^^  (Béni  Menacer!, 
laouam,  f^  (Chaouia) ,  ¥•  f.  kabyle  tlaoum ,  fjs  (Djerba), 
tlaouam,  ^jb  ^Chaouia),  tlam,  ^X  (Djerba),  blâmer, 
loum,  ^j},  subst.  m.  (Zouaoua,  Djerba),  laouam,  ^\^  (Chaouia). 
louma,  U^  (Djebel  Nefousa),  blâme. 

f 

U  —  Twa  cAî,  ^^t  U,  ne  pas  (Béni  Menacer)  —  madabia  (^ç  ti  U\ 

^^  b  U  (Harakta),  je  voudrais. 
Ju  —  VP  f.  kabyle  mettan,  tf*  (Zénaga),  être  lourd,  dur. 

jju  -^médina,  â-^ju  (Zénaga),  themd'int^C>L,j£  ythamd'int,  subst.  t, 
pi.  thimdHnin,  Cj^M  (Béni  Menacer,  Bougie,  Zouaoua),  wtff. 
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y/^  —  matih  (îi/^),  0|^  (Béni  Menacer),  warra/A,*l»i^  (Harakta), 
marratch,  ry^^  subst.  f.  (Touat  :  Timisakht),  fois, 
amrar^  Jt/^\,  subst.  m.  (Zénaga),  temrart,  CjJjC  (Zénaga), 

temrer,  jjSy  subst.  f.  (Zénaga),  rapidité, 
tnarthain,  ô^V  (Béni  Menacer),  deux  fois. 
araroTy  j\^/A  (Zénaga),  se  hâter. 
^^  —  ?  mereiiiy  ^y^,  subst.  m.  (Zénaga),  idole. 

J^\/^  —  mradhyj»^,  aor.  imradh^  J»ji^  (K'çour),  être  malade 
—  mardhy  J^^y  subst.  m.  (Béni  Menacer,  K*çour),  maladie, 
Ov/^  —  V«  f.  kabyle  tamazziy  isj^  (Zénaga),  déchirer. 

^j^  —  V»  f.  kabyle  tamess,  u^V^  aor.  itamessy  ^^L  (Béni  Me- 
nacer), frotter, 
massas,  ij»L»«  (Bougie),  remuant ^  agité. 

A»  —  m4,  prép.  *•,  avec. 

^  —  !!•  f.  arabe  mekkan  (^),  ùfc  (Zénaga),  donner  le 
moyen  de  y  permettre  —  V»  f.  kabyle  temkin,  jCn  (Zénaga)» 
être  possible. 

iemkiny  jjî  (Béni  Menacer),  peut-être. 

mkany  J^  (Ghdamès),  amkan,  ^K»!  (Djebel  Nefousa,  Ha- 
rakta),  amyany  Jl^\  (Djerba,  Béni  Menacer),  amchany  ^Uul 
(Haraoua,  Djerba,  Touat,  Rif),  amtchanyj\^\  (Mzab),  subst. 
m.,  lieuy  place  y  endroit. 


%U 
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^  —  fnlih\  ^  (Béni  Menacer,  Ouarsenis,  Touat),  hien^  bon, 
^  —  menây  *!.,  aor.  mnd,  ^  (Béni  Menacer),  s'échapper^  se 
sauveî"  —  I"  f.  kabyle  smenày  ^  (Bougie),  seeottriry  pro- 
téger^ sauver  —  X*  f.  arabe  (ç^),  stemnà^  m^  (Bougie), 
demander  du  secours  —  I'®  f.  kâbylé  smefuty  bfe^  (Béni 
Menacer),  défendre,  protéger. 

fj*  —  mennay  VI«  f.  kabyle  U*,  aor.  imenna,  Uç  (Bdtigiê),  désirer. 

oL»  —  tnout,  Cjyk  (Béni  Menacer),  mouth,  w^,  subst.  f.  (Bo- 

t'ioua  du  Vieil-Arzeu,  Bougie),  mort. 
J[a  —  moulf  J>*  (JU),  aor.  tmou/,  J^ç  (Djebel  Nflfousa),  p^it- 

cher —  VI«  f.  kabyJe,  melli,  J»,  aor.  ioumelii^^y  (Zénaga), 

s'approcher,  se  pencher, 
mal,  JU  (Zénaga),  subst.  m.,  fortune^  richesse. 
3^  —  n*  f.  arabe  maiz,  ju,  aor.  imaizy  >c  —  se  construit  avec 

la  prép.  v5^  g  (Bougie),  examiner^  discerner. 

0 

V  —  !!•  f.  arabe  nebbay  U,  aor.  inebba^  U  (Zêhdga),  thventer, 
adresser  la  parole. 

C^  —  noubeit  ('^)y  C^y,  subst.  m.  (Zénaga),  buissons. 

•V  —  nebd\  J^  (Harakta),  se  séparer. 

^  —  nedjem,  je,  (Mzab),  pouvoir. 
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f -*•*  —  ndem,  fX  (Mzab,  Djebel  Nefousa),  se  repentir. 
'-V»"  —  noud\  jjî,  aor.  inoud'a,  *jy-  (Béni  Menacer),  chercher. 

^  —  neah\  J^  (Mzab,  Harakta)  —  IP  f.  kabyle  ment'ah\  ^ 
(Zénaga)^  donner  des  coups  de  cornes^  se  débattre. 

^  —  nefekhf  '^  (Djebel  Mefousa),  être  gonflé,  VP  f.  kabyle 
^  —  ineffekh  di  iihanis,  ^jjk  (^j  ^.  (Djebel  Nefousa),  se 
glorifier. 

^  —  «e/y,  aor.  inefd,  *«-  (Chaouia),  aider. 

nafâ,  A^ây  nafë,  jiù  (Zénaga),  subst.  m.,  utilité,  mérite. 

^jJ^  —  nems,  nims,  ^  (Béni  Menacer,  Touat),  furet.  Cf.  sur 
les  traditions  des  Kabyles  relatives  à  cet  animal,  Notes  de 
lexicographie  berbère,  IP  série,  Paris,  4885,  in-8,  p.  74. 

^  —  uahar^  jljj  (RiO>  subst.  m.,  jour. 

»-*t  —  noubetch  (^,J),  ^y  (Touat),  subst.  f.,  fois. 
jlî  —  nouar  (Jy\),  Jj»,  pi.  (Touat),  fleurs. 
^C  —  niban  (*1J),  jL^,  pi.  (Touat),  denfs. 


v^U»  —  Aa&A,  JI»,  IP  f.  arabe  hellek,  OiM,  aor.  ihellek,  ctl^i 
(Djebel  Nefousa),  jd/er,  corrompre. 

^  —  hemm, ^,  pi.  hemoum,  fy^, subst.  m.  (Mzab,  Chaouia),  soud. 
X*  f.  arabe  esthamem,  ^i^\  (Béni  Menacer),  prendre  soin. 
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jj--»>  —  hames,  ^j^,  aor.  ihameSy  4,;-^.  (Béni  Menacer),  mar- 
motter confusément 
JU  —  houl,  J^ib  (Djebel  Nefousa),subst.  m.,  perte,  ruine, 

(S^  —  haoua,  t^,  aor.   ihoua,.  I^l^u  (Mzab,  Djebel  Nefousa, 
Cbaouia,  Ouarsenis),  fondre  sur,  s'abattre  sur,  descendre 

—  P»  f.  kabyle  sehoua,  \^^  (Djebel  Nefousa),  descendre 

—  (Zouaoua),  plaire, 

^U  —  haichah,  i-lA«fc,  subst.  f.  (Bougie),  bête  de  somme. 


^  —  ou,  3  (Harakta),  et, 

j^j  —  ouah^d,  jb-3,  seul  —  se  construit  avec  les  pronoms  suf- 
fixes (Mzab,  Bougie,  Zouaoua)  — -  aouaVdij  isJ>^^^  (Mzab). 
bon,  bien. 

fj^^  —  ouKouch,  cri^5  (Mzab,  Béni  Iznacen,  Djebel  Nefousa, 
Chaouia),  ah'ouaich,  fjJy-^  (Béni  Menacer),  ouh*aouch^ 
,jtj»-3  (Zouaoua,  Bougie),  ouaKouch,  cr.^3  (Zénaga),  iouah'- 
chien,  ù^Jl  (Harakta),  pi.,  animaux  sauvages. 

(J^j  —  oued,  J3,  subst.  f.  (Djerba,  Touat,  Gourara),  rivière. 

ji  —  oiizz,  J5,  subst.  m.  (Béni  Menacer,  Zénaga),  ouzzet,  033, 

sub?t.  f.  (Rif),  oie. 
J^^j  —  ouost\  h^f  (Béni  Mçnacer),  milieu. 
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>K^i  —  sâa,  U«»9  aor.  iséa^  liwj  (Zouaoua),  posséder. 

Ju»j  —  ouçely  J-*3,  aor.  iouçel,  J^j^  (Djerba,  Touat),  açely  J-»l 

(Touat),  arriver  d,  être  proche. 
•^J  —  out'a,  It^,  subst.  m.  (Mzab),  plaine. 
•Acj  —  ou(!(i,  0*3,  aor.  iouâd,  o*^  (Mzab),  promettre, 

f^j  —  ioMâr,  ,^jF  (Touat),  touram,  Jrjjj»  (Zénaga),  crue/,  ter- 
rible. 

C^J  —  ouok't,  CJày  (Zénaga,  Bougie),  ouokUh,  Z^^  (Harakta), 
ouokht,  JJ.3  (Mzab,  Zénaga),  subst.  m.,  temps,  moment. 

jij  —  oualidj  jJt^,  subst.  m.  (Bougie),  père. 

AJj  —  V«  f.  kabyle  teUar\  çJlT,  aor.  itellar\  '^yt  (Taroudant), 
eddar\  glJ,  aor.  iddar^  glju  (Rif),  /^cA^r. 

^ J  —  ou//i,  J5,  aor.  ioullay  ïj^  (Cbaouia),  ^fre  —  oiia/a,  aor. 
toti/a,  ïj»  (Ouarsenis),  devenir  —  oualla^  II®  f.  arabe  Ï3, 
aor.  ioualla,  ïjj  (Harakta),  *'en  retourner  —  aor.  ioulla^  "iy 
(Béni  Menacer),  se  mettre  à  —  (Djebel  Nefousa),  revenir, 
reculer  —  V«  f.  kabyle  touella^  "iy  (Chelb'a),  s'occuper  à 
—  maouloj  'ijA  (Béni  Menacer),  ouedja  (  J3),  L3  (Zénaga), 
subst.  m.,  maître, 

J*  i  —  oueil,  J*5,  subst.  m.  (Zénaga),  malheur. 


JÏOTA.  —  ï^  formes  jeleb,  ^j  et  jek'elehy  wJî^,  qui  ont  été 
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portées  (p.  261-S03)  sous  une  racine  berbère  J  L  B  doÎTent  être 
placées  sous  la  racine  arabe  wJb.  La  forme  jek'eleb^  devenue 
ensuite  jeleb,  renferme  un  j,  J  adventice  comme  celui  que  l'on 
rencontre  dans  le  mot  ajek'ed'our ,  jjitj*,  dérivé  de  l*arabe>û 
(Hanoteau,  Poésies  populaires  de  la  Kabylie  du  Jurjura^  Paris, 
1867,  in-8,  p.  9). 
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à(S),(R').(l). 

abaissement  (Jj). 

abandon  (DJ). 

abandonner  (DJ),  (G  M). 

abattoir  (^). 

abattre  (R'L);  s'—  {iSj^)> 

abeille  (I Z). 

aboîment  (R  B  B),  (S  G  L  F). 

abondance  (JlT). 

abondant,  être  -  (G  Tti),  { jlT). 

abord  (d')  (Z  R),  (0  L  N),  (  J,»). 

aboyer  (S  G  LP). 

abreuver  (S  OU). 

accepter  (yL). 

accomplir  {^). 

accorder  (G  R)  ;  s*  —  (^Jfj). 


accouchement  (R  OU). 

accoucher  (tl  OU),  (G  R),  (it  J). 

accroissement  (R  N). 

accroître  (R  N);  s'  —  (jlT). 

action  (S  K  R). 

Adam  (^jl). 

adorer  (D' F  R),(,>^). 

adresser  la  parole  (U);  s'  —  à, 

•    (Z  G  G),  (G  R). 

adroit  (F  S);  être  —  (F  S). 

advenir  {fSj^)- 

affaire  (jL),  ( Jii.). 

affliger,s'-(NKHL),(^^), 

(DJ  D  tH),  (D'  fr  R). 
affluer  (R  KH). 
afin  que  (D'),  (A),  (fc). 


1.  Les  racines  placées  enlre  |)areothëse8  doivent  être  cherchées  dans 
le  glossaire  n*  2,  quand  elles  soùt  en  caractères  français,  et  dans  U  f loti 
«aire  n«  3,  quand  elles  sont  en  caractères  arabes. 
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agiJe(FS);être  — (FS). 
agité  (^^);  être— (g^j) 
agiter  (H  N);  8*  -  (^to). 
agneau  (Z  M  R),  [k  L  CH). 
aide  (OU  Z). 

aider(HlF),(OUZ).(ôW).(^) 
aigle  (DJ  M  N),  <G  D'  R). 
aigre,  être  —  (N  T  R  K). 
aigreur  (S  M  M). 
aigrir  (S  M  M). 
aiguillon  (S  N  N),  (K  S). 
aiIe(FR)<(FS),(^). 
aimer  (H*  M  L).  (KH  S). 
ainsi  (K),  (M). 
air(DHOU),  (G  N). 
aire  (N  R). 
ajouter  (R  N). 

aller  (D  D  OU),  (D' B),  (Z  G  R), 
(GR),  (w*i),  (clj):8'en  - 

(G  R),  (cO). 
alliance  (Z  I). 
allonger  (T  M).  (Z  L);  s*  - 

(K'  R  D'  L). 
alors  (N). 


âme  (M  N),  (^\j). 
améliorer  (K  À.  D),  (^jN 
amener  (OU  DH),  (OU  I). 
ami  (D'  K  L).  (R  N). 
amie  (D'  K  L),  (R  N). 
amour  (H'  M  L). 
an<SGS). 
âne  (R*  L). 
année  (S  G  S), 
antérieur  (Z  R). 
antre(SRF),  (jt). 
apercevoir  (M  Z). 
apparaître  (J  B). 
appauvrissement  {^J^). 
appeler  (Z  G  G),  (S  R'  OU).  (R' 

R).(LR'),(ÀGDH),  (»-i). 

(iJU.);s'-{L). 
appétit  (K'  L). 
apporter  (OU  I). 
approcher,  s'  —  (jU). 
appui  (M  Z). 
après  (D*  F  R),  (ju.);  —  cela, 

(MRD');  — que(ju;). 
arbre  (^). 
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argent  (Z  R  F).  (  j.»). 
arracher,  action  d'  —  (K  S). 
arréler.s'-(BD),(D'S),(OU  D'). 
arrière,  en  (D'  F  R). 
arrivée  (OU  DH). 
arriver  (L  K  M),  (B  D),  (D"  R), 
(DH  R),  (M  DH),  (OU  DH). 

arroser  (S  OU),  («î-j)- 
artisan  (le), 
ascension  (L). 
assassinat  (N  R*). 
assiette  (Z  OU),  (G  R). 
associer,  s'- (D' KL),  (:J^). 

attacher  (K'  N). 

attaque  (D*  B),  (G  R).  (vj^)- 

attaquer  (R),(R  G).  (M  TCH). 

atteindre  (^3!-).  (W). 

audition  (S  L). 

augmenter  (RN),  (G  TH),  (G  L 

CH),  (X)- 


aujourd'hui  (S). 

année  (G  R  M). 

auprès,  être  —  de  (N  DH). 

aussi  (N  T). 

aussitôt  (T  R),  (M  R). 

autant  que  (M). 

autre  (DJD'N),(IDHN),(jU). 

auxiliaire  (OU  Z). 
avaler  (N  S  R  D),  (1»^). 
avancer  (M  TCH),  ((.Ji).  ' 

avant  (  J:*). 

avec  (D-),  (D*  G),.(Z  I),  (S), 

(CHR),(K),  (£-). 
aventure  (DH  R). 
aveugle  (D'  R  R'  L)  ;  èlre  — 

(D*  R  R"  L). 
aveuglement  (D'  R  R*  L). 
aveugler  (D'  R  R'  L). 
avilissement  (4^)- 

avis  (L),  (tflj). 

avoir  (R'R),(NCH  Kl. 
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B 


baguette  (G  DH  M). 

baigner,  se  —  (CH  M  TH). 

baiser  (S  D  N). 

balayé,  être  —  (F  R  S). 

balayer  (F  R  D). 

balayures  (F  R  S). 

barbier  (S  T  L). 

bas,  être  en  —  (Uj). 

bas8in(GLMM),  (jr^;4-»). 

battre  (OU  TH);  -  des  ailes 
(OU  TH),(F  G),  (K  S);  - 
Iebeurre(ND);se  — (NR'J, 

beau(DJMNDR),  (O'J)- 
beaucoup   (^0»    (KH  L    L) , 

(T'  S),  (G  L  CH),  (M  N), 

(»,(Jj). 
bec  (K'  M  M). 
béni,  être  —  (tij). 
bénir  (^Jj)- 
bêle  de  somme  (Jtj),   (ui'-*)» 

—  sauvage  (^^),  (,^3). 


bien(THL),(A.),  (».(^). 

(a»-3);  biens  ;G  L), 
blâme  (DH  Zl,  (^ï). 
blâmer  (DH  Z),  [^^),  (j^), 

(^j),  (vU),  (f^). 
blanc  (M  LL). 
blancheur  (M  L  L). 
blanchir  (M  L  L). 
blanchissage  (M  L  L). 
blé  (R  D'). 

bleu  (Z  G  Z)  ;  être  —  (Z  0  Z). 
bœuf  (Z  G  R),  (S),  (F  N  S), 

(IG),(^^). 
boire(SOU),  (^). 
bois  (S  R'  R),  (K'  CH  D). 
boisson  (S  OU), 
bon  (iU),  {^),  (^),  (jL^^). 
bondir  (T  G). 
borne  (j^). 
bouche  (M),  (K'  M  M). 
boucherie  (Z  L),  {'J^). 
boutique  (C<^). 
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branche  (G  î)'). 
bras  (R'  L). 
bravoure  (a^). 
brebis  (KH  S),  (00  L), 
brièveté  (Z  G  H  L). 
briller  (F  DJ  DJ). 
briser  (R  Z). 
brisure  (R  Z). 


broussailles  (M  D'  R*). 

bruit  (D  R  Z),  (N  OU),  {,^^), 

(OU). 
brûler  (R  R'). 
brûlure  (R  R'). 
buisson(RlL),(JM),(MD*ll'), 

{^^),  (vU),  (JJ). 


c 


caché,  être  —  (Uj). 

cacher  (K  R  N),  (^);  se  — 

(F  R),  (G  R). 
cachette  (F  R). 
cadeau  (F  K). 
camard  (F  N  CH). 
caméléon  {^j^)- 
capacité  (DH  DH). 
capture  (R  M  S),  (T'  F),  (K  S). 
caractère  (OU  L). 
carotte  (S  K  N). 
cassé,  être  —  (R  Z). 
casser  (R  Z). 
cassure  (R  Z). 


cause,  à  —  de  (S),  (S  G). 
causer  (H  D  R). 
cavalier  (N  I). 
cavemelKHB),(SRF),(FR), 

ce  (A),  (D),  (D').  (N),  (OU). 

cécité  (D'  R  K  L). 

ceindre  (B  G  S). 

ceinture  (B  G  S). 

cela  (TH),  (D),  (M),  (N),  (OU), 

(OU  N). 
celle  (N),  (TH). 
celui  (N),  (OU). 
celui-là  (D),  (N). 
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celui  qui  (M),  (OU),  (OU  N). 

ce  que  (R'),  (M),  (N),  (OU). 

cequi(A),  (N),  (OUN). 

céréales  (M  N  D). 

certainement  (^). 

certes  (R),  (N). 

ces  (N). 

chacal  (OU  CH  N). 

chair  (F  J),  (K  TH  M). 

chaleur  (R  R'),  (R  F),  (Z  R*  L). 

(F).(j-).(>). 
chameau  (L  R*  M). 
champ  (G  R). 
chant  (S  L  B  DH  CH), 
chanter  (R'  R),  (S  L  B  DH  CH\ 

(ùil),  (tfè). 
chaque  (K),  (OU  N),  (Js'). 
charge  (R'  F).  (K'  T  N). 
charger  (j^j). 
chasse  (R  M  S),  (T  F), 
chasser  (R),  (T'  FI,  'G  M  R). 

(N  H),  (.U). 
chasseur  ((i  M  l\),  (C-i  ),  { jU). 
chat  (M  CH). 


chaud,  être  —  (R  R'),  (Z R* L, 

chaudron  (M  D  D). 
chaussure  (R  K  S),  (M  D). 
chauve-souris  (TCH  R). 
chef(MR'R),  (trt). 
chemin  (BRD'),  (T  R  S),  (ZM), 

(R*  R  S). 
cherchant  (tJ^). 
chercher  (T  DJ;,  (KH  Ç  T).  (B). 

(RZ),  (ZR),(K-L),{MDR1. 

(ND-),  (NH).(^j),  f^l, 

(li-). 
cheveu  (N  Z  D),  (Z  OU), 
chèvre  (R'  D'). 
chevreau  (R'  D'). 
chez  (D  R),  (R'),  (R  R),  (F  L  . 
chien  (R'ZR),  (K*  Z  N),  (I  DH). 
choisir  (F  R  N). 
choix  (F  R  N). 
chose  (D*  R'),  (R'  OU  S).  (K  R). 

(M),  (jrL),  (JL.). 
chute  (D'  R),  (R'  L). 
ciel  (G  N). 
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citenie(w--),  (^j^). 

clef(R). 

cochon,  petit  —  (j*^). 

cœur  (OU  L). 

cohabitation  (G). 

colère  (R  F);  se  mellre  en  — 

(RF). 
colombe  (TH  B  R),  (M  L  L). 
combat  (N  R'). 

combaltre  (N  R');  se  —  (Jii.. 
combiner  (JaJU-),  (  J-**). 
comme  (DJ  M),  (M),  (v). 
commencer  (G),  (U),  (J:*;. 
comment  (K),  (M). 
comprendre  i^,)- 
conduite  (K  L),  (G  R). 
conOance  (M  R  OU), 
conseil,  demander  —  (jVt). 
consentir  (vW*)- 
considérable,  être—  (o^). 
considérer  (G). 
consulter  (j^). 
contester  (J^). 
continuellement  (  Jj). 


continuer  (M  R). 
contrariété  (t-tfJU-). 
contre  (Z  G),  (R),  (R'  F).  (F). 
convenir  de  qq.  ch.  (D'  K  L), 

(GR),(^j)- 

converser  (H  D  R). 

coq  (1  Z  DH). 

corbeau  (G  R  F). 

corne  (S  K)  ;  donner  des  coups 

de-(^). 
corneille  (G  R  F), 
corps  (L  L),  lu-^). 
corrompre  (*^). 
corvée  (OU  Z). 

côté(THR),(D'R),(D'S),  (M> 
cou  (R)  (w3j). 
couler  en  abondance  (Z  L). 
coup  (OU  TH). 

coupé,  ètre-(KHTCH),(fl.i»\ 
couper  (a^). 
courage  (G  R),  (v^). 
courant  (M  J) 
courber  (K  N). 
courbure  (K  N). 
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courir  (Z  L). 
course  (Z  L). 
court  (Z  G  H  L). 
craindre  (K  S  DH). 
crainte  (K  S  DH,  (G  F). 
craintif  (K  SDH), 
crêpes  (CH  B  DH). 
crête  (R*  L). 

creuser  (R'  Z);   action  de 
(R^  Z). 


crever  (D  F  L),  (Ol*). 

cri  (  J,W). 

crier  (Z  G  G),  (R'  R),  (L  K;. 

croire  (DJ),  (CHK),  (K'L),  {^; 

croître  (Z).  (S  G  M). 

cru,  êlre  —  (CH  K). 

cruche  (G  M). 

cuisine  (^),(jas). 

cuisson  (OU  OU). 

culture  (OU  R  TH). 


D 


dames,  jeu  de  —  (D  S). 
dîins(D'G),(S),(SG),(R'),(R' 

R),  (F),  (G),  (^). 
de  (D'  G),  (Z  G),  (S  G),  (N). 
débarrasser,  se  —  (DJ). 
débattre,  se  —  (R'  R  D'  L), 

(FZOU),(^). 
déchiré,  être  -  (*;U|). 
déchirer  (Z  R'),  (S  R  R),  (K  R 

KR),(NrR),(p^),(j^); 

se  —  (OU). 


déclivité  (K  S  R). 
défaite  (  J-o^). 
défendre  («*.). 
dégringoler  (N  N  DH). 
dehors  (j), 
déjections  (R  R). 
demande  (S  TH  R),(*-JLt  ). 
demander  (S  TH  R),  (..Jlfc). 
demeure  (R  Z  F),  (H  N). 
dénoûment  (F  S). 
demeurer  (K*  M). 
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S8S 


lent  (SNN),  (DHS),{R'MS), 

(G  L),  (yU). 
lépense  ((j-if). 
lé  pensé,  être  —  (^^). 
lépenser  (R  Z),  (G), 
déposer  (R  S). 
dépôt  d'humeurs  (R  S). 
derrière  (D'  F  R). 
descendre  (KH  OU  F),  (S  B), 

(D'R).(RS),(KSR),  (GZ). 

(OUDH),  (çU.),(tf^). 
descente  (D'  R),  (R  S],  (M  OJ). 
désert  (F  L),(NR),(iU.),(j-f). 
désir  (R  S), 
désirer  {^  G),  (K'),  (N  M  CH), 

dessous,  au  —  de  (D*  R). 
dessus,  au  —  dp  (G  N),   (F), 

(ZG);élreau-de(aQ),(F). 
détournement  (N  D  D'  R). 
dem(SN),(jr). 
devant  (R),  (Z  D'  THj,  (Z  K), 

(ZG). 
devenir  (  JU),  (  Jj). 
dévorer  (S  KR),  (H  D). 


Dieu  (41). 

digne,  être  —  (KL  L). 

dire(R'R),(ML),(N),(OU); 

action  de  —  (N). 
discerner  (jU) 
discuter  (L). 
disputer,  se  —  (^r^)- 
dissipé,  être  —  (U*). 
dit,  être  -  (N), 
divorcer  (B  R). 
doigt  (DH  DH). 
don  (F  K). 
donation  (F  K). 
donner  (F  K). 

dormir(SMM),  (TS),  (GN). 
dos(ZGR),(ÀRR),  (MRD'), 

dresser,  se  —  (B  D),  (K'M). 

doux  (Z  DH). 

droit(FS),(ô-),(o^). 

droite  (F  S). 

dur  (K*  R);  être  —  (K  R),  (cjl«). 

durcir  (K'  R). 

durée  (jU»). 

dureté  (K'  R). 
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E 


eau  (M). 

ébloui,  èlre  —  (L  S). 

éblouissant  (L  S). 

éblouisseinent  (L  S). 

ébranler  (G  N  G  G). 

échapper,  s'  —  (^). 

éclatant  (F  DJ  DJ). 

éclater  (D  F  L). 

écrire  (R). 

écrit  (R). 

effets  (^L). 

effrayé  (w*j). 

égorger  (Z  L),  (R'  R  S). 

élévation  (L). 

élever(CHMG),  (L),  (MR'R), 

elle  (N  T),  (S). 

éloigner,  s'  —  (B  K  T). 

emmener  (Z  N),  (M  Z),  (OU  I). 

emparer,  s'  —  de  (R'),  (G  R). 

empan  (R  D'  S). 

emporter  (uaJ--^)  ;  V  —  (l>), 


endormir  (G  N)  ;  s'  —  (S  M  M). 

endroit  (L),  (^). 

enfant  (B  R  KH  S),  (B  CH  L), 
(DDJM),(ROU),(KCHCH;, 
(N  TCH  M),  (H  OU),  (  Jj), 

enfantement  (R  OU), 
enfanter  (R  OU),  (G  R). 
enfuir,  s'  —  {R  OU  L)  ;  s'  - 

rapidement  (F  S). 
enlèvement  (DM). 
enlever  (D  M),  (R  R),  (R  M  S], 

(CH  N  CH  R),  (K),  (K  S,, 


ennemi  (G  R  M),  (la«). 

ennemie  (Ij^), 

enraciner,  s'  —  (ji^). 

ensemble  (pb). 

ensuite  (DJ  D*  N),   (D'  F  R}, 

(LR'),(MRD'),(juj). 
entendre  (S  L),  (G  R),  (M  Z  U  . 
entraîner  (DJ  K  D'). 
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entre{GR);d'  — (SG). 
entrée  (T  F),  (K  CH  M),   (M). 
entrer  (T  F),  (K  CH  M). 
entretenir,  s'  —  (L). 
envelopper  (S  R)  ;  s*  —  (M  T). 
envoler,  s'  —  (B  D'),  (F  G), 

envoyer  (Z  L). 
épaule  (R'  R  DH),  (I). 
épine  (S  N  N). 
épuisement  (G  N). 
escalade  (L). 
esclave  (KL),  (ju^). 
espérer  (R'  S),  (Vj). 
essaim  (G  L  F). 
estimer  (M  T  R),  (  J^). 
et  (DO,  (L),  (3). 
éUblir  (S  K  R),  (G). 
élal(^). 


étang  (G  L  M  M). 

étatQL). 

étendre  (T  M),  (Z  L)  ;  s'  —  en 
paroles  (>x^). 

étonnant  (^). 

étonnement  (OU  H  M). 

étonner,  s*  —  (M  D  R),  (OU 
H  M). 

élrangler(BZ),(RCHD'),(^3-i.). 

être  (T  OU  R'),  (D  R),  (K  K), 
(ji;.),(G),(L),(LL).(MR), 
(N  H  TCH),  (juè),  (ùlT), 
(Js);  —  continuellement 
(MR);n'  — plu8{FK). 

éveiller  (K),  (N  K  R);  s'  — 
(F  K),  (K). 

événement  (DH  R). 

examiner  (^),  (  jU). 


fabrication  (S  K  R). 
faible  (Cj)  ;  être  —  (i-f^). 
faim  (L  Z)  ;  avoir  ^  (L  Z). 


faire(SKR),(R'),(K'M),(G), 
(f»^)»(c^);-amitié(^l); 
—  arriver  (OU  DH)  ;  —  boire 
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(S  OU);   -  du  bruit  (j6); 

—  courir  (Z  L)  ;  —  cuire  (OU 
OU);  —  demeurer  (K'  M). 

—  descendre  (R  S);  — 
devenir  (S  R);  —  dofmir 
(G  N)  ;  —  entrer  (T  F),  (K 
CH  M);  —  fuir  (R  OU  L); 

—  )a  guerre  (N  R')  ;  —  lever 
(NKK);se-laguerre(NR'); 
manger  (T  CH)  ;  —  monter 
(L),  (itf);  —  passer  la  nuit 
(N  S);  —  repentir  (v^');  — 
retirer  (R  OU  L)  ;  —  retourner 
(M  G  R);  — rôtir(KNF); 
action  de  faire  —  (K  N  F); 

—  souvenir  (K  TH)  ;  —  tom- 
ber (R'  L)  ;  —  trembler  (G 
NGG);  — tuer(NR');  — 
vivre  (D  R)  ;  se  —  à  (R*). 

fait,  être  —  (DH  R). 
falloir  (S  F  K). 
fané,  être  —  (L  S). 
faner,  se  —  (L  S). 
faoïî  (R'  p*). 


fatigue  iGN).(c/). 
faUgué(i/);êlre  — (jU). 
fatiguer  (^);  se  — {^/;. 
faucille  (M  G  R) 

faucon  (jV ),(>-). 

faute  (F  L). 

femme  (D'  M).  (M  T'),  (N  TCH 

M),(OUL). 
fendre  (K'S);  se  —  (ilil»). 
fendu,  être  —  (Z  I  B). 
fer  (Z  L). 

festin  (D'  R'),  (F  J  l), 
feuille  (F  R). 
fève  (B  OU), 
fiancé  (S  L  ). 
fiancée  (S  L). 
fier,  se  -  à  (^«). 
figuier  (N  K'  L). 
fils  (G),  (G  Z),  (M  M). 
fin  (F  K),  être  (F  F). 
fini,  être  — (FK),  (^). 
fleur  (J  DJ  G),  (jU). 
fleurir  (J  DJ  G). 
fleuve  (S  F),  (R'  Z  R),  (J.). 
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foie  (KH  S) 

foin  (S  K),  (R*  M),  (G). 

fois  (B  R  D'),  (K  L),  (OU  L), 

(gL),  (^),  (Oî). 
fondre  (FS)  (tf_^).  — sur  (ZM). 
fontaine  (L),  (N). 
fonte  (F  S). 
force  (Z  M  R),  {j^).  (v^). 

{^).  (>).  (Uj»);  de  - 

(R'  L). 
forêt  (R  I  L). 
forgeron  (Z  L),  (N  M  D'),  (U), 

forme  (CH  R  M). 

fort,  être  — (Vr),(^),(». 

forteresse  [(j't^)- 


fosse  (M  D). 

fourré  (t-<U]. 

fourreau  (TH  R). 

fraîcheur  (S  M  DH). 

frange  (Z  R  R). 

frapper  (H  S),  (OU  TH). 

frère  (R  OU),  (G). 

froid  (S  M  DH). 

froid,  être  —  (S  M  DH). 

fromage  (G  G  L). 

frotter  (KH  R),  (DH  L),  (H  K), 

fruit  (J),  (^). 
fuir  (R  OU  L). 
fuite  (R  OU  L). 

furet(DHK'K),(IGM),  (^■). 
fuyard  (R  OU  L). 


G 


garde,  —  toi  (K). 

gâter  (ju-î),  (^). 

gauche  (DJ  D'  N).  (Z  L  M  DH). 

gazelle  (D  M),  (Z  R  Z  R),  (J  N 


gémir  (R).  (Z  Z). 
gémir  (TH  R),  (Z  Z). 
genêt  (ZZ). 

genou  (F  D'),  (0  CH  R). 
gens  (D'). 
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glorifier,  se  —  (M  DH)  (^«5). 
gorg«  (^pi). 
gosier  (jl»-). 

grand  (K'  R  D' L),  (K  CH  B),  (M 
R'  R),  (»  ;  êlre  -  (M  K 

R),(tf>). 
grandeur  (M  R'  R). 
grandir  (K'  R  D'  L),  (M  R'  R). 
grappe  (G  Z). 
gras  (CHT).  (K  R  Z);  être  - 


çratter  (y-r). 
grave,  être  —  (^). 
gré  (OU  L). 

grine(SKR),  (GHDCH),  K 

BR),(^). 
grive  (M  R  G), 
gros  (CH  T),  (  jj4),  (^ji). 
grotte  (KH  B),  (S  R  F),  (F  R', 

(N).  (yU). 
guerre  (N  R'),  (^^). 


n 


habiller  (L  S)  ;  s*  —  (L  S), 
habitant  (Z  D'  R'). 
habitation  (Z  D'  R'). 
habiter  (Z  D'  R'). 
habitude  (N  M). 
habituer,  s'  —  (N  M), 
hase  (R  6  G),  (OU  TH  L). 
hâter,  se  —  (Z  L),  (.^). 
haut,  en— (FL),(GN),(NG), 
(OU  N).  (>*). 


hélas  (B  H),  (KH). 

herbe  (B  R  K  K'),  (CH  F  RV 

(R'  M).   (G),   (yt^).   (^J). 

hérisson  (I  N  S). 

heure  de  bonne  —  (Z  R). 

hirondelle  (F  S),  (F  L  S). 

hiver  (G  R  S). 

homme  (T  R  S),  (D'),  (R  G  Z), 

(M  N),  (fj),  (jL*). 
honnête  (  Jju»). 
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honneur  (|»^). 
honorable  (g**)* 
honte,  avoir  —  (^^). 
honteux,  être  —  (  jU»). 
hors  Oe  (Z  G). 


hospitalité  (N  S);  donner  I'   - 

(N  S). 
hôte  (I  N  B  G). 
humide,  être  —  (B  Z  G), 
humidité  (B  Z  G). 


ici  (D'),  (N). 

idole  (Z  R),  (»,  (V). 

illusion  (y^), 

image  (CH  R  M),  (L),  (jU), 

imaginer,  s'  —  (CH  K). 
immédiatement  (M  R),  («-»)• 
imminent,  être  —  (N  D  R). 
immoler  (R'  R  S). 
impossible,  être  —  (j'^)- 
indication  (M  L). 
indigné,  êlre  -- (o^)- 
indiquer  (M  L). 


injurier  (i-*-.),  {^)- 
insulte  (TH  F). 

insulter  (*:*-*). 

intelligence (DH  DH),  (JkcK 

intérieur  (  J^i). 

interroger  (S  B  L). 

introduction  (K  CH  M). 

introduire  (T  F),  (K  CH  M). 

inviter  (L), 

invoquer  (wJlk). 

irriter  (R  F)  ;  s'  —  (N  KH  L). 

issue  (F  R'). 


jaillir  (Z  G  G). 
jaillissement  (Z  G  G). 


jalousie  (S  M). 
jaloux,  être  —  (S  M). 
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jamais  (b'j). 

jambe  (DH  R),  (F  D'). 

jardin  (R  I),  (G  R),  (OU  R). 

jardinier  (j^),  (^),  (»:,^). 

jaune  (R  R'). 
jaunir  (R  R'). 
je  (N  K). 

jeté,  être  —  (G  R). 
jeter  (RR).(D'R),(ZD),(R'L), 
(GR).(MDR).(ç.ï);8e~(J 


LR);8e  — 8ur(RG).fCBF). 
(MR') 

jeu  (OU  R  R). 

joindre,  se  —  (D'  K  L). 

joint,  être  -  (D'  K  L). 

jouer  (OU  R  R)  ;  —  d'un  ins- 
trument (OU  TH). 

jour(S),  (». 

jument  (G  M  R). 

jusqu'à  ce  que  (S),  (M),  (H  L). 

jusque  (CH),  (U);  — ici(R'R). 

juste  (jju»);  être  -  (Ja*). 


là  (N). 

labour  (R  Z)  ;  premier  -  (R  Z). 

labourer  (K  R  Z). 

laboureur  (  J?). 

lâcher  (B  R),  (Z  D),  (^Ij). 

laine  (D'  OU  F). 

laisser(DJ),  (NF);  —aller  (^Ij). 

lait  (R'),  (F  K). 

lamentation  (G  JD'R). 

lancer  (G  R),(CiL.). 


langue  (L  S). 

larme  (M  T'). 

lavage  (R  D'). 

laver  (R  D*). 

le,  les  (TH). 

lécher  (H  L),  (^,). 

léger  (F  S),  (c^)  ;  être  -  (FS). 

légèreté  (F  S),  (^). 

lendemain  (Z  K). 

lent,  être—  (jja»). 
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lentisque  (D'  K). 

lequel  (N). 

lessive  (R  D'). 

leur  (S). 

lever,se-(JB),(K'M),(NKR). 

lever  (N  K  R). 

lévrier  (OU  CH  N). 

lierre  (D  F  L). 

lieu  (  jîC);  avoir—  (DH  R). 

lièvre(RGG),(OUTHL)  (J^). 

lime  (L  H),  (ij). 

limile  (  J*-). 

lion  (Z  M),  (F  R),  (H  R),  (I  R 

lionne  (Z  M),  (N  R'),  (H  R), 

(jul). 
loin  (Z  G). 


long  (Z  R  R),  (Z  Â  L  K),  (Et*  Z 
F),  (K'R  D'  L);élre  —  (R' 
Z  F). 

longueur  (Z  A  L  fc');   (2  F). 

lorsque  (Z  D),  [B),  (S  G).  (DU), 
(R'),  (G),  (L  W)f  (M),  (M  L), 
{OU),(OUDN),(ùL),  (^). 

louable  (^)- 

loup  (TH  D'). 

lourd  (Z  I);  être  —  (R  D'),  (Z  1), 

lui  (TH),  (S),  (NT). 

lumière  (F). 

lune  (G  OU  R). 

lutter  (  liJ)  ;  —  à  la  course  (Z  L), 


mâcher,  action  de  —  (F  D). 
mâchoire  (R'  S  M  R). 
maigre  (Z  D  D). 
maigreur  (Z  D  D). 
main  (F  S). 


mais  (D  R),  (M). 

maison  (KH  M),  (D  R),  (Z  K'). 

maître  ( y),  (jL.),(Jj). 

mal(FL),(;^). 

malade,  ètrfe  -  (H*  L  X),  (DH  N), 


39i 


GLOSSAIRE  M»  4 


(K'  S),  (yL),  (o>*»);  rendre 
-(DHN),(y^);  faire  le - 
(DH  N). 
maladie  (Z  M  R),  (DH  N),  (OU 

jn(u>^). 

malheur  (B  H),  (G  R  M).  (  Jj^). 
malheureux  (TCH  F  R'),  (Z  OU 

L),  ijs:.),  (ùs*).  (ji). 

manger  (TCH),  (H  D). 
manquer  (F  K). 
marche  (J  G  CH).  (K  L),  (G  R), 
marché  (N  Z),  (  jL). 
marcher  (D  D  OU),  (F  T). 
marmite  (S  F  R),  (S  L),(  M  D  D). 

marmotler  confusément  (j^^). 

marteau  (D  Z),  (OU  F  S).  {*^jj  \ 

martelage  (D  Z). 
marteler  (D  Z). 
mastication  (F  D). 
matin  (^). 
maturité  (OU  OU), 
mauvais  (D'  R),  (I  R). 


me  (I). 

méchanceté  (^■-•). 

méchant  (G  R  M),  (I  R)  ;  ôiiv 

^(SHM),(C-r),  (c^. 
meilleur  (jU). 
mélanger  (R  KH). 
même  (N  T). 
mémoire  (K  TH). 
mendiant  (S  TH  R). 
mépris  (TH  F),  (CH  R). 
mépriser  (TH  F).  (CH  R),  (>-  . 
mère  (M  M). 
mérite  (KLL),(^). 
mériter  (K  L  L). 
merle  (J  H'  M  M). 
mettre  (G);   —  bas  (R  OUI 

(G  R),  (MJ);  se  — à(Bl>, 

(SKR),(CHG),(K'M),(Jj. 

(JJ),  (U);  se  —  au-<lesï=us 

de  (F  L). 
meurtre  (N  R'). 
midi  (H  L). 
miel  (M  M). 
milan(SOUN),  (Iju.). 
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milieu,  au  —  de  (M  S),  (Ja-'i). 
moi  (N  K). 
moindre  (1>j). 
mois  (G  OU  R). 
moisi,  être  —  (R'  M  L). 
moisie,  chose  —  (R*  M  L). 
moisir  (R*  M  L). 
moisissure  (R*  M  L). 

moisson  (MGR). 

moissonner  (M  G  R). 

moissonneur  (MGR). 

moitié  (Z  G  N). 

moment  (M  R),  (*lJi);  à  ce  — 
là  (M  R). 

mon  (R'). 

montagne  (D*  R  R),  (OU  R  R), 

montée  (DJ  OU),  (L).  (OU  N) 
monter(DJOU),(L),(Jp),(g}î); 
action  de-  (DJ  OU),  (L);  — 
à  cheval  (NK),(wrj). 
montrer  (S  K  N),  (M  L)  ;  se  - 

monture  (  Jtj). 


mordre  (TCH),  (N  T'  R). 

morsure  (TCH). 

mort  (M  TH),  (OU). 

morve  (KH  L  L),  (KH  N  Z  Z) 

mouche  (JNJR),(IZ). 

moucher  (N  S  R). 

moucheron  (B  L  K'  CH),  (J  N 

J  R),  (A  D  S),  (1  Z). 
moudre  (Z  DH). 
moulin  (Z  DH). 
mouillé,  être  —  (B  Z  G). 
mouiller  (BZ  G), 
mourir  (M  TH). 
mouton  (k  L  CH),  (K  R  R), 

mouture  (Z  DH). 

moyen  (M  S);  donner  le— (^). 

mucosité(KHLL),  (KHNZZ). 

mule  (S  R  D*  N). 

mulet  (S  R  D'  N). 

multiplier  (G  LCH);  se -(g^), 

multitude  (G  TH),  (K  TH  R). 

mur(GD'),  (J.L). 
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mûr,  être  —  (OU  OU), 
muraille  (D'  M  R). 
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mutiler  ( />). 


N 


nager(DJO),(LMR'),  ((.U). 

naissance  (L  L). 

naître  (L  L). 

natation  (L  M  R'). 

natte  (G  R  TH  L). 

naturel  (^). 

ne...  pa8(0UR).  (:t),  (^U). 

ne...  point  (DUR,  (i). 

nègre  (F  G  N),  (S  ï  F),  (S  K), 

(S  M  G),  (K  L  M). 
neige  (B  R  R),  (D'  F  L).  (S  M 

m,  (^*). 

nettoyer  (Z  D"  G). 

nez  (R*  N  DJ  R). 

noir(BRK),(D'GN).(RGL), 

(SK).  (SMG);  être-(BR 
K).  (S  T  F),  (S  K),  (S  M  G). 


noirceur  (B  R  fc),  (S  T  Ë). 
noircir  (B  R IC),  (D' G  N),  (S  T 

F);se-(BRK),  (STF). 
nombreux  (G  TH),  (»-.U);  être 

-(RKH),{GTh'),(^). 

(HL),{a*);êtretrè8— {^^). 
notre  (R'). 

nourrir  (TCH),  (^j). 
nourriture  (TCH),(Kft  6),  (HD), 

nous  (N  K). 

noyer,  Se  —  (J^);  iJttioh  dfe 

se  — (DD).  (j>). 
nuage  (G  N). 

nuire  (j^). 

nuit  (DH);  passer  la  —  (N  S). 

nuque  (<^j)- 
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^8û 


O 


6  (A)   (1). 

obtenir  (N  D). 

occuper,  s'  —  (  J-ii,),  (  Jjj. 

œil  {TH  T  ). 

œuf(MLL).  (NZL). 

oie(j3). 

oignon  (Z  L  M). 

oiseau  de  proie  (CH  CH). 

ombre  (L),  (jU-);  Be  mellre  à 

r~(ji,). 

ongle  (S  K  R),  (G  H  D  CH). 
oreille  (M  Z  R'). 
orge  (M  N  D). 


os  (R'  S). 
oseille  (S  M  M). 
ôter  (R  R),  (K  S). 
ou(NR').  (NDH). 
où  (M),  (N). 
oubli  (TS  OU), 
oublier  (TS  OU), 
ouïe  (S  L). 
ouïr  (S  L). 

outragé,  être  —  (ù^)- 
ouvert,  êlre  —  (L  L),  (M). 
ouverture  (L  L),  (M). 
I  ouvrir  (L  L). 


paia  (R*  B  M),  [G  DJ). 
paître  (K  S). 
paix  (TH  L). 
palmier  nain  (OU  S  R). 
panier  (K'  CH  D*). 
panthère  (R'  L  S). 
paon  (cT^)' 
par  (S).  (S  G). 


parceque(SG),  (K),  (M),  (^). 

parler  (L). 

parole  (L). 

parmi  (G  R). 

partie  (M  N  R). 

passant  (T  R  S). 

passer  (F  L),  (1:),  (^J^);  —  à 
cheval  (N  K);  —  sur  (F  L;. 
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pâturage  (H  D),  (OU  R  TH). 

pauvre  (  jXL). 

pays  (OU  R  TH). 

peau  (G  L  M),  (jU). 

peine,  à  —  (j\c). 

peindre  (  jU). 

peinture  (jU). 

penchant  (K  S  R). 

pencher  (Ju);  se  —  (jU), 

pénétrer  (T  F),  (L  K  M),  (M 

DH). 
pensée  (K'  L). 

penser  (CH  K),  (.^^),  (^). 
pente  (K  S  R). 
percnoptère  (S  R'). 
perdrix  (S  K  R). 
perdu,  être  —  {^^). 
père  (jJj). 
péril  (OU  DH). 
permettre  (DJ),  (jC). 
permis,  être  —  (  J»-). 
personne  (M  N),  (J^\). 
perte  (jU). 
pesanteur  (Z  I),  (F  DJJ. 


petit  (BRKHS),(MZG),(CH1 
H'),  (c^);  être  —  (MZG 
petitesse  (M  Z  G). 
peu.  un  —  (Ji). 
peur  (K  SDH);  avoir  ~(K  SDH 
pied  (DH  R).  (  J^j). 

pierre  (F  R'R).(ZR),(ZK'R 

pigeon  (TH  B  R). 

piquer  (K'  S). 

piquet  (K'  S). 

piqûre  (K'  S). 

pire(D'R),(^). 

pitié,  avoir  —  (^j). 

place  (^). 

placement  (R  S). 

plaindre  (Ki);  se  —  (lsi). 

plaine  (NDJ),(J4-),  (J^^)] 

plaire  (^),  ((SjJ^). 

plantation  (Z  Z). 

plante  (G),  —  épineuse  (y 

planter  (Z  Z). 

plat  (R  B),  (Z  OU),  (K'  CH 

plein,  être  —  (TCH  R). 

pleine,  être  —  (J«^),  (^r< 
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plier  (D  Z). 

plonger  (jl^t). 
,    plus(ZG),  (JR),(JI^. 

poil  (Z  OU),  (N  Z  D'). 

point,  être  sur  le  —  {R%  (K). 

poisson  (S  L  M)< 

poix(C.»j). 

porte  (OU  R). 

pondre  (R  OU). 

porc  (J  G),  (L  F). 

portant,  bien  —  i^)' 

porter  (D'  M  R'),  (S),  (K),  (G), 
(OUI),  (J^),  (J3j);  action 
de  -  (K). 

poser(RS);se  — (BD).(D'S). 
"    posséder  (a^j). 
'   possesseur  (j»l). 

postérité  (B  R  KH  S),  (R  OU). 

pou(LK). 
..y\  poulain  (gJ^^). 
,    poule  (IZDH). 
(  ^  poulet  (I  Z  DH). 


pour  que  (A),  (R),  (R'),  (K), 

(M),  (v). 
pourquoi  (A),  (K),  (M),  (•b). 
poursuivre  (v^). 
pourvu  que  (DJ  G  N  CH). 
pousser  (S  G  M). 
pouvoir  (Z  D  R),  (ZMR),(SK' 

M),(SKR),(G),(LKM),(H 

nO),  (^»,{^);n^en 

—  plus  (  jL). 
prairie  (G  D' L). 
précédent  (Z  R). 
précéder  (Z  R). 

précipiter,  se  —  (F  T),  (M  DJ). 
prédominance  (Z  R). 
préférable,  être  —  (S  G). 
premier  (Z  R);  être  le  —  (Z  R). 
prendre  (KH  OU),  (R  M  S).  (S). 

(rF),(R-),(K'M),(OUI);-. 

àrécart(SS);— pour(K'L), 

préoccupation  (D  B  D*  B). 
préparaUfs  (D  D),  (D  S),  (D' R'), 

(R'MS),  (j;.:^). 
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préparer  (OU  DJ). 

près  de  (TH  R),  (D  R],  (D'  G), 

présent  (F  K);  à-*  (M  R). 
presque  (L). 

prétendre,  se  —  (R*  T'  Z). 
primitif  (Z  R). 

prince  (orV  )• 

prise  (R  M  S),  (r  F),  (K  S). 
proche  (yy);  èlre  —  (y^)» 

projet  (L),  (t^j). 


promettre  (M  L),  (0^3)* 
propre,  être  —  (R  D*)» 
protéger  (^)* 
provenir  (K  K). 
puiser  (G  M), 
puisque  (D),  (S  G),  (M). 
puissant  (Z  M  R),  être  —  {c^y  . 
puits  (S  R'),  (M  D),  (M  J),  (N). 
pur,  être  -  (Z  D*  G). 
pureté  (Z  D'  G), 
purger  (Z  D*  G). 
puriGer  (Z  D'  G). 


quand  (M). 
quant  à  (U). 
quantité  (G  TH). 
que  (CH). 
quel  (»U). 
quelconque  (K  R). 
quelque  (KR),  (j=-;). 


quereller^  se  —  (N  R*). 

questionner  (S  B  L). 

queue  (J  H'  N  DH),  (J  F  F), 

(JLL). 
qui  (A).  (M). 
quiconque  (K  R). 
•quoi  (M),  (K). 
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rabaisser  (TH  F),  O»),  (fc*). 
racine  (ZR),  (j.^). 
raccourcir  (Z  G  H  L). 
raccourcissement  (Z  G  H  L), 
railler  (K'  CH  M  À). 

raison  (^5^). 
ramasser  (^). 
rapidement  (g/^),  (»>?)• 

rapiJilé(J^),  (^). 

rappel  (K  TH). 

rappeler  (KTH);  se  ^(KTH). 

raser  (S  T  L);  action  de  —  (S 

TL). 
rassasié,  être  —  (R  OU  OU), 
rassasier  (R  OU  OU), 
rassembler  (^). 
rat  (R'  R  P'),  (M  D'  N  S). 
ravin  (R'  Z  R). 

rayon  (ç5»^). 
recherche  (j^),  (R). 
rechercher  (*--6),  (u^^)- 
réconcilier  (^)« 


reculer  (J3). 
réfléchir  (G),  (^). 
refroidir  (S  M  DH). 
refroidissement  (S  M  DH). 
refus  (G  I). 
refuser  (G  I),  (G  M). 
regard  (S  K  D),  (K'  L). 
regarder  (S  K  D*),  (K»  L),  (6). 
réjouir,  se  — (j-^). 
remettre,  w  — (j^lj).. 
rempli,  être -(THTH),(TCH 

R). 
remplir,  action  de  —  (TCH  R). 
remuant  (^j.p«). 
remuer,  se—  {*^j^)* 
renard  (B  R  R'),  (K  k  B).  (I  G 

M).(IH). 
rencontre  (GR), 
rencontrer  (G  R),  (Ul);  se  -- 

(GR),(LL),  (Ul). 
rendre  (R  R). 
renverser  (R'  L). 
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renvoyer  (M  G  R). 

répandre  (N  R'  L), 

repas  (TCH). 

repentir,  se  —  (.-^IT),  (^ji). 

répliquer  (R  R). 

répondre  i'^). 

réponse  (vV)- 

reposer,  se  —  (^Ij). 

représenté,  être  —  (jU). 

représenter  (CH  K). 

reprocher  (^^j,  {^), 

reproches  (Z  G  G),  (DH  Z). 
réservoir  (L),  {^j^). 
résine  (J^j). 
reste,  être  de  --  {f^). 
rester  en  arrière  (uâJU.). 
retenu,  être  —  (K). 
retirer,  se  —  (T  F),  (Z  G  R). 
retomber  (N  N  DH). 
retour  (R'  L). 

retourner,  se  —  (»J&);  s'en  — 
(R'L),(MGR),(>I),  (JL), 
(Ji). 


réunir,  se  —  (D*  K  L),  (M  N), 

(W). 
réussir  (L  K  M),  (^). 
réveil  (K). 
réveiller  (N  K  R). 
revenir(jlj).  (J3);-enarrièio 

(RID'j. 
revêtir  (R  D). 
richesses  (G  L). 
rien  (OU  R),  (K). 
rire  (DH  S). 
rivière  (S  F).  (R'  Z  R). 
rocher  (Z  K'  R). 
roi  (G  L  D'). 
ronger  (R'  Z),  (K  R  CH). 
rôli  (K  N  F). 
rôtir  (K  N  F). 
rouge  (Z  OU  R'). 
rouge-gorge  (Z  OU  R'). 
rougeole  (Z  OU  R'). 
rougeur  d'érythème  (J  J  R). 
rougir  (Z  OU  R'). 
route  (B  R  D'),  (T  R  S). 
rue(R'L),  (Jj). 
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ruine  (jUk). 
rupture  (K  S). 


ruse  (jL). 
ruser(MRTD),  (JL). 


'    8age(^). 
saigner  (D'  M). 
saisie  (K  S). 
saisir  (R  M  S),  (T'  F),  (M  Z). 

salir  (KH  OU),  (jji). 

saluer  (j^). 

salut  (|^). 
*    sang  (D*  M). 

sanglier  (L  F}. 

san8(«^). 

saut  (J  L  B). 

sauter  (J  L  B). 

sauterelle  (B  R  OU),  (M  R  R). 

sauver  (R  Z  M),  (^),  (OL), 
,        {j^);se-.(^). 
y    savant  (S  N). 

savoir(SN),  (GJ),  (|tc). 

scabieuse  (Z  OU  L). 

science  (S  N). 


scorpion  (RTCH),  (R'  R  D'  M). 

sec  (K'  R)  ;  être  —  (K*  R). 

sécheresse  (K'  R). 

secourir  (#*•). 

secours  (c^ji). 

seigneur  (TCH  F  R*),  (^j), 

(.L). 
s^lle  (R  K). 
semblable  (GH  K). 
sentiment  (L). 
séparer,  se  —  (GH  D),  (j^), 

sept  (^). 

serpent  (Z  R  M),  (F  R'  R),  (G  R) . 

serrer  (M  Z),  (jdT). 

servante  (K'  D'  GH). 

servir  (K'  D'  GH). 

serviteur  (K'  D'   GH),  (fjuL), 

seul  (Jù^j), 
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seulement  (cX). 
si  (T  OU  R'),  (DJ  M  R),  (M), 
(MR),(0^),(^);- ce  n'est 

{M 

signalement  (M  L), 

silence  (S  S  M). 

si'encieux  (S  S  M), 

sincère  (ô-JU*). 

singe  (B  K). 

sœur  (L). 

soif,  avoir  ~  (F  B').  (jj^), 

soif(RF),  (FD'),  (,pafi). 

soigner  (M  Z),(^/j). 

soin,  prendre  —  (*^). 

sol  (K  L). 

soleil  {T  J),  (F). 

sommeil  (S  M  M),  (TS),  (G  N), 

son  (il^U). 

son  (Sj. 

songer  (*jp). 


sortie  (F  R'). 

sortir  (F  R'),  (Z  G  R). 

cot(FR'L)(JJ4j),  (J^);1rai 
1er  de  — (^). 

souci  (D  B  D'  B),  (^). 

soucieux  (D  B  D'  D). 

souffle{ZOUF),{DHOU).(ç;1jL 

souffler  (Z  OU  F);  —  violem- 
ment (S  DH),  i^yj). 

souper  (N  S). 

source  (L),  (N). 

sourd  (M  Z  G). 

souris  (M  F  N  S). 

souvenir  (K  TH);  se  --(K  TH). 

squelette  (R'  S). 

submersion  (D  D). 

suite,  dans  la  —  (D'  F  R). 

suivre  (D' F  R\  (çT). 

8ur(R'F),(R'),(F),{FL).(K), 

surprenant  (il  esl)  (w^). 


GLOSSAIRE  N»  4                                      403 

rm 

laîre,  se  —  (S  S  M). 

M. 

tèle(BDJN),(R'F),{K'ROU), 

tandis  que  (M). 

(u-U). 

tant  que  (DJ  K),  (S  G),  (OU), 

tirer(SR),  (FR'),(:U). 

(f'-^McT). 

tison  (F). 

tas  de  fumier  (G  00  D*);  — 

tissage  (Z  DH). 

de  pierres  {^j). 

tisser  (Z  DH). 

taureau(ZGR),(FNS),(lG), 

tissu  (Z  DH). 

(ij-).  (^^)- 

toi  (K),  (M). 

te(K). 

tomber  (D'  R),  (R  S),  (R'  L). 

tellement  que  (L  R'), 

(DH  R),  (OU  TH),  (OU  DH). 

témoin  (I N  G). 

ton  (K),  (M). 

temps  (M  R). 

torrent  (R'  Z  R). 

tenir,  se  —  (B  D),  (T  OU  R'), 

tortue  (R  CH  G),  (F  K  R). 

(K'L),  (K),  (JJ,),(jui);se 

tôt  (Z  K). 

—  en  repos  (ji). 

totalité  (g^). 

lente  (H  N). 

tourner  (B  R  N);  —  autour 

terminer  (  JJT), 

(Z  I);  se  -  (^). 

,     terrain  (G  R),  {OU  R  TH). 

tout(OUN),  (^),  (K),(jr). 

terrasse  (#^). 

trace  (j^). 

terre  (K  L),  (OU  R  TH),  (gli). 

trahir  (M  RTD),(jai). 

terrible  (^j). 

trainer  (Z  R'). 

terrier  {^j*^). 

traire  (Z  G);  action  de  —  (Z  G). 
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trempé,  être  —  (B  Z  G). 

tranchant  (^). 

tranquille,   être  —  (TH  L), 

(Z  TH). 
transporter  (jt*j). 
travail  (^JU-),  (J*^). 
travailler  (M  Z),  (^JÛ.);  (  Jii.). 
traverse  (Z  G  R). 
traversée  (Z  G  R). 
traverser  (Z  G  R),  {^). 
trébucher  (D'  R  K  L). 
treille  (J  G  G  L). 
trembler  (R  G  G),  (K  S  DH), 


tremper  (B  Z  G), 
triompher  {R  N). 
tromper(H-FD),(SRTCH> 
(MRTD],(R'D)(gJU.},:> 

trop  (jlT);  être  de  —  (^j. 

Irou  (KH  B). 

troupeau  (K  DH  R). 

trouvaille  (F). 

trouver  (F),  (K  S);   se  --  1 

OUR'),  (DR),  (R'L).(LL 

(M  T  R),  (JJLL). 
tu  (K). 
tuer  (R'  R  S),  (N  R). 


U 


un  (I  N). 
unir,  s'   -  (U)). 


vache  (S). 

vaincre  (R  F),  (RN). 
vaincu  (Ji);  être  —  {*Ji^),  (R 
D%  (N  R). 


utilité  (^5:). 


valeur  (^^Ij),  (^tt). 
vallée  (R'  H  R). 
valoir  (Jo^);  mieux  —  (f], 
vanter,  se  -  (F),  (>»). 


GLOSSAIRE  No  4 


405 


vautour  (G  D'  R),  [^). 
vendre  (N^Z). 
vendu,  être  —  ^N  Z). 
venir  (DD  OU],  ^S),  (GH  KD}^ 

(K  K);en  —  aux  mains  (i1|/P). 
vent  (S  M  DH),  (DH  OU),  (^J. 
vente  (N  Z). 

ventre  (KH  S),  (A  Br),(A  D  S]. 
venue  (S). 
,    verdure  (B  K  K'  K'),   (H'  M], 

(OURTH),(jL),  (^.:^). 
verger  (OU  R  TH). 
vérité  (D'),  ( J>.),  (vU). 
vers(D'G),(S),(R^(R'R),(G), 

(L  R'),  (N).  (I),  (  J). 
versant  (exposé  au  soleil)  (SMRj. 
vert  (Z  G  Z). 
vêtements  (R  D;,  [R  K:,  [K:  B 

GH),  (LS),  (^). 
vêtir,  se —  (L  S). 
veuf,  être  —  (D  G  L). 
veuvage  (D  G  L). 
veuve  (D  G  L) 
viande  (F  J),  (K  TH  M). 


victime  (ZL),  (R' R  S). 

victoire  (R  N). 

vie  (D  R),  (M  N),  (>l}.  (fj). 

vieille  (M  R'  R). 

vieillesse  (M  R'  R). 

vieillir  (M  R'  R). 

vieux  (M  R'  R);  èlie  —  (OU 

SR). 
ville  (R' RM),  (oJu). 
violences  (G  R),  (M  R). 
vipëi-e  (L  F  S),  (i/>»). 
visage  (D'  M). 
vision  (Z  R). 
visiter  (Z  R),  (^j),  (jlj);  se 

-(GR). 
vivant  (DR);  être  —  (M  J). 
vivre  (D  R),  {^]. 
voici(TOUR'),tTH),(U'),(K'L). 
voir(ZR),(SKD'),  (L),(LMN). 

vNH).(^j). 

vol  (F  G),  (K  R  DH). 

voler(FG).  iKRDH),  (». 

voleur  (K  R  DH). 

23. 
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volonté  (OU  L). 

KD),(FR).(K'),(NHTCH 

vomir  (R  R). 

(lij).  (U). 

vomissement  (R  R). 

vous  (K). 

votre  (OU  N). 

voyageur  (T  R  S). 

vouloir  (KH  S),  (R),  (S  G).  (CH 

vue  (Z  R),  (K*  L). 

I 
yeux  (L). 
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